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Pendant que la reine Elizabeth préconise 
une nouvelle constitution pour le Canada
Québec reste indifférent mais sa 
police est d’une grande brutalité

r de nefre enveyé spécial, Jean UINÎURIER
QUEBEC — Deux fait* importants ont marqué le 

passage de la reine Elisabeth à Québec samedi et diman 
che. L'un est d'ordre policier: par un excès incompréhen­
sible de rudesse et de sèle, le service d'ordre a découra­
gé les Québécois déjà prévenus contre cette visite à se 
rendre nombreux le long du trajet emprunté par le cor­
tège: au total 2 à 3000 personnes se sont déplacées pour 
voir la reine. L'autres est d'ordre politique : la souve­
raine. dans un remarquable discours, lucide et positif, 
a en quelque sorte encouragé les réformes d'une consti-

*4

Matraque à la main, les policiers pourchassent les manifestants devant le Palais de 

Justice.

SHARP: la bonne volonté vaut mieux 
que les changements constitutionnels

TORONTO. — I.e ministre 
du commerce, M. Mitchell 
Sharp, a déclaré samedi que 
le renforcement de l'unité ca­
nadienne procède davantage de 
l'esprit et de la bonne volonté 
des Canadiens en général que 
de modifications legales et 
constitutionnelles.

Parlant devant la Fédération 
nationale de la jeunesse ukrai­
nienne du Canada, il a affir­
mé que "tout citoyen cana­
dien, de longue ou de fraiche 
date se doit d’aborder le pro­
blème de l'unité nationale”.

•'En effet, ce n'est pas tant 
une question de droits consti­
tutionnels et légaux que la né­
cessité de déterminer les senti­
ments qui animent notre na­
tion.

Nous devons faire des ef­
forts sincères en vue de pro­
mouvoir la bonne entente et 
la confiance entre les divers 
groupes ethniques. Nous de­
vons notamment nous libérer 
de tout sentiment de méfian­

ce. Nous devons aller de l’a­
vant. forts de la conviction — 
qui est justifiée sans aucun 
doute — que la très grande 
majorité des Canadiens veu 
lent être considérés comme 
des Canadiens”.

“Le Canada, a poursuivi M. 
Sharp, traverse présentement 
une de ces périodes critiques 
ou les valeurs et les concepts 
du passe sont mis en question 
et doivent être réaffirmés. Les 
Canadiens d'expres.uon fran­
çaise sont en train de réaffir­
mer leur droit à disposer de 
leurs propres affaires au sein 
de la nation. Ils peuvent et en­
tendent. bien, maintenir leur 
identité culturelle et, à mon 
avis le Canada ne peut qu'y 
trouver un enrichissement.'’

Désaccord
M. Sharp est en désaccord 

avec ceux qui prétendent que 
le Canada a besoin de non 
veaux objectifs nationaux. "Il 
est plutôt nécessaire de don­
ner une nouvelle dimension a

l'objectif que le pays a tou­
jours poursuivi en tant que 
nation.1'

Depuis la Confédération, le 
Canada a été un terrain ideal 
pour mettre à l'épreuve la ca­
pacité de l’homme à régir scs 
affaires en'se basant sur la 
raison et le sens commun plu­
tôt que sur les préjugées et 
l'intolérance.

"Cn tel état de choses se

? réduisait rarement il y a 
00 ans. Il est encore rare de 

nos jours dans un monde qui 
assiste à la naissance de nou­
velles nations et où les vieilles 
nations languissent en raison 
du sentiment de haine qui di­
vise les hommes.”

Il a noté que la reputation 
de tolérance dont jouit le Ca­
nada lui a valu sur la scène in­
ternationale "un accroissement 
de prestige beaucoup plus 
grand que celui qui lui vient 
de sa puissance militaire et 
économique". Le Canada a la 
réputation d'élre "un honnête 
courtier".

Le départ de la reine se fait dans 
un climat plus sympathique
Hier après-midi, au moment de son départ pour 

l’Ancienne - Lorette, une foule sympathique et évaluée 
à 4,000 personnes environ, a fait à la reine des adieux 
chaleureux. L'atmosphère était plus détendue que la 
veille. On remarquait plusieurs parents et leurs enfants.
La voiture royale qui dans la journée avait toujours 
roulé à plus de 10 milles à l'heure a ralenti à 6 milles, ’ 
permettant ainsi au couple royal de repondre plus longue­
ment de la main et du sourire aux acclamations des Qué­
bécois.

Cette ambiance contrastait avec celle, pénible, dont 
la reine avait été témoin durant toute la journée de sa 
medi. Le soleil clair mais de fin de journée illuminait 
cette scène et réchauifait l'accueil jusque-là tiede et ré 
servé de la population de la capitale.

tution “tracée il y a cent an*". “Mon ardent désir, de­
vait-elle dire plut tôt après avoir expliqué son rôle dans 
une monarchie constitutionnelle, "est que personne par­
mi mes peuples ne subisse la contrainte", ajoutant encore 
qu'un Etat dynamique ne doit pat craindre de “repenser 
sa philosophie politique”. “Nous devons, a souligné la 
souveraine, nous expliquer et présenter sans passion 
notre point de vue tout en respectant l'opinion des au­
tres... Le vrai patriotisme n'exclut pas la compréhen­
sion du patriotisme des autres." <Lire à la page 8 le texte 
intégral du discourt de la reine '.

Ces paroles apaisantes de la souveraine n'ont mal­
heureusement pas eu un bien grand écho car au même 
moment, devant le parlement, des scènes disgracieuses 
se produisaient qui devaient d'ailleurs se multiplier tout 
au long de la journée, pour atteindre son paroxysme de 
brutalité entre 9 et 11 heures du soir, samedi, aux abords 
du Château Frontenac.

Il n'est pas interdit de penser que la police mu­
nicipale est responsable, dans une très large mesure, de 
l’échef de cette visite — de la tiédeur de l'accueil — 
et qu'elle a tout tait pour que chaque Québécois sache 
qu'il s'exposait à recevoir un coup de matraque s'il se 
risquait aux abords de la Vieille ville, fort peu pavoisée 
et où soufflait un vent froid.

H serait difficile aujourd'hui de conneifre les vrais res­
ponsables dos charges furieuses de cette police contre des pe­
tits groupes de manifestants, des étudiants pour la plupart, 
visiblement laissés é eux-mémes et n'agissant selon aucune 
consigne précise; mais il sera nécessaire de faire une enquête 
sérieuse. Car é aucun momant, durant toute la journée de sa­
medi l'ordre n'a été véritablement menacé par les manifes­
tants. Cala les autorités policières devaient lo savoir après 
l'échec de la manifestation do vendredi soir et l'ordre de disper­
sion donné par Pierre Bourgault, président du RIN. La "comité 
de coordination" chargé de la protection de la police a sures­
timé l'importance des manifestants et, surtout, a créé un état 
de psychose qui ne pouvait être que dangereux.

De l'avis de maints observateurs, jamais la police munici­
pale n'aurait dû avoir la responsabilité do t ordra dans la villa 
pour cotte visite. La plupart des membres de cette police man­
quaient visiblement de calme et de jugement, chargeant sans 
raison aucune, souvent è contra temps, des étudiants et des sé­
paratistes qui sa contentaient de crier des slogans ou do chan­
ter. A dix reprises ou moins, leurs bétons do doux pieds haut 
lavés, los "municipaux" ont frappé dans la tas, sans raison, 
bêtement presque, aussi bien sur de simples passants, comme 
graphes. C'est même parfois avec rage que les policiers ont 
ce fut lo cas rua St-Jean, que sur des journalistos ou dos photo­
frappé. Pour ma part j'ai été témoin do véritables actes de 
sauvagerie à quatre reprises.

Quatre fois ou mémo cinq fois plus nombreux que le plus 
fort groupe de manifestants, las policiers ont agi sans aucun 
discernement. Ceci venait sans douta de directives trop stric­
tes. Mais c'est fort peu probable. Car nous tenons de bonnes 

Voir page 2 : Québec resta

La raine retourne à son yacht Britannia, venant de la Cita­
delle, avant de se rendre, samedi soir, au diner offert par le 
gouvernement au Château Frontenac.

Des Québécois, révol tés, 
ont “honte de leur ville"

par Marcel TWVIERûE
QUEBEC. — "CYst iroeu 

ronf". c'est dégoûtant", cVst 
récoltant", "c'est la Gestapo . 
Telles sont les expressions les 
plus couranies recueillies des 
témoins de la brutalité dont 
ont fart montre, samedi, les 
agents de la police municipale 
de Québec.

“J’ai honte de ma ville 
quand je vois un spectacle 
tiareil”, ont déclare de nom 
oreux Québécois.

"Et quand on pense que ce 
sont des Canadiens français 
qui matraquent d'autres Ca 
nadiens français et cela pour 
rien, c’est inconcevable... On 
voit jiarfois des scènes sembla­
bles dans des films: les Noirs 
aux Etats-Unis, les répressions 
de VAllemagne d'Hitler: mais 
on ne pouvait jamais imagi­
ner que de telles choses pou 
voient arriver à Québec", a 
dit un autre, résumant ainsi 
la pensée d’une bonne partie 
de la population de la vieille 
capitale.

Un homme d'âge mûr, bien 
paisible: "Pourquoi s’est-on 
obstiné à faire venir la reine 
dans de telles circonstances. 
Le véritable responsable de ce 
qui se passe aujourd'hui à 
Québec, c’est le premier mi­
nistre Lesage. Il devra porter 
la responsabilité de jeunes 
Canadiens français maltraités 
par les policiers”.

Un étudiant: "Ce qui se dé­
roule aujourd'hui à Quebec 
aura fait plus pour la cause 
des separatistes que mille dis­
cours. Je n’étais pas sépara­
tiste: mais ù partir d'aujour­
d’hui je le suis. Je connais de 
nombreux confrères qui ont 
la même réaction que moi".

Un témoin de la bastonnade 
devant le Palais de Justice, 
samedi soir: "Tout près de 
moi, j'ai vu des agent» frap­
per de toutes leurs forces sur 
des jeunes gens. Je suis ré­
volté. Si j'avais eu un fusil, 
j’aurais tué les policiers. Ce 
doit être comme cela que 
commencent les révolutions".

Ixi plupart des gens interro­
ges se demandent qui a bien 
pu donner aur agents muni­
cipaux des ordres aussi ridi­
cules:

"Est ce le procureur général, 
est-ce le chef Lemire, de Que- 
ber? Nous ne le savons pas"

Un autre point inlrnue plu­
sieurs personnes: "Pourquoi la 
police montée et la Sùrete pro­
vinciale se sont elles déchar­
gées sur la Sùrete municipale 
de leurs responsabilités les 
plus ingrates. On savait bien 
que le corps municipal de po­
lice n'est pas entraîné à ce 
genre de répression. Leur spé­
cialité. c’est de coller des 
avis de contravention et non 
de manier des batons".

On craint que les scènes de 
brutalité de samedi ne don­
nent lieu à des représailles 
contre les policiers mitnici- 
paux..

Un groupe de jeunes gens: 
"Ils ne perdent rien pour at­
tendre. La reine s'en va; mais 
nous, nous restons. La police 
n’a t»as fini d'entendre parler 
de nous".

Un d'entre eux a meme ajou­
té: "La maison du chef Lemire 
est bien placée en bordure du 
trottoir. Il sera facile de lui 
"péter" les fenêtres”.

Même les journalistes étran­
gers partagent le sentiment 
d'indignation de la plupart des 
Québécois. Plusieurs ont rap-
Voir pago 2 : Dat Québécois

Réactions à la 
visite royale

Le RIN demande 
la démission de Lesage !
QUEBEC ^ Mf Guy Pou- 

liôf. vice-président du Ras­
semblement pour l’indépen­
dance nationale, a réclamé 
hier la démission du premier 
ministre Lesage.

Commentant la visite que 
vient d’effectuer dans la Vieil­
le Capitale la reine Elisabeth, 
le leader séparatiste a fait 
remarquer que le chef du gou­
vernement québécois s'est ren­
du à Londres l'an dernier 
pour inviter la souveraine.

11 lui avait dit. selon M. 
Pouliot. que les Québécois se­
raient heureux de la recevoir.

"La population québécoise 
vient rie lui apporter le plus 
Çrand démenti jamais infligé 
à un premier ministre depuis 
le début de la Confédération.'* 
a dit M. Pouliot dans une dé­
claration faite à la presse 

"Dans les circonstances, il 
doit démissionner comme le 
ferait d'ailleurs n'importe 
quel premier ministre sous le 
régime constitutionnel bri­
tannique."

Me Pouliot a encore dit que 
tout le zèle manifesté par la 
police leur a été inspiré par 
des ordres beaucoup trop sé­
vères qui ne permettaient 
aucune interprétation de leur 
part.

Le Herald Tribune
NEW YORK — "Le phéno­

mène de l'intensification net­
te du nationalisme québécois 
à ce moment particulier du dé­
veloppement du Canada défia 
l'analyse", écrit le “New York 
Herald Tribune" dans un édi­
torial publié samedi matin à 
l'occasion de la visite à Qué­
bec de la reine Elisabeth l.B 
quotidien newyorkais souligna 
en effet les progrès économi­
ques. politiques et sociaux 
réalisés par la province de 
Quebec, a tel point que "il 
n'y a que quelques années seu­
lement. on pouvait prédire què 
le Québec se rapprocherait de 
plus en plus de ses provinces 
soeurs, qui font de nombreuses 
concessions aux sentiments de 
la population canadienne-fran* 
çaise L'editorialiste relève la 
fait que “l'opinion modérée au 
Québec tout en insistant sur 
une interprétation stricte des 
droits de la province surtout 
en ce qui concerne les finan­
ces et l'éducation, rejette le 
séparatisme comme totale­
ment inapplicable"., "Mais 
les illuminés qui sont au bord 
extrême du nationalisme fran­
çais rejettent cette attitude 
pleine de bon sens et adop­
tent la violence avec l’aveu­
glement d'un Makarius" écrit 
encore le journal newyorkais. 
"Certains d'entre eux. en fait, 
utilisent les mêmes tactiques, 
avec les desseins sinistres d'un 
Castro — car il existe dans le 
nationalisme québécois un me. 
lange paradoxal de marxisme 
et de traditionalisme".

La presse anglaise
LONDRES — Les journaux 

dominicaux britanniques "Sun­
day Telegraph”, de tendance 
conservatrice, et “The Obser­
ver", indépendant, extiment 
l’un et l'autre qu'il est grand 
temps de "prenore au sérieux" 
le problème du séparatisme au 
Canada. “Les troupes sépara­
tistes ne forment encore 
qu'une petite minorité et sont 
eux-mêmes divisés entre la 
droite et la gauche. Il est enco­
re temps, par consequent, que 
les deux peuples recherchent 
un modus vivendi qui soit mu­
tuellement satisfaisant", note 
le "Sunday Telegraph", qui 
ajoute que le danger vient de 
ce que trop peu de Canadiena 
de langue anglaise se préoccu-

Voir page 2 : Réactions

Le Jeune Commerce du Canada ! 
français demandera à Lesage 
de proclamer y/les 2 nations"

QUEBEC — Le conseil exécutif de la Fédération 
des jeunes chambres du Canada français vient de de­
mander au premier ministre, M. jean Lesage, de faire 
une déclaration de principe reconnaissant l'existence de 
deux nations au Canada et la réalité vivante du Canada 
français. L'exécutif des jeunes chambres s’est réuni, en 
fin de semaine, à Québec, pour étudier la situation à 
la suite du refus du gouvernement de déléguer le sous- 
mmistre des affaires culturelles comme conférencier 
au congrès international du leune Commerce à Oklaho­
ma City, du 18 octobre a-u 21 octobre

hit rl subira de graves preju­
dices."

Presse: raccord est fait l’article le plus litigieux
Après de longues négociations entre la direction de LA 

PRESbE, représentée par Me Fernand üuertin, et les journa 
listes syndiqués du journal, représenté par M Marcel Pepin, 
secrétaire général de la Confédération des syndicats natio­
naux. un accord est intervenu sur l'article le plus litigieux du 
projet de convention collective. Il s'agit de l'article VII, dont 
le texte négocié a été approuve vendredi soir par rassemblée 
générale des journalistes syndiques, et qui porte sur l'activité 
professionnelle des journalistes, la conformité à l'oriental ion 
idéologique de LA PRESSE, le respect des faits dans les 
nouvelles, et sur le.- sanctions qu'entraîneraient les violations 
aux règles établies.

Quelques clauses, notamment celle qui touche l'activité 
publique des journalistes à l'extérieur du journal, sont restées 
en suspens mais seront reprises en négociations dès cette se­
maine. Lorsque toutes les clauses de l'article VII auront fait 
l'objet d'un accord, les négociateurs tenteront de s'entendre 
sur d'autres articles du projet de convention et sur des ques 
lions relatives au réglement définitif du conflit. Il restera donc 
à négocier: 1) les "droits acquis", c'est-à dife le droit qu'in­
voquent les journalistes de conserver les postes ou fonctions 
qunls occupaient avant la grève; 2) la question des publi re­
portages, discipline que les journalistes considèrent comme 
étrangère à la profession: 3) la question économique, c'est- 
à-dire: a) les augmentations de salaire et b) le salaire que 
les journalistes n'ont pas touché depuis le début de juin.

Il faut donc prévoir de dix à 15 jours avant le règlement 
définitif et complcl du différend entre les journalistes syn­
diqués et LA PRESSE ("est au comité régulier de négocia

l’instant, à savoir le règlement de l’article le plus litigieux. 
Au besoin, si la situation se détériorait de nouveau, M. Pépin 
interviendrait encore dans les négociations, comme 1 y auto­
rise le mandat qu'il a reçu de l'assemblée générale du congrès 
annuel de la CSN,

Une lois conclue l'entente entre les journalistes et LA 
PRESSE, il ne restera qu’à conclure des accords avec l'Union 
typographique .lacqucs-( articr, dont les 3(HI membres se sont 
mis en grève le S juin, ainsi qu'avec le syndicat des employés 
rl,. bureau et celui dit île "l'industrie du journal ", lequel groupe 
les distributeurs, les préposés à l'adressage, les pressiers. etc. 
Un prévoit que l'accord j«r« conclu assez rapidement avec les 
typographes (affiliés à la KTQ) et les autres syndicats.

Les principale* dispositions de l'article Vil sont les sut-
vantes : *

1 ) Dans tou* les cas de congédiement, suspension ou ré­
trogradation d'un employé régulier, le fardeau de la preuve 
incombe à l'employeur.

2) Un employé ne peut être congédié, mil a pied ou ré­
trogradé à moins d'avoir reçu un moia d'avia, sauf a'il «'agit 
de matières graves.

3) Dans le cas de grief résultant d un congédiement, ai 
le grief est reconnu fondé partiellement ou entièrement, l'ar­
bitre aura discrétion, suivant le cm. pour apprécier la aanr 
tion. et en conséquence, ordonner la réinstallation avec ou sans 
perle de salaire.

41 Aucun employé ne pourra effectuer, sous sa signature 
ou autrement, un travail quelconque pour d'autres journaux, 
quotidiens ou hebdomadaires, dans la province de Québec, qui

lion du syndicat des journalistes, présidé par M. Gerard Pi sont concurrents de La Presse Les journaux quotidiens ou 
card, qu’il appartient maintenant de négocier M Marcel Pépin hebdomadaires ne donnant pas d'information et ayant un ca 
>e retire, avant acrnmpli 1a mission qu il a'élait fixée pour rartère rultiirel ou professionnel ou scientifique ou technique

ou syndical ne sont pas concur reels. Les collaborations auto­
risées à l'extérieur, sauf permission, ne pourront être faites 
sur le temps du travail.

3) I,ca parties conviennent que le travail des journalistes 
doit être soumis aux règles suivante* :

a) l'information doit être conforme aux faits et de nature 
à ne pas tromper le public; toute erreur .commise de bonne 
toi n'enlraine aucune sanction;

h) Les commentaire*, analyses, chroniques ou autres pent* 
à l'exclusion de* éditoriaux et des texte* d'information, ne 
doivent pa* être hostile* à l'employeur ou à son orientation 
idéologique, ni contraires aux bonne* moeurs et à la morale;

c) les éditoriaux doivent être conformes à l'orientation 
idéologique du journal. Tout éditorialiste régi par la conven­
tion peut demander un transfert;

d) tout journaliste qui enfreint les règles susmentionnées 
pourra être l'objet de sanctions soit rétrogradations, suspension 
ou congédiement.

0) Les sanctions prévues concernant l'hostilité à l'orien­
tation idéologique ne seront pas appliquées avant que l'orien­
tation idéologique de l'employeur ait été communiquée par 
écrit à 1a rédaction et aux syndicats.

7) Dans le ca* dei aanctiona prévues pour les journaliste* 
qui violent les régies de l'information et de 1a conformité à 
l’orientation, il- devra être tenu compte de* facteurs suivants : 
l'importance ou la gravité de l'objet ou la mauvaise foi de 
l'intéressé, le préjudice matériel ou moral causé, la répétition 
ou la svatématisUtion de l'acte obiecté.

3) L'Emploveur ne modifie les texte* signés qu'avec le 
consentement du signataire Si des changement* s'imposent et 
que le signataire n'y consent pas, l'employeur omettra la si­
gnature.

A l'occasion de ce congrès, 
les Jeunes chambres du Cana­
da français ont l'intention rie 
demander leur reconnaissance 
internationale, distincte des 
chambres anglophone* du Ca- 
nada.

Dans une lettre au prèmier 
ministre, le président des Jeu­
nes chambres, M Rodrigue Pa­
geau, explique "Vous réalise* 
facilement qu'à la suite des dé 
clarations de certains adminis­
trateurs de la Canada Jaycees 
niant l'existence de deux na­
tions au Canada, la dérision 
du gouvernement de se désis 
ter en ne déléguant pas de 
représentant à Oklahoma City 
a delà été malheureusement 
interprétée comme un désaveu 
des objectifs poursuivis par les 
Jeunes chambres du Canada 
français. Vous réalisez, M. le 
premier ministre, qu'en con­
séquence, notre organisme su-
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Le conseil exécutif ne croit 
pas que la demande d’une dé­
claration de principe soit exa­
gérée "Car vous-même, M. le 
premier ministre, et certains 
de vos ministres avez déjà fait 
étal de l'existence au Canada 
de deux nations égales. Et com­
me la demande d'affiliation à 
la Jeune chambre internatio­
nale repose justement sur le 
principe de la dualité cultu­
relle du Canada, nous nous 
eroyons pleinement autorisés 
a vous faire la présente de­
mande".

Le premier ministre devra 
faire une telle déclaration 
avant le 17 octobre, jour de 
départ des cent cinquante dé- 
le g ù* s des Jeunes chambres du 
Canada français au congrès 
d'Oklahoma City.
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SAINT OBRMAIN
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Les Rcdemptoristes 
en deuil

L« 5 octobre mourait a Sain- 
tc Anne de Beaupré le révé­
rend père Marcellin Néron, j 
Pour «es confrère* le Père Mar- 
cellin était «urtout le Procu­
reur Provincial. Mais a l'exté­
rieur. il était le missionnaire j 
e.,timé qui dans ses 40 an.-, de 
vie active prêcha 709 retraites 
en 290 paroisses II jouissait 
de l'estime des curés et des | 
fidèles. Sa parole à la fois one- ' 
tueuse et forte touchait les 
âmes Son commerce agréable i 
lui gagnait l'affection de tous, j 
Sa direction inspirait la con- | 
fiance. Il était de ceux qui vont j 
au Père avec une grande piété . 
filiale Cet esprit de piété fi- | 
liale imprégnait sa prédication 
et son ministère au confession­
nal. Pour mener une vie apos­
tolique si pleine, alors qu'il ex­
erçait des charges importantes 
a l'intérieur de son couvent, il 
fallait au Père Marcellin Néron 
ce sens rare de l'ordre qui 
multiplie le temps et ce dévoue­
ment que rien ne lasse et n a 
bat.

Né à Saint Joseph d’Alma le 
27 avril 188B. Marcellin Néron 
entrait au Séminaire Saint-AI 
phonse pour y faire ses humani­
tés, en (année !904 Admis a la 
profession religieuse en 1911, il 
montait à l'autel du Seigneur le 
29 .septembre 1918. De 1917 à 
1921, il consacra les prémices 
de ron ministère à la formation 
des jeunes de sa Congrégation. 
Kn 1921 il poursuivit la même 
tîrhe au scolaaticat des Rédemp 
tonstes à Ottawa En 1928, il fut 
nomme curé fondateur de la pa­
roisse des Rédemptoriatea à 
Dc-ihiens au Bac St Jean. Kn 
1933, le* supérieurs le rame 
naient à Sainte Anne de Beau­
pré qu'il ne devait plus quitter 
jusqu'à sa mort. Econome de 
la maison de 1933 à 1937, il eu 
mula dé* 1934, avec col emploi, 
la rharge de Procureur Provin 
rial. Sa compétence lui valut de 
demeurer en fonction jusqu'à sa 
mort Si l’on considère le* nom­
breuses et vaste* entreprises 
que les Rédemptoristes eurent 
à mener de front de 1933 à 1984 
— fondations nouvelles au Ca 
nsda. établissement de deux 
mission* au Vietnam et au .la 
pon, construction de la hasili 
que — on peut juger la somme 
de travail qu'il dût fournir en 
ces années, surtout lorsque l’on 
sail qu'il prêchait des missions 
pendant 4 longs mois chaquc 
année.

line pareille d-.pense d'éner­
gie au service du Seigneur, 
vient à bout des plus fortes 
constitutions 11 \ a cinq ans le 
l’ere Marcellin Néron perçut un 
premier signal d'alarme. Une 
ooération et de bons soins le ti­
rèrent en quelque sorte du torn 
beau. Remis sur pied, il reprit 
vite son train de vie habituel, 
jusqu'à la fin de juin de col­
le année, dale de as dernier'1 
mission I.e mal qui l'avait me 
nacé. il y a cinq ans revint à 
la charge et eetle fols le ter­
rassa I.e Père Marcellin Néron 
accepta avec une admirable ré 
Mgnation 1a Volonté divine qui 
l'appelait à déposer lea armes 
pour aller recevoir la couronne 
dont parle Saint Paul.

l.e cinq octobre, à l'heure 
matinale où la cloche du cou­
vent appelait ses confrères à 
une nouvelle journée de la 
heur, le Père Marcellin Néron 
partait pour le ciel

Il repose présentement en 
Chapelle ardente au monastère 
de Sainte-Anne de Beaupré. Ses 
funérailles auront Beu à la Ba 
silique, le jeudi 8 octobre à 10 
heure» 30. et 11 sera inhumé 
au cimetière paroissial de Sic 
Anne auprès des confrères qui 
l'ont précédé dans la gloire

La reine...
(Suite de la page S)

QUEBEC — Une manifesta­
tion à caractère séparatiste 
sur les murs de la Citadelle, 
«'est interposée dans une cé­
rémonie visant à un haut éclat 
à laquelle ont pris part, outre 
la reine et son mari, les auto­
rités oipérieurcs de la pro­
vince et du pays.

Pendant que dans la Cita­
delle, qu'animait de ses mar­
ches. ses saluts et sa fanfare 
le Royal 22e régiment, envi­
ron 100 personnes sont mon­
tées jusqu'aux murs et ont crié 
des solgans indépendantistes. 
On a entendu. "la1 Québec aux 
Québécois” et "Ottawa non, 
Québec oui'*.

Les manifestant* n'ont été 
dispersés qu'après que la rei­
ne eut allumé le flambeau 
éternel qui rappellera le sou­
venir de 1,450 soldats du Ro­
yal 22e régiment morta sur les 
champs de bataille.

lai cérémonie s'est déroulée 
par un temps froid et sous un 
ciel de nuages. Le Royal 22e 
régiment a accordé à plusieurs 
reprises a la souveraine le sa­
lut royal. Avaient pris place 
sur une estrade proche du cou­
ple royal le gouverneur-géné­
ral et Mme Georges Vamer. le 
lieutenant gouverneur et Mme 
Paul Comtois, les premiers mi­
nistres Lester Pearson et Jean 
lisage, de même que leurs 
épouses, plusieurs ministres et 
autres dignitaires.

U-s gradins du .arré de pa­
rade de la Citadelle étaient rem­
plis aux trois quarts de person­
nes qui avaient toutes reçues des 
invitations particulières.

Durant la cérémonie, les coin- 
mandements que tonnaient les 
sous-officiers rivalir,nient d'em- 
pleur avec les cris du groupe 
des manifestants qu'on entendait 
distinctement de l'intérieur de 
la Citadelle. A un moment d'un 
grand silence solennel, quelques 
secondes avant que la reine n'al­
lume la flamme éternelle une 
pièce pyrotechnique a éclaté. 
I,es manifestants ont été sur les 
murs près d'une demi-heure 
avant que des agents de l'es­
couade spéciale anti-émeute ne 
les dispt-rseni. Cette dispersion 
s'est faite dans un calme appa­
rent

A l'issue de la cérémonie le 
couple royal et 1"» dignitaires 
ont été reçus nar 'e gouverneur 
gep^rel dans sa résidence de la 
Citadelle.

Québec reste...

Oné^écois..
(Suite de la première page)

pelé (1er scènes semblables 
dont ifs (iraient été témoins 
dans d'autre.,- pays.

Chez les pnhriers. on prend 
pre'erte de la nervosité. De 
puis un certain temps, on ne 
cesse pas de leur dire que leur 
ne peut être en danger.

Mais il y a sûrement une 
dose de sadisme, puisqu'un té 
moin rapporte aroir pu deux 
agents se féliciter mutuelle 
ment du carnage qu'ils ce 
noient d'arromptir. (feront le 
Palus de justice.

I n des témoins résume II 
situation “St au heu de leur 
couvrir la tête on leur avait 
dit de s'en servir, tout cela ne 
se serait pas passé".

Québec se souviendra de la 
risilit rogale. La plupart sou­
haitent que ce soit la dernière 
dans les conditions actuelles.
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fSuite de la premiere paye)
sources que, très vite, la chef Lemire a décidé d'.gir d# ta 
propre injti.tiva, oubliant m»m« d'ivortir la quartier général 
dot forces de técurité.

Le tollicitaur général Claude Wagner, -;aiti det incident* 
impliquant lai tix journalistes blessés ou matraqués, a promit 
de faire enquêta comme il fera enquête aussi pour connaître 
les raisons qui ont poussé i tant de brutalité ce corps de 
polica visiblement peu préparé é cette tâche difficile et déli­
cate de calmer l'ardtur pat bien méchante de quelques cen­
taines de manifestants.

Partout, d'ailleurs, où I* police provinciale ou I* gendar­
merie royale étaient chargées du maintien de l'ordre, l'ordre 
a été maintenu tant violence inutile. Les policiers provinciaux 
•t fédéraux onf, dans l'ensemble, agi avec tact et psychologie 
et il aurait été souhaitable qu'ils remplacent plus tét dans la 
journée les agents municipaux.

Un des responsables de l'ordre devait d'ailleurs dire, en 
marge de cet pénibles incidents : "Nous nous attendions à des 
désordres du côté du RIN, c'est de l'autre côté (policier) que 
nous en avons au ..

LES AUTRES RAISONS
Mais cette attitude policière, qui a surpris plus d'un en­

voyé spécial, n'ast certes pas la seul# cause de l'échec de cette 
visita, échec que la souverain# ne pouvait pas ne pet racon- 
naitre, même à l'abri dans sa Cadillac noire blindée... et 
peut-etre insonorisée.

La temps, tout d'abord, ne prêtait pas à une attente trop 
longue. Le télévision, ensuite, donnait une assez bonne cou­
verture des principales cérémonies officielles. Il y avait, enfin, 
la crainte d'un attentat toujours possible.

Mais il n'est pas interdit de penser aussi que la popu­
lation de Québec se sentait un peu confusément, sans douta 
faussement responsable, de tout ce déploiement de force. En 
prenant, en affet, cet multiples précautions et en étalant trop 
manifestement é la vue de tous un important service d'ordre, 
les autorités ont en quelque sorte donné l'impression qu'elles 
considéraient é l'avance toute une population comme des cou­
pables possibles.

Les mesures de sécurité n'auraient rien perdu en effi­
cacité si elles avaient été plus discrètes. Si, par exemple, des 
cars de police s'étaient tenus en alerte dans les rues latérales 
prêts è se rendre sur le lieu d'une manifestation d'importance.

Au lieu de cela, le service d'ordre était si compact, si 
dent* que, partout, il était plus nombreux que les manifes­
tants et les curieux réunis. Devant le Parlement, par exemple, 
il y avait certainement trois a quatre fois plus de membres 
du service d'ordre que de civils, y compris les journalistes.

Dans cette foute très clairsemée on pouvait, d'ailleurs, 
reconnaitre de nombreux inspecteurs civils qui, dès I* matin, 
ont arrêté les quelques meneurs possibles, dont Reggie Char- 
trand, boxeur de Montréal, un des premiers arrêtés de la 
journée Au total, samedi soir, on comptait 32 arrestations, 
ainsi qu'une dizaine de blessés légers. La plupart des per­
sonnes arrêtées ont été conduites dan* les cellules de la police 
municipale et devaient être libérées après le départ de la 
reine, qui s'est envolée hier soir, vers les 4 H. 15, pour Ottawa, 
è bord d'un "Yuhon * de l'ARC.

Après I*'» premiers incidents, devant la Parlement, les 
manifestants se sont dirigés vers l’hôtel de ville ou es* situe 
le poste de polica No 1, pour protester contra les huit pre­
mières arrestations.

("est u cp moment là que de nouveau, sans raison appa­
rente, la police municipale a charge une centaine (le jeunes 
inanheaiania qui se sont vite dispersés, rue St-Jean. Plusieurs 
passant* ont c.e a cet endroit trappes durement et bouscules 
par la police.

Pendant ce temps. Me Pierre Verdi, avocat de Ueggie 
Chartrand, était expulse manu militari du poste de police en 
question, sans avoir pu rencontrer son cuent. La police a 
reiuaé de commenter cette expulsion.

C est au cours de telles charges que cinq journalistes ont 
été frappés. L’un d’eux, Serge Gagnon de l'Action a dù être 
soigne pour une coupure a la lèvre. Un autre. Andre Sirois, 
du Soleil, s'est protégé la tête avec son avant-bras d'un coup 
a.v-éné avec une telle violence que le baton s'est brisé en deux. 
Un autre journaliste, américain celui-là, Mares Schleifler, qui 
dit travailler pour l'hebdomadaire américain libéral “Nation" 
a été copieusement rossé de plus de 10 coups de matraquex 
avant d'être mis en état d’arrestation et . .. soigné. Selon cer­
tain- policiers ce journaliste n'aurait été qu'un simple provo­
cateur "socialiste" qu'un agitateur professionnel. U est vrai 
que Schleifler a toujours été vu au milieu des manifestants, 
calepin à la main, criant et protestant avec les groupes dans 
lesquels il se trouvait.

Aucune des manifestations de la journée de samedi n'était 
véritablement organisée Seule l’inspiration du moment guidait 
les protestataires d'un lieu à l aurtre, livrés à eux-mêmes, chan­
tant et criant les slogans mille fois entendus de "Québec aux
Québécois" ou encore : "Le Québec libre".

Car la grande surprise de cette fin de semaine est le man­
que total d'organisation dans les rangs du RIN de la ville de 
Québec. Il semble que les récentes démissions des présidents 
rie.- sections locales, MM. Deschènes et Caron ont eu pour effet 
de déàorganiaer totalement le Rassemblement pour l'indépen­
dance nationale La direction générale et en particulier, Pierre 
Uourgault ont semblé surpris du peu de préparatifs, à leur 
arrivée dans Québec et ce serait là une des raisons de l’ab­
sence de toute manifestation, après que celle de vendredi soir 
ait échoué devant la détermination des autorités de ne tolérer 
aucun désordre de quelque nature que ce soit, même un défilé 
paisible et silencieux dans les rues de la ville, dans la nuit de 
vendredi à samedi. Un peu désemparée et laissée à elle-même 
la direction du mouvement séparatiste avait donc jugé inutile 
toute manifestation. 11 est à remarquer eenendant que le RIN 
avait opte pour la non violence et Pierre Bourgault avait 
maintes fois mis en garde -es partisans contre toute violence 
de leur part.

Dès lors la police n'avait plus rien à craindre sauf, bien 
sûr. le tireur isole qu'aucun service d'ordre n'aurait pu em­
pêcher d'agir.

("est vers la fin de l'a près midi et dans la soirée que les 
échauffourées entre le service d'ordre et les manifestants se 
sont faites plus noiv.hreuscv en partieuher aux pieds des Plai­
nes d' Vbraham que les policiers municipaux habillés d'un im­
perméable rouge-orange phosphorescent et casqués ont gravi 
au pas de course pour y déloger une centaine de manifestants 
oui, assis près des fortifications, ne savaient pas trop quoi 
faire. Plus tard, dans la soirée devant le palais de justice plu­
sieurs charges se sont de nouveau produites tandis que la reine 
dinait au Château Frontenac.

Les manifestants avaient 
regardé la reine passer sans 
grand tapage et attendaient 
patiemment sa sortie lorsque 
la police municipale est de 
nouveau intervenue, sans rai­
son, ni logique. Car au lieu de 
chercher à disperser les jeu­
nes gens présents elle les 
a tasses contre le parapet du 
palais de justice, les matra­
quant avec une rudesse inu­
tile Plusieurs femmes ont été 
matraquées «ou» mes yeux et 
un jeune manifestant, tentant 
vainement de se protéger a 
basculé dans le vide, de l'au­
tre roté du parapet, faisant 
une chute d'une dizaine de 
pieds et se blessant assez griè­
vement

Lorsque la reine est ressor­
tie. elle est MM4« dCVMt ii1- 
quelques manifestants qui res­
taient encore sur les lieux (un 
manifestant environ pour 10 
membres des services d'or­
dre) Aucun désordre ne s'est 
produit. Néanmoins, la police, 
voyant un peu plus taro. non 
loin du ministère de la voie 
rie. un groupe de jeunes gens

Les étudiants des HEC ont 
donné plus de $100 pour les 
journalistes de 'la Presse"

La campagne du "dollar de 
la liberté" en faveur des jour­
nalistes de “La Presse " a eu 
Beu vendredi matin à l'Ecole 
des hautes études commercia­
les, rapportant la somme d'un 
peu plus de $100. Un mem­
bre de l'exécutif de l'associa­
tion des étudiants des HEC 
avait créé une certaine commo­
tion en déclarant au représen­
tant du DEVOIR que l'exécu­
tif s'apprêtait à refuser cette 
souscription, organisée par 
l'Association générale des etu­
diants de l’universitc de Mont­
réal.

Ce membre de l'exécutif 
avait déclaré, devant des té­
moins qui n’ont pas cherché 
à le contredire, que l'exécutif 
avait tenu une réunion au 
cours de laquelle on avait ex­
primé l'avis que les étudiants 
des HEC ne pouvaient pas, en 
tant que futurs "patrons" ap­
puyer des “grévistes".

Tout indique que les esprits 
étaient partagés effectivement 
à ce moment-là sur l'opportu­

nité de la souscription. Mais 
la campagne proposée par 
l'AGEUM en faveur des jour­
nalistes de “La Presse" a 
quand même eu lieu avec l'ap­
pui du conseil des étudiants 
des HEC.

Les étudiants ont souscrit 
une somme variant entre S10(J 
et $125 pour appuyer le "dol­
lar de la liberté", a fait savoir 
hier le trésorier de l'associa­
tion étudiante des HEC, M. 
Jean-Pierre Raymond.

De son côté, M. Michel Pel­
letier, un des étudiants des 
HEC qui ont collaboré à la pu­
blication de la feuille "Le 
Quartier-Latin Libre", a fait 
une mise au point quant au 
même article du DEVOIR. Les 
étudiants des HEC. a-t-il dit, 
ne sont pas les seuls à avoir 
financé le "Q-L Libre". Un re­
présentant des HEC avait dé­
claré au représentant du DE­
VOIR que ce sont les étudiants 
des HEC qui avaient défrayé 
l'impression de cette publica­
tion.

R. P.

L'ASSOCIATION DES JEUNES SCIENTIFIQUES 
REUNIE EN UN SECOND CONGRES A L'U. DE 
MONTREAL, FAIT LE POINT DE SES PROGRES

Le second congrès des jeu­
nes scientifiques, à l'universi­
té de Montréal, hier et’aujour- 
d'hui, permet de faire le point 
des progrès de ce groupement 
d’origine encore récente qui 
compte quelque 400 membres 
dans presque toutes les insti­
tutions d'enseignement secon­
daire du Québec. Plus de 300 
jeunes scientifiques ont assis­
té. hier et aujourd'hui, aux 
délibérations du congrès.

Des communications ont été 
prononcées dans les sections 
de mathématiques, de biologie, 
de physique et chimie. Plu­
sieurs causeries ont été pro­
noncées au cours du congrès 
qui s'accompagnait d'une expo­
sition d'appareils scientifiques 
et de matériaux divers que di­
verses sociétés avaient mis à la 
disposition des organisateurs 
du congrès.

Si le mouvement s’appuie 
surtout sur l’initiative de for­
mation de clubs scientifiques 
dans les institutions d'ensei­
gnement secondaire, il n'en 
souhaite pas moins posséder 
dos moyens de diffuser son 
idéal.

M. Lucien Piché, vice-rec­
teur de l'université de Mont­
réal, était le président d'hon­
neur du congrès que dirigeait 
M. Pierre Legendre, à titre de 
president de l'Association des 
jeunes scientifiques.

Des travaux très sérieux ont 
été présentés au cours des 
réunions d'étude. Une grande 
variété de problèmes scienti­
fiques ont été abordés depuis 
la physique nucléaire, en pas­
sant par les mathématiques 
pures, sans oublier les scien­
ces naturelles et biologiques, 
l'astronomie et la géologie.

L'assemblée générale annuel-

assis et chantant, elle a de 
nouveau matraqué

Quant aux policiers en civil, 
parfois laissés à eux mêmes, 
ils n'intervenaient pas toujours 
avec impartialité Ainsi, de­
vant le parlement, trois jeu­
nes étudiants anglais, ont pu 
scander devant moi pendant 
plus de trente secondes : “Le 
Québec au Canada". Derrière 
eux se trouvaient trois poli­
ciers en civil et un Québécois 
d'une cinquantaine d'années, 
petit, maigre et chétif qui dé­
cida soudain de se hausser sur 
la pointe des pieds pour crier 
d’une voix fluette et timide: 
"Le Québec aux Québécois". 
Il fut aussitôt saisi au collet 
par les trois policiers et “bâil­
lonné".

Il est à remarquer aussi 
qu'à aucun moment 1a reine 
na été insultée lorsqu'elle 
passait dans sa limousine es­
cortée de douze motards de 
la Gendarmerie royale. Les 
seuls slogans qu'elle a pu en­
tendre étaient ceux déjà men- 
tionni's plus haut et il est 
amusant de souligner que la

Réactions...
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pent vraiment du problème et 
se disent que “si les franco­
phones veulent partir, laissons- 
los faire".

Telle est l'attitude la plus 
répandue, note le journal. Loin 
de lutter pour maintenir l'u­
nion par la force, l'opinion 
canadienne-anglaise est de plus 
en plus résignée. Le "Sunday 
Telegraph" poursuit: “Il faut 
espérer que le geste de la 
reine consentant à risquer sa 
vie pour la cause de l'unité 
fera ressortir la folie de cette 
attitude. La secession laisse­
rait sans le moindre doute le 
Canada français dangereuse­
ment appauvri économique- 
aent mais elle priverait égale­
ment les Canadiens anglais de 
la seule différence qui les sé­
pare des Etats-Unis. En refu­
sant de secouer leur inertie 
pour accorder à leurs compa­
triotes français une nouvelle 
chance, ils détruisent en fait 
leur propre avenir de nation 
fière et indépendante”.

“Si la visite royale est mar­
quée par un succès triomphal 
— ce que nous espérons 
tous —, il sera important d on 
tirer les conclusions politiques 
qui s’imposent, remarque 
l‘"Observer". La pire bévue 
serait de conclure que les aspi­
rations des Canadiens français 
ne valent pas la peine qu'on 
les prenne au sérieux.

M. Courcy: rien
QUEBEC — M. Alcide Cour- 

ev. ministre de l'agriculture a 
déclaré que la manifestation 
du RIN "n’était absolument 
rien." Quelque 200 membres

reine et le duc répondaient 
d'un geste aimable de la nrain 
et d'un gracieux sourire à ces 
slogans. Ce qui amenait les 
observateurs à se demander si 
le couple royal entendait par­
fois ce qui se criait . ..

En quittant Québec, la reine 
réponaant à une question lors 
de la réception qu elle donnait 
à la presse sur le Britannia, 
s'est c intentée de dire que 
Quebec était un endroit 
"charming”.

En conclusion, la visite de 
la reine, que beaucoup trou­
vaient inopportune, et qui se 
présentait sous des auspices 
pou favorables a été rendue 
plus pénible encore par une 
attitude provocante de la po­
lice locale.

I

du RIN ont tenté de manifes­
ter silencieusement dans les 
rues de Québec, mais la police 
les en a empêchés.

“Cette manifestation n'était 
absolument rien”, a dit le mi­
nistre. “et demain, les jour­
naux lui donneront une publi­
cité mondiale." Le ministre, 
qui a été interrogé par un 
journaliste, a dit qu'il avait 
assisté à une partie de la dé­
monstration seulement et ce 
à titre de simple spectateur.

A bord du Britannia
QUEBEC — La reine Eliza­

beth et son mari, le prince 
Philip, ont prodigué le sou­
rire hier durant plus d'une 
heure à 250 journalistes et 
photographes qu'ils recevaient 
a bord du yacht royal “Bri­
tannia.'' conversant librement 
avec eux Cette réception a 
précédé d'une heure le dé­
part du couple royal pour 
l'aéroport de l'Ancienne-Lo- 
rette pour Ottawa. La reine 
a donné la main à chacun de 
ses invités. Les présentations 
faites, plusieurs se sont de 
nouveau approchés de la sou­
veraine qui accordait des en­
tretiens amicaux.

A chacun qui se présentait, 
la reine adressait d'abord un 
grand sourire. La souveraine 
ne répondait pas à des ques­
tions Elle acceptait toutefois 
qu'on lui relate une exoérien- 
ce ou o.u'on lui signale des 
faits susceptibles de l’inte- 
resser.

Durant plus d'une demi- 
heure. la reine en conversa­
tion avec les journalistes et 
photographes, n'a manifesté 
que du charme. Elle a sur­
tout écouté ce qui lui était 
dit Au sujet notamment d'u­
ne pièce de théâtre dont un 
interlocuteur faisait état, la 
reine a dit : "J'ai eu plusieurs 
rapports sur 1a grande qua­
lité de cette pièce." Au sujet 
d'un voyage dans les Caraï­
bes. elle a dit : "Il est agréa­
ble. en effet, le climat de 
cette partie du monde." Eliza­
beth Il a dit aussi quelle 
trouve la ville de Québec 
"charmante." sans rien ajou 
ter là-dessus. Les présenta­
tions officielles des journa­
listes au couple royal ont no­
tamment provoqué le prince 
Philip à parler en français 
A ceux qui lui disaient en 
lui tendant la main “Altesse" 
il répondait : "How do you 
do.” Un journaliste lui a dit 
simplement 'Bonjour" et il a 
répondu : "Bonjour.”

UJ
[HA TORONTO

peur réservations gratuites 
veuillez appeler 
MONTRÉ Al 860-9981 
simples 6.50 à 10.50 
doubles 10.50 à 14.50
Uiàveruty à Xm| iptfe tu me roi • TtMykom JU1S44 
Tele» O.’ JZS* , TWX UO 491 14»

LORD SIMC0E

Seulement 9 appartements de libres !

EMBASSY ROW
1545. McGregor

Spacieux appartements 
de 1, 2 et 3 chambres à coucher

AIR CLIMATISE

Piscine chauffée dans un superbe décor 
Venez voir nos appartements modèles

10MTICN à PRIX MODIQUE I 
The Royal Trust Company WE. 5-3101

OPERATION 55 : l'ile de Montréal 
constituera un cas particulier

Deux fonctionnaires du mi­
nistère de l'éducation ont af­
firme hier que. dans la réali­
sation de “l'opération 55", 
l’ile de Montréal aura un sta­
tut particulier. Les politiques 
et les programmes mis de l’a­
vant par "l’opération 55" ne 
s'appliqueront pas de la me­
me façon sur l'ile de Montréal 
que dans le reste de la provin­
ce : il y aura des différences, 
en particulier, en ce qui a 
trait aux structures et au fi­
nancement.

M. Jean-Jacques Bergeron, 
assistant-directeur de la pla­
nification, et M. Jean Durand, 
l'uu des trois coordonnateurs 
de l’opération 55''. partici­
paient alors à une clinique sur 
"l'opération 55" qui a eu Beu 
au Séminaire de Ste-Thérèse à 
l’occasion du premier congrès 
de la Fédération des associa­
tion* parents-maîtres du Qué­
bec.

le de l’Association des jeunes 
scientifiques a lieu eet après- 
midi, dans le but de voter les 
règlements de l'Association, 
d’en établir les principales li­
gnes d'action nour 1934-85 et 
de nommer les membres du 
Conseil d'administration.

Parmi les conférenciers, 
hier, citons M. Léon Lortie, se­
crétaire général de l'univer­
sité de Montréal. 11 a parlé de 
la situation des sciences au 
Québec. M. Lucien Piché. vice- 
recteur de l'université de 
Montréal, a prononcé égale­
ment une causerie hier, au 
dîner des jeunes scientifiques, 
qu’il présidait.

M. Durand a souligné, à pro­
pos de la "démocratie de par­
ticipation" que favorise "l’opé­
ration 55” et du caractère 
collectif de cette entreprise 
qu'il n’y a pas de plans sco­
laires régionaux sans comité* 
régionaux de planification sco­
laire et qu'il n'y aura pas de 
tels comités sans l'existence 
préalable de commissions sco­
laires régionales.

“L’opération 55" a été lan­
cée par le ministère de l’édu­
cation en vue de créer 55 
commissions scolaires régio­
nales. qui, à leur tour, forme­
ront 55 comités régionaux de 
planification régionale; ceux- 
ci établiront chacun un plan 
scolaire régional. L’objectif 
ultime de l’opération est de 
doter chacune des régions de 
la province d'un équipement 
scolaire régional complet d’ici 
l» 1er avril 1967. Le coût de 
l'opération sera de l'ordre do 
$"00,000.000 ; Ottawa, en ver­
tu de l'entente fédérale-provin- 
ciale sur l'enseignement tech- 
nioue et professionnel, versera 
S200.000.000: Québec débour- 
se-a $50.000.000 et les com­
missions scolaires régionales 
$50 000,000.

M. Durand a précisé que le 
grand principe qui guide pré­
sentement la direction géné­
rale de l’équipement scolaire 
nu ministère de l'éducation 
dans i'annrobation des plans 
d'une école secondaire, c’est 
qu'une commission scolaire ré­
gionale peut obtenir tous les 
locaux qu'elle désire, pour 
quelques fins que ce soient, 
pourvu qu'elle fasse la preu­
ve de leur rentabilité sur lea 
plans pédagogique et économi­
que.

Même ces'
heures de travail, le soir, 
ne suffiraient pas...

Même ces longues heures de travail, le soir, ne
suffiraient pas pour accumuler les sommes nécessaires 
è la sécurité de ma famille. Mais le programme d'épargne 
que m'a tracé le représentant de l'Alliance m'a permis 
d'y arriver. J'ai établi une succession qui garantit en tout 
temps à ma femme et é mes enfants le revenu dont ils 
auraient encore besoin si je n'étais plus auprès d'aux.
J'ai pris soin de ('ESSENTIEL D'ABORD, et je m'en 
félicite.

//.tance
mutuelle-vt*
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Jean-Paul Lefebvre: notre société n’admet pas encore 
complètement le droit de tous les citoyens à la culture

SrhlHhRKSK — Si notre adhésion de principe aux no­
tions de dignité et de respect de la personne humaine a pro­
duit certains résultats, l'idéologie dominante chez nous n'a pas 
encore assimilé les droits de tous les citoyens en matière de cul­
ture, a affirmé, samedi après-midi, M. Jean Paul Lefebvre, di­
recteur du Service de l'éducation des adultes à la Commission 
des ecoles catholiques de Montréal.

M. Lefebvre, qui parlait à Ste-Thérèse, au congrès de la 
rederation des Associations parents-maîtres, a déploré que 
1 ideologic dominante dans notre société semble admettre en 
toute bonne conscience que 10 ou 15 pour cent de ses membres 
vivent en marge de la prospérité générale et croupissent dans 
une existence retranchée et misérable. Il a déploré également 
qu une société qui se dit humaniste qui se réclame de l'un des 
plus hauls standards de vie au monde ne considère pas com­
me un devoir de se tourner vers les déshérités qui habitent sa 
propre maison. La réponse à ces maux sociaux et économiques 
se trouve en partie dans l’éducation des adultes.

f est pourquoi les citoyens les plus conscients des exigen­
ces du progrès aussi bien personnel que social doivent réagir 
avec fermeté pour empêcher que ne soit atrophiée, dès sa nais­
sance, la notion d'éducation permanente. M. Lefebvre a affir­
me a ce sujet : 1—qu'aucune politique rationnelle d'utilisation 
de la main-d'oeuvre n'est concevable sans un programme in­
tensif et réaliste d’éducation permanente; et que 2—si l’on veut 
\ raiment amorcer chez nous un effort de planification de l'en­
semble de notre économie, il faudra accroitre considérable­
ment l'initiation économique de l'ensemble des citoyens.

RESPONSABILITE PARTAGEE
Après avoir affirmé qu'un très grand nombre de personnes 

ressentent le besoin de l'éducation permanente en tant que 
réalité complexe, M. Lefebvre a signalé que l'éducation des 
adultes doit se taillei une plus grande place dans les préoccu­
pations des éducateurs professionnels et les budgets de notre 
système d'enseignement L'éducation permanente, a-t-il dit, 
réclame son droit de cité dans l'école, sans renoncer pour 
autant à la place qu’elle occupe dans d'autres types d'institu­
tions, “Il ne faut pas condamner en bloc tout ce qui s'est fait 
jusqu'à maintenant. Kaut-il par ailleurs souhaiter que l’Etat 
ou scs émanations directes que sont les commissions scolaires as­
sument entièrement une tâche .jusqu'ici partagée entre l’entre­
prise publique et l'entreprise privée? Je ne le crois pas non 
plus. Deux voies s’offrent sans doute dont il faudra éventuelle­
ment analyser les mérites respectifs : la concurrence et l’ému- 
lalion entre les initirtives privées et les initiatives des corps 
publics ou la spécialisation. Dans un cas comme dans l'autre, 
il appartiendra à ceux qui sont mandatés pour protéger et pro­
mouvoir le bien commun de fixer les normes selon lesquelles 
l'éducation permanente devra se réaliser et se développer.”

LA GRATUITE, UN IDEAL A ATTEINDRE
Ayant établi que le lieu tout indiqué où la population 

adulte de nos villes devrait normalement trouver une bonne 
partie de la réponse à leurs besoins est l'école, M. Lefebvre 
a abordé par la suite le problème que pose le coût de l'édu­
cation permanente : “Je suggère que la gratuité totale de tous 
les cours et de toutes les initialives devant s'inscrire dans un 
programme coordonné d'éducation des adultes doit être postu­
lée comme un idéal à atteindre . . Il m'apparait utopique (ce­
pendant) de vouloir atteindre immédiatement cet idéal.

“Dans notre contexte économique et social actuel, comple 
tenu de l'accroissement déjà considérable des dépenses en 
matière d'éducation, compte tenu surtout de la résistance ine­
vitable des contribuables de notre province à modifier rapide­
ment le partage de leurs revenus entre les biens de consomma­
tion et les biens qui constituent des équipements sociaux, il 
m'apparait utile de suggérer qu’au départ, l’éducation des adul­
tes soit financée à la fois par le gouvernement provincial, par 
les entreprises, par les commissions scolaires et par les usagers 
eux-mêmes. En ce qui concerne les secteur de la récupération 
scolaire et de la réadaptation professionnelle, il semble logique 
de croire que les entreprises et le gouvernement provincial en 
défraient la plus grande partie, laissant aux usagers le sein 
d'acquitter une contribution nominale et aux commissions sco­
laires le devoir de fournir le personnel nécessaire à l’organisa­
tion des programmes. En d'autres termes, le Ministère de l'Edu­
cation, les employeurs et les usagers se partageraient les frais 
directs tandis que les commissions scolaire assumeraient les frais 
d'administration.'' M Lefebvre a bien signalé que cette propo­
sition était faite comme base de discussion et n'engageait pas 
la C.E.C.M.

En terminant, M. I.æfebvre a insisté sur le fait que l'édu­
cation permanente doit être conçue et appliquée comme un 
idéal d'épanouissement de l'homme et de la société et ne pas 
être ramenée à un problème "d’efficiency".
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Si la famille est défavorisée, il n'apparfienf pas 
à l'école ni de la remplacer ni de la revaloriser
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LE DEVOIR
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Si la famille est dévalorisée, il n'appartient pas à 
l'école de la remplacer artificiellement ou de se faire r* X , V4 vv mu » IU- Callitri |JI lac

le champion de sa revalorisation, a affirmé hier un haut printing and publishing coin 
fonctionnaire de l'éducation au premier congrès pro- Ps.ny' .!!? o5.,._et0 «PPrehendcs 
vincial de la Fédération des associations parents-maitres 
du Québec, qui s'est déroulé au Séminaire de Ste-The 
rèse.

Typos devant la Cour

TORONTO — Cinq typogra 
phes en grève ont été accusés 
vendredi d'avoir entravé le 
travail de la police, le 5 octo­
bre. devant The Enterprise 
print!-" ■-J :
puny, un VMM en- «pprenuriucN 
a la suite d'une manifestationa Ml .114HV 11 ulie Iilcl II lientdllltll

de piquetage organisée par les 
typographes de trois quotidiens 
en grève deppuls le !) juillet

RENE RONDOU DEVANT LES MEMBRES DU S ITT :

Les travailleurs du Québec 
tiennent à la formule du 
syndicalisme.. . . . . . . . . . . . .

QUEBEC — Le directeur canadien du Syndicat in­
ternational des travailleurs du tabac <FTQ-CTO, M. 
René Rondou, qui est également trésorier de la Fédé­
ration des travailleurs du Québec, affirme que les ou­
vriers de cette province tiennent à la formule du syndi­
calisme international et qu'en dépit de la vague de natio­
nalisme actuelle, ils continuent d’y adhérer en aussi grand 
nombre que jamais auparavant.

Parlant à l'ouverture du con­
grès des succursales canadien­
nes du S1TT. qui réunit quel­
que 100 délégués dans la vieil­
le capitale durant tout le week­
end prolongé de l’Action de 
Grâces. M. Rondou a exprimé 
l'avis que les travailleurs ca- 
nadiens-français trouvent tout à 
fait compatibles leur apparte­
nance à la société politique du 
Quebec et leur allégeance à un 
syndical nord-américain. Selon 
lui, il en va de même poui 
l'ensemble des membres cana­
diens de son syndicat, lequel 
représente la presque totalité 
des travailleurs a l'emoloi de 
l'industrie canadienne du ta­
bac.

Le directeur canadien du 
S1TT. qui est également vice- 
président international de son 
syndicat, s'est dit d'avis que 
les syndicats internationaux 
vont continuer de plus en plus 
de se donner des structures ca 
nadiennes autonomes, mais il 
ne croit pas que les travail­
leurs canadiens renoncent ja­
mais complètement a l’unité 
organique, d'un type unique au 
monde, qu’ils ont réalisée avec 
leurs compagnons à l'unité or­
ganique, d'un type unique au 
monde, qu'ils ont réalisée avec 
leurs compagnons de travail 
ai.iéricains du même métier ou 
de la même industrie. “Je pen­
se, dit-il, que le Canada sera 
économiquement intégré à un 
marché commun nord-améri­
cain ou nord-atlantique, avant 
que nous rompions nos liens 
actuels avec les travailleurs 
américains,"

M. Rondou a affirmé que cvt- 
tc formule présente beaucoup 
plus d'avantages et beaucoup 
moins d'inconvénients qu'on se 
plait à le croire en certains mi­
lieux.

D’abord, dit-il, il est généra­
lement faux que l'argent des 
syndiqués canadiens s'en aille 
aux Etats-Unis. En réalité, sc­
ion lui. il reste au Canada et 
sert à payer les services assu­
rés aux travailleurs de notre 
pays et a leur constituer un 
fonds de grève. Plus souvent 
qu'autrement, de poursuivre le 
leader syndical, c'est tout le 
contraire qui se produit, et c'est 
l’argent des travailleurs améri­
cains qui vient nous aider a 
donner un meilleur service à 
nos membres el nous permettre 
de soutenir, contre de grandes 
entreprises étrangères, des grè­
ves prolongées qui nous ont va­
lu le troisième plus haut ni­
veau do vie au monde.

M. Rondou a également .-oute- 
nu qu'il est généralement faux 
que les syndicats nord-améri­
cains exercent une domination 
sur leurs membres canadien 
Dans la grande majorité des 
cas. dit-il ils nous laissent par­
faitement libres de conduire nos 
affaires à notre guise, à condi­
tion. bien sûr, que nous nous 
conformions à une constitution 
internationale a laquelle nous 
avons adhéré librement et que 
nous pouvons faire modifier. Car 
il ne faudrait pas s'imaginer, 
explique-!-il, que dans les con­
grès internationaux ou dans les 
conseils internationaux, la majo­
rité américaine vote souvent en 
bloc contre la minorité cana­
dienne. En réalité, dit-il. les 
travailleurs américains sont sol­
vent plus nu moins divisés sur 
des questions particulières et il 
arrive fréouemincnt ouc les 
Canadiens détiennent la balance 
du pouvoir.

Soulignant qu'il lui a été don­
né, à titre de leader syndical 
canadien, de jouer un rôle de 
premier plan, au sein de son 
syndicat, dans le processus de 
l'intégration raciale aux Etats- 
Unis. M. Rondou a soutenu que 
plusieurs Canadiens sont ainsi 
amenés à arbitrer des conflits 
entre Américains au sein de syn­
dicats internationaux. Cela, dit- 
il, les met souvent en position 
d’y accéder aux plus hautes 
fonctions et il est arrivé que des 
Canadiens aient refusé, pour 
n'avoir pas à emigrer aux-Etats- 
Unis, la présidence de syndicats 
nord-américains. Il est à pré­
voir. continue-t-il, que ta chose 
se répétera et que des Cana­
diens-français du Québec dirige­
ront, dans quelques années, de 
telles organisations. A certains 
moments, selon lui. nous nous 
trouvons dans des situations où 
il est à se demander si nous 
ne dominons pas certains syn­
dicats internationaux.

M. Rondou a rappelé que les 
sections canadiennes du S1TT, 
bien loin d'être à la remorque 
des sections américaines, sont 
parfois à l'avant-garde dans le 
domaine des salaires el d'au­
tres conditions de travail. 
"Mais cela, dit-il, nous l'avons 
obtenu parce que l'effectif to­
tal de notre syndicat nord-amé­
ricain nous permet d'avoir des 
services de recherche compé­
tents en matière de producti­
vité, d'analyse des profits, etc. 
Et surtout, parce que les 'm- 
ployeurs canadiens savent que 
noiis pouvons compter sur la 
solidarité et les ressources des 
travailleurs du tabac de ‘out 
le continent nord-américain, et 
qu’il est inutile pour eux de 
tenter de briser un de nos syn­
dicats.''

Le leader syndical a toute­
fois tenu à souligner qu'il ne 
faut pas déduire de ses propos 
que tout est parfait dans le 
mouvement syndicat interna­
tional. Au contraire, dit-il, 
nous traversons actuellement 
une période de crise attribua­
ble à l'accumulation de nom­
breux problèmes: l'automa­
tion, le chômage, le paupéris­
me, les relations inter-ethni­
ques et inter raciales, le recru­
tement des travailleurs à col 
blanc, etc. Le syndicalisme 
nord américain tout entier, se­
lon lui. devra reviser complète­
ment ses positions, changer aca
méthodes d'aetion et ses tech­
niques. “Et il n’est pas mau­
vais, rie conclure M. Rondou. il 
est même excellent que la ré­
volution tranquille du Québec 
nous force à entreprendre ici 
les adaptations nécessaires qui 
seront ensuite appliquées a 
l'echelle du continent. I^s tra­
vailleurs du Québec e' les tra­
vailleurs du l’anada tout en­
tier ont une contribution im­
portante à faire dans revolu­
tion du syndicalisme interna­
tional.”

Notant qu'une telle revalo­
risation de la famille devrait 
avoir scs agents propres, M. 
Jean-Jacques Dergeron. assis­
tant directeur de la planifica­
tion au ministère de l'éduca­
tion, a laissé entendre que ces 
agents pourraient être un 
“agencement structuré des 
Unions de familles, du Conseil 
supérieur de la famille et du 
ministère de la famille et du 
bien-être social".

Dans sa causerie sur “les 
agents de l'éducation", M. 
Bergeron a identifié les cinq 
agents suivants (dans un ordre 
prioritaire); 1) l'enfant; 2) 
la famille; 3) l'école; 4) la 
société et ses organismes; 5) 
les moyens d'information.

Signalant "la désintégration 
qui semble régner entre les 
différents agents de l'éduca­
tion" et soulignant que “l'in­
tégration parfaite de tous ces 
agents serait sans doute la clef 
du succès de l'éducation", M. 
Bergeron a énuméré dix con­
ditions essentielles — liste 
non exhaustive — à la réali­
sation d'une telle intégration;

1) Que tous les groupes in­
termédiaires, en particulier 
tous les organismes éducatifs 
et tous les éducateurs, “ces­
sent de croire qu'ils possèdent 
seuls et individuellement le 
levier synthèse de la meilleure 
éducation".

Si nous admettons que “l'é­
ducation est un processus 
constant dont la durée est 
celle de la vie humaine" et 
“si nous acceptons la multi­
tude d'influences qui jouent 
en éducation, a-t-il expliqué, 
nous serons probablement 
plus réticents à situer l'éduca­
tion dans le temps, à décerner 
un brevet au meilleur éduca­
teur ou à déterminer la recet­
te infaillible de la meilleure 
éducation".

2) "Qu'il n’y ait plus de pro­
cès de la famille par l’école 
ou de l’école par la famille." 
C’est alors que M. Bergeron a 
parlé de la revalorisation de 
la famille.

3) “Que tous les éducateurs 
demeurent inquiets mais qu'ibs 
ne soient jamais pris de pani­
que."

4) "Que l’école cesse d'etre 
livresque et encyclopédique 
et que diplômes et examens 
ne soient plus une fin. Les 
parents ont d’ailleurs leur 
responsabilité dans ce besoin 
excessif de contrôle, do suc­
cès purement academinue et 
de parchemins distingués."

5) "Que l'école soit de plus 
en plus sélective en raison des 
différences individuelles et 
qu'elle offre les services né­
cessaires à l'adaptation totale 
de chacun de ses clients.''

6) “Que les parents accep­
tent positivement de ne pas 
avoir dans leur progéniture 
que des aigles ou des génies 
destines aux seules profes- ; 
sions libérales."

7) Que dans les rencontres 
entre parents et maîtres, "on 
ne sente pas l'unilatéralis.’rc 
ou le conditionnement dos 
parents par et pour l'école".

B) Qu'au sein de la famille, 
enfants el parents forment 
une "équipe complémenlair^” 
où régnent la confiance et le 
respect mutuel, ces deux 
moyens do minimiser le choc 
des générations.

Di "Que la participation des i 
élèves à la gestion de l'école 
soit intensifiée."

10) Que les parents et l'é­
cole se donnent la main pour 
que l'éduqué participe le plus j

Le commissaire Pierre Dupuy 
chez le président Bourguiba
T'iNIS — La présidant Beur- 

Ç'/iha a reçu hier matin au 
palais de Carthage M. Pierre 
Dupuy, commissaire général 
de l'Exposition universelle 
1967 do Montréal. L'entrevue

s’est déreuléa en présence de 
M. Habib Bourguiba fils, se­
crétaire général de la prési­
dence de le République.

possible aux organisations et 
groupements du milieu.

Formulant une hypothèse 
susceptible de favoriser une 
intégration parfaite de tous 
les agents de l'éducation, M. 
Bergeron a déclaré : "Le suc­
cès de l’éducation repose sur 
le respect des droits de l’édu­
qué et sur le meilleur équili­
bre possible entre tous les 
agents éducatifs par une équi­
pe complémentaire et polyva­
lente composée de l’éduqué, 
de la famille et de l'école, 
équipe qui accepte positive­
ment et qui synthétise la so­
ciété et ses organismes ainsi 
que les moyens d'informa 
lion." Cette hypothèse, a-t-il 
précisé, n'a de signification 
qu'aux dix conditions énumé­
rées ci-dessus.

Au début de sa causerie, M. 
Bergeron a affirmé que, contrai­
rement a ce que plusieurs pré­
tendent, les grandes écoles ré­
gionales qui comptent plus de 
1.000 élèves sont aussi éduca­
tives que les écoles secondaires 
traditionnelles. Elles assurent 
aux jeunes une éducation aus-u 
réelle que les écoles plus pe­
tites : elles peuvent fournir aux 
étudiants une "présence person­
nelle" de la part des maitres, 
quoique sous des formes diffé­
rentes: enfin, elles mettent à 
la disposition des jeunes une 
gamme de service que les peti­
tes écoles ne peuvent pas offrir- 
bibliothèque, orientation, clini­
ques sociale et médicale, etc.

M, Bergeron a souligné que. 
dans les ecoles secondaires il 
appartient aux professeurs d'as­
surer une "présence personnel­
le" aux etudiants.

Notant qu'on identifie trop ex­
clusivement le concept de la di­
rection personnelle ou d<* la tu­
telle individuelle au titulariat ou 
au professeur unique, il a si­
gnalé : “Le système des foyers" 
dans les écoles où l'on exploite 
la rotation des professeurs ou 
des élèves, en vue d'un cours 
par options ou par crédits, pour­
rait être une formule de tutelle 
individuelle aussi adéquate que 
la présence personnelle dans le 
cas du titulariat.”

Répondant à ceux qui affir­
ment que "l'éducation ne se 
fait plus" dans les grandes éco­
les régionales, M Bergeron a 
déclaré : "Existait-elle donc si 
intensément à l'école du rang 
ou à l'école du village cette édu­
cation dont on n'a jamais pu 
nous fournir ni les critères ni la 
definition ?"

Se demandant ce qu'est exac­
tement une "école éducative", il 
a précisé : est-ce celle qui offre 
tous les services requis ou “cel­
le oui réussit le mieux à embri­
gader tous ses sujets dans un 
moule unique "?

LE
CRILLON
LE
CHAMBORD

3500-3510 De II Montagne
coin McGregor
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Sauvagement battu
Un homme de 27 ans, libéré 

vendredi du pénitencier de St- 
Vincent - de • Paul, repose 
dans un état critique à l'hopi- 
tal après avoir été battu tôt 
samedi matin dans un club 
de nuit du bas de la ville. 
Hugh McGurnaghain a été li­
bère après avoir purgé cinq 
ans dune peine d'emprison 
nement de huit ans pour cons­
piration dans le meurtre d'un 
épicier montréalais, en jan­
vier 1959.

Les policiers ont été mandés 
au club Cavendish pou après 
deux heures du matin et ils y 
trouvèrent McGurnagham in­
conscient, étendu sur le plan­
cher. Quelque 30 clients de 
l’établissement ont été amenés 
au poste de police pour y être

interrogés en rapport avec cet 
attentat qui serait relié au 
monde interlope.

58 morts sont 
prévues durant 
le long congé

Selon l« conseil canadien d« 
sécurité routière, SI personnes 
seront tuées sur les routes au 
cours du long congé de la tâta 
d’Action do grâces, qui se pour­
suit insqu'à ce soir. Rappelant 
la tin da semaine de la fêta du 
Travail, au cours do laquello 84 
personnes avaient perdu la via 
dans des accidents de circula­
tion, le Conseil demanda : al­
lons-nous accepter ce massacre 
à chaque fois qu'il y a tâta 
en fin de semaine ?

Dans la région do Montreal, il 
sembla que les accidents mor­
tels seront moins nombreux qu'à 
l'accoutumée, lors d'un long 
congé. On no siqnalait hier qu'u­
ne double tragédie.

M. et Mme Michel Courtois, 
de Vaudreuil, ont perdu la via 
samadi après-midi dans une col­
lision à l'entrée do Chambly, sur 
la rive-sud. Leur fils Richard, 
ainsi que M. Gérard Simard at 
Rudv Kachur, ont subi do gra­
ves blessures.

La CSN se réjouit de l'attitude des 
médecins, face à l'assurance-santé

La Confédération des syndi­
cats nationaux est heureuse da 
l'attituda positiva que le Collè­
ge des médecins a prise au su 
jet de l'assurance-santé. “Au 
lieu de s'opposer, de récrimi­
ner, et d'attendre que ('initia­
tive soit prise en dehors de ses 
cadres, il s'ust mis à l'étude de 
ce sérieux problème et est dé­
jà en mesure de formuler au 
gouvernemant des propositions 
préliminaires'', dit la CSN qui 
ajouta; "Nous lui savons ;ré 
également d'avoir consulté plu­
sieurs groupes d'intéresses et 
particuliérement le mouvement 
syndical.

"Toutefois nous ne sommes 
pas d'accord avec le Collège 
des médecins sur le mode de 
financement du projet qui con­
duit e un examen des moyens 
de subsistance d'une partie de 
la population. Même si le Col­
lège rejette, dans une dénéga­
tion générale, la caractère 
odieux de cette procédure, nous 
demeurons convaincus du con­
traire et insistons pour que la

régime d'assurance-santé soit 
financé par le gouvernemant au 
moyen d'un impôt progressif 
sur le revenu ou d'une taxe 
dont le fardeau sera distribué 
da maniéré a ca que las ci­
toyens é bas ravenus soient 
protégés.

“De plus, poursuit It com­
muniqué de la CSN, il serait 
indispensable qu'une procédure 
simple soit établie pour évitar 
qua las honoraires des médecins 
progressant plus vita que la re­
venu moyen de le population, 
et qui soient maintenus dans tas 
limites raisonnables.

"M est heureux qu* le Colle­
ge des Médecins ait laissé la 
porta ouverte * des négocia­
tions éventuelles entre te gou­
vernement et les groupes inté­
ressés. Nous profiterons sûre­
ment de cette opportunité ot of­
frons dès maintenant notre en­
tier# collaboration afin que 
nous ayons très tôt una assuran­
ce-sente qui corresponde aux be­
soins at aux moyans da la po­
pulation".
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EDITORIAL

La querelle
Moscou-Washington et 

l'avenir des Nations Unis
T,’Organisation Nations l’nies ile-

vra-t-elle faire face, le mois prochain, a 
une crise extrêmement grave provoquée 
par le refus <1e l’Union soviétique de 
payer ses dettes à l’Organisation et par 
la volonté des Etats-Unis de faire jouer 
l’article 19, qui entraîne perte du droit 
de vote pour le récalcitrant? ("est peu 
probable même si, officiellement, les si­
gnes d’une telle crise se multiplient. Mais 
le débat risque d’être très long et de s’a­
chever par un compromis boiteux qui 
laisserait le problème entier.

La semaine dernière, le gouverne­
ment américain a confirmé, dans un mé­
morandum, son intention d’inviter l’As­
semblée générale, dès les premiers jours 
de la session (qui commencera le 10 no­
vembre), à appliquer l’article 19 a tous 
les Etats qui doivent l’équivalent des co­
tisations de deux années. De son côté, 
ITR.SS, le principal des pays visés par 
cette démarche américaine, a répété 
qu’elle estime ne rien devoir à l’ONU et 
que si son droit de vote lui était retiré, 
elle quitterait aussitôt l’organisation in­
ternationale. Ijü querelle ^ n’est pas nou­
velle mais les positions n’ont cessé de se 
durcir au cours des derniers mois et le 
secrétaire général U Thant a échoué 
jusqu’ici dans sa tentative de dégager un 
compromis.

A moins d’un mois de l’élection prési­
dentielle, le geste du gouvernement 
américain s’inspire évidemment en par­
tie de préoccupations de politique inté­
rieure: accusé de faiblesse à l’endroit du 
communisme international par le séna­
teur Goldwater, le régime démocrate a 
tout intérêt à infirmer ces allégations en 
marquant sa résolution de faire respec­
ter même contre l'URSS, surtout contre 
l’URSS, la charte des Nations Unies. Ce 
n’est certes pas la la cause unique de la 
démarche de Washington mais on peut 
penser que le lendemain de l’élection, les 
Etats-Unis se montreront plus disposés à 
corn poser... à moins que le vainqueur 
soit l’homme de l’Arizona, ce qui parait 
éminemment improbable.

•
Washington estime que, dans cette 

affaire, le respect de la charte et l'équili­
bre financier des Nations Unies sont à la 
fois en cause: si l’impunité était assurée 
à l’URSS, elle devrait l’être a tous les 
mitres membres défaillants et. dès lors, 
l’avenir même de l’organisation serait 
gravement compromis. Moscou ne contes­
te nullement la validité de l'article 19 
mais affirme avec force qu'il ne joue pas 
en l'occurrence et qu'en l'invoquant, les 
K.U. veulent à la fois relancer la guerre 
froide et (enter insidieusement d’affai­
blir l’ONU où ils ne peuvent plus faire, 
comme jadis, la pluie et le beau temps.

Ce que l’URSS conteste vigoureuse­
ment. c’est la dette que Washington lui 
attribue envers l’ONU. Elle refuse en 
effet, malgré l’avis de la Cour interna­
tionale de justice, de se considérer liée 
par les obligations contractées par l'ONU 
a propos du Congo et du Moyen-Orient. 
La Cour de LaHave a estimé qu’il con­
venait d’assimiler les dépenses découlant 
de ces deux coûteuses operations de po­
lice (de juillet 60 à juin 61 au Congo, 
depuis 66 au Moyen-Orient) aux cotisa­
tions régulières et que. dès lors, les rè­
glements régissant celles-ci s’appli­
quaient également aux premières. LT-

nion soviétique persiste a penser (et 
d'autres pays, dont la France notam­
ment) que la mesure est invalide et illé­
gale, d’autant que les opérations ont été 
décidées et leur financement, déterminé, 
par l’Assemblée générale alors que, selon 
l’esprit de la charte, ce sont là des déci­
sions qui relèvent du Conseil de sécurité.

•
Selon les rapports officiels de l'ONU, 

Moscou devrait à l'Organisation une 
somme de $52.5 millions (en tête d'une 
liste dont le total atteint $135 millions) 
si on accepte l'assimilation des contribu­
tions aux opérations de police, aux coti­
sations régulières. A moins de verser 
d'ici le 10 novembre au moins $10 mil­
lions, l'URSS tomberait sous le coup de 
l'article 19. Officiellement, les positions 
sont claires: Washington réclamera le re­
trait du droit de vote à l’Union soviéti­
que: Moscou ne paiera rien et, si le droit 
le vote lui est retiré, quittera définitive­
ment l'organisation internationale.

Il est fort peu probable qu’il en aille 
ainsi, d’une part parce que, pour l’ins­
tant ni l’URSS, ni les Etats-Unis n’ont 
intérêt, tout au contraire, à relancer la 
guerre froide et à porter un coup peut- 
être mortel aux Nations Unies, de l’autre, 
parce que la masse des pays non-engagés 
déploiera des prodiges de diplomatie 
pour trouver une formule de compromis 
acceptable aux deux Super-Grands. A 
supposer d’ailleurs q u e Washington 
veuille aller jusqu’au bout, il est dou­
teux qu’il trouve l’appui nécessaire.

Si la question du retrait du droit de 
vote à l’URSS est soulevée dés le début 
de la session de l'Assemblée générale, on 
verra sans doute s'ouvrir une longue et 
complexe discussion d'ordre juridique et 
technique. Ainsi, on devra décider s’il 
suffit de la majorité simple (thèse amé­
ricaine) ou de la majorité des deux tiers 
(thèse soviétique) pour assurer l’appli­
cation de l’article 19 à l’encontre d’un 
Etat-Membre; pour répondre à cette 
question même, la décision devra-t-elle 
être prise à la majorité simple ou à celle 
des deux tiers ? L'Assemblée risquerait 
de se perdre dans le maquis de la procé­
dure. rsoscou dispose de plusieurs 
atouts: les E.-U. ne pourront pas dissiper 
entièrement l'impression que leur démar­
che est animée malgré tout par des rai­
sons idéologiques ou politiques: la crain­
te de voir l’URSS quitter l’ONU amène­
ra des dizaines de pays du tiers monde 
à faire échec à la tentative américaine, 
même s'ils en reconnaissent théorique­
ment le bien-fondé: les gouvernements 
ipii pourraient plus tard se trouver dans 
la même situation (pie l’URSS voudront 
empêcher un précédent gênant.

11 y a donc fort à parier qu'intervien­
dra finalement un compromis, réel ou 

, et que Washington ne pousse­
ra pas sa tentative jusqu’au bout. Mais 
il deviendra à peu près impossible d'ap­
pliquer désormais l’article 19, même au 
titre des cotisations régulières, et l’ONU 
devra sans doute renoncer à obtenir le 
paiement des $100 a $160 millions qui lui 
sont officiellement dus par quelques di­
zaines d’Etats membres. La crise sera 
surmontée mais l’ON'l en sortira de tou­
te façon affaiblie, psychologiquement et 
financièrement.

Jean-Marc LEGER

Répartition des dépenses fédérales
Dru* ministre* tederau*. MM. Sharp et Sauve, ont 

confirme un element capital d un article de notre cor­
respondant parlementaire: le fait qu'il existe un rapport 
sur la repartition du budget federal entre les diverse* 
provinces, et ils ont annonce que ce document sera 
publié incessamment. Le <ouvemement * t il ou non 
songe à différer cette publication ou à l'éviter : e-t on 
voulu d'abord apporter au rapport des corrections ou 
des attenuations ? L’essentiel c'est que ces renseigne­
ments seront donnés au public: espérons que le docu­
ment ne sera pas trop expurge.

Tria devrait apporter plus 
de lumière sur ta controverse 
qui dure depuis plu» teur* 
mois au sujet de ta part du 
yuèbec dans le budget fédé­
rât.

Dans res questions fort com­
plexes, l'examen de fait» ex­
acts mais fragmentaire* peut 
conduire à de* conclusions 
discutables Ce risque est en 
cure plus grand si l'on ne dis­
pose psi d'éléments d'infor­
mation convenables. C'est 
donc très important que les 
pouvoirs publie* concerne* 
préparent et publient tou* te* 
renseignement* nécessaire* à 
un jugement sersun; sans cela 
ce sont le» réaction* sentimen- 
tables et passionnées qui 
prendront le deasu*.

Role de l'opinion
T.'opmion publique a au**i 

un rdle à jouer. Dana le» dis­
cussion* sur t* bilinguisme et 
sur la publication en français 
des document* fédéraux, on a 
souvent soulevé l'objection 
que le* publication* française* 
restaient sur les tablette*, que 
le public francophone ne te» 
réclamait pas. Dan» la mesure 
où ce reproche était fondé il 
tenait à deux cau»c* principa­

les; la première, r est que les
Canadiens français intéressés 
à ces renseignements ne vmi 
laient pas le* avoir en retard 
et »e procuraient l’édition an 
glaise qui presque toujours 
paraissait la première, de sor­
te que la traduction française, 
trop tardive, ne tes intéressait 
plu* I.a deuxième raison, 
vest que la proportion de*
( anadien* français intéresse* 
à se renseigner sur ces ques­
tions et à consulter re* docu­
ment» est trop faible

Quand survient un litige, 
ou que quelqu’un porte une 
accusation, l'opinion s'émeut, 
mais c’est généralement un 
feu de paille. Les débats ac­
tuels. et le mécontentement 
qui » affirme à l'egard d* no­
tre régime fédéral change­
ront-ils cet état de chose’ 
Kst-ce qu'un plus grand nom­
bre dw nétre* vont se don­
ner 1» peine d* se renseigner 
en consultant les documents 
officiel*, en allant aux sour­
ce»? Pour obtenir de* réfor­
mes profondes et durables, et 
surtout pour en maintenir et 
augmenter l'efficacité, il faut 
une opinion alerte et eclurçe. 
qui se donna la peine de sa 
renseigner,

BLOCS
NOTES

L’information
Puisqu'il s'agit d'Ottawa, on 

peut recommander au grand 
public l'annuaire abroge qui 
s'intitule "Canada 1964. édi­
tion française", un ouvrage de 
300 pages abondamment illus 
tre, et qui se vend $1.90. au 
magasin de l’Imprimeur de la 
reine. C'est un bon tableau 
d'ensenrhle de la vie canadien­
ne avec des statistiques som­
maires et des commentaires 
sur une foule de sujet*.

Evidemment, l'Annuaire du 
Canada proprement dit reste 
un instrument de travail es­
sentiel pour ceux qui veulent 
se renseigner sur I? gouver­
nement fédéral et sur les acti­
vités canadiennes en général, 
l.e tableau qu'on y trouve sur 
les paiement* fédéraux aux 
provinces et municipalités est 
sans doute incomplet, mai» en 
comparant tes dernière* an­
nées. 1960-61-62. on constate 
que ta part du Quebec devient 
relativement plus Importante 
C'el» s'explique notemment 
par le changement d'attitude 
du Québec à l'égard de certai­
ne* activités fédérales, no­
tamment de» programme* con­
joints. Alors que notre pro­
vince n'a rien reçu Jusqu'en 
1961 pour ta route transcana- 
diennr. parer qu'elle restait à 
l'écart de ce programme, nous 
avons reçu une première con­
tribution. asseï faible, en 
1962, at cela va augmenter,

Cetl pas drôle, avet mon expérience, d’élre oblige d'apprendre le français!

L'OPINION DU LECTEUR

Notre cours secondaire
par le Père Viateur BEAUPRÉ

Les directeurs des études de nos collèges classiques, à leur réunion de la semaine 
dernière, se sont posé quelques questions pertinentes-, certaines de ces questions, 
aussi embarrassantes que celles du Sphinx, n’ont pu recevoir de réponse immédiate, 
comme tout le monde, les directeurs des études peuvent avoir la science du doute, 
dans la mesure même où ils s’efforcent d’être lucides. Par exemple, quand il s agira

enseignement libre, il faudra prendre le temps de trou-

L'ACTU ALITt , ,

Québec, 10 octobre 1964

de montrer la nécessité d'un 
ver les bons arguments.

Pour ma part, je m'engage à 
défendre cette liberté: mais si 
elle a fait l'objet de sérieuses 
réserves de la part d'un bon 
nombre des Directeurs des étu­
des, c'est justement que les rai­
sons apportées semblaient mal 
libérées d’un désir illégitime de 
conserver des positioas acqui 
ses, sans un effort correspon­
dant pour mériter ce désir.

Voici trois conclusions qui me 
semblent avoir été générale­
ment admises: j'en tirerai plus 
loin quelques conséquences.

Trois conclusions

1 II faut redonner au cours 
secondaire toute son importai) 
ce; i! est devenu accessible à 
la majorité des jeunes; c'est 
lui qui donne la formation et 
l'information generale, les tn • 
thodes de travail, qui préparent 
immédiatement a la vie ou aux 
études supérieures.

2. Ce cours doit être adapté 
à l'âge des jeunes, a leur psy­
chologie. à leurs aptitudes; il 
doit donc être assez diversifié 
pour tenir compte des différen­
tes familles d’esprits, par con­
tre. on devra faciliter, dans la 
mesure du possible, le passage 
d'un genre de cours à un autre, 
sans toutefois freiner les mieux 
doués sous prétexte de planifi­
cation, de démocratisation au 
sens le plu* étroit, c'est-à-dire 
une heureuse et facile fraterni­
té dans la médiocrité.

3 II apparait très souhaitable 
que les collèges classiques s'ef­
forcent de s'ouvrir pins large­
ment sur les besoins de leurs 
milieux: on les croira davan­
tage préoccupés du bien com­
mun, s'il* ne défendent pas ex­
clusif ement une formule de 
cours sélectif, en laissant aux 
autres le soin de former ‘'la 
masse".

Voilà un programme qui. 
sans avoir l’éclat d'un manifes­
te politique, pourra quand mê­
me être utiie. si ces idées torn- 
henl. non pas dans le panier, 
mais dans quelque* cerveaux et 
volontés fertiles 

Dans le prolongement de ces 
conclusions générales, je vou­
drais ajouter quelques réflex­
ions; si elles n'apparaissent pas 
te fruit d'un cerveau fertile, 
elles pourraient du moins sti­
muler la réflexion sur ce sujet 
de l'éducation C'est le devoir 
de la Commission Parent et du 
Ministère de l'Education de se 
consacrer ardemment et hardi­
ment à ce travail de réflexion; 
mais ces organismes officiels 
deviendraient vite stérile* et 
artificiets. s'ils n'étaient tenus 
en état de vigilance par les édu­
cateurs et par le public en gé­
néral Il n'est pa* rare, il est 
même très fréquent, de trouver 
plus de génie inventif dans les 
ateliers des artistes que dans 
les Académies, les Ecoles des 
Beaux-Art*, le* Ministères et 
les Commissions royales d'en- 
quête Actuellement, il se trou- 
\e trop de gens, en particulier 
chez tes éducateurs, impres-

..saBie» .ij-

notamment pour le tracé 
montréalais en vue de l’Expo­
sition univeri-elle.

C'est probable que dans des 
domaines de ce genre, notre 
part va augmenter au cours 

des prochaines années, et 
qu'il y aura une certaine ré­
paration des injustices pas­
sées Pour d'autres program­
mes. les options nous vaudront 
des compensations fiscales. Il 
n'est pas impossible que le ca­
binet federal, en gardant se 
cret te rapport inquiétant qu'il 
a reçu, ait voulu attendre des 
chiffres plus récents qui pour­
ront indiquer une situation 
moins défavorable pour le 
Québec

U importe que des études 
approfondies «oient faites sur 
la part du Québec dans toutes 
les dépenses et subventions 
fédérales, et que ce* données 
soient publiées svee tes expli­
cations utile*. C'est d'abord 
le riMr de nw députés, tant à 
Ottawa qu'à Québec, de ré­
clamer et d'obtenir ces infor­
mations Mais il faut aussi 
que le public s'y intéresse et 
se renseigne. Cela fait partie

sionnés outre mesure par les 
rapports volumineux et les pro­
jets que l’on attend avec une 
vénération anticipée. Il est au'- 
si enfantin et irresponsable de 
s'en remettre passivement à la 
vertu des organismes officiels 
mie de cultiver la méfiance sys­
tématique à leur égard. Pour 
reprendre une expression de 
Bernanos, je dirai qu'en cette 
matière comme en toute autre, 
les pessimistes sont des imbé­
ciles tristes, et les optimistes, 
des imbéciles joyeux

Chsvauchàt fantastique
Si le cours secondaire a l'im­

portance qu’on lui prête, il 
m apparait normal qu'il ne de­
vienne pas une course accélé­
rée vers le cours dit collégial 
ou universitaire. Pourtant, de­
puis quelques années, nos uni­
versités se disputent chaude­
ment les honneurs de cette 
course: jusque vers 1930. le 
cours secondaire durait 8 ans; 
grâce a une savante accelera­
tion. il dure maintenant 5 ans a 
l'université Laval et 4 ans a 
l'université do Montréal. Mats 
il commence à sauter aux yeux 
que beaucoup de coureurs por- 
lent le maillot universitaire ou 
collégial alors qu'ils devraient 
encore concourir bravement 
dans les "Midgets".

Quant au cours scientifique, 
il devait en principe conduire 
à l’université apres 4 années 
intensives de "drill"; le résul­
tat le plus clair, c'est que la 
moitié de* élèves y tombent 
épuisés à la quatrième étape, 
cl que le* autre* doivent être 
mis en clinique pour un ou 
deux ans. si on veut leur faire 
récupérer suffisamment de 
force pour franchir le seuil de 
l'université. Qu’il y ait eu per­
te de temps à l'intérieur de 
i'ancicn cours secondaire de 
8 ans. je pen*e que tout le 
monde en convient; que la 
marche actuelle de ce cours 
ressemble à une “chevauchée 
fantastique", il m apparait éga­
lement sage do le réaliser, 
avec ou sans l'accord de la 
Commission Parent, du Minis­
tère de l'Education et des Uni­
versités.

Les institutions qui donnent 
le cours secondaire classique 
semblent elles-mêmes affec­
tées par cette course effrénée 
vers le cours pseudo-universi- 
tafre La plupart sont mal 
pourvues en personnel ensei­
gnant. en bibliothèque, en la­
boratoires. pour donner un en­
seignement secondaire de qua­
lité; mais se voyant menacées 
dans leur recrutement, ou as­
pirant à se donne- du prestige 
dans leur région, elles cher­
chent à prendre des airs de pe­
tites universités avec des op­
tions ronflante* dont le con­
tenu est plutôt secondaire 
Laisser a chacune d'elle* un 
cours secondaire de 6 ans se­
rait un moyen très efficace de 
ne pas les expascr aux pheno-

du devoir d'information qui, 
dans le monde actuel, s'im­
pose à tout citoyen.

t. S.
Erratum :

Dans le premier Montreal 
de samedi, nous nous interro­
gions sur la portée exacte du 
regime d'assurance-santé pro­
pose par les médecins du Qué­
bec Une faute de transcrip­
tion nous faisait dire: "Uettc 
formule (préconisée par les 
médecins) comprend-elle seu- 
lemenl les services d'ordon­
nances. les services d'optique, 
le* service; de prothèse?" Le 
texte aurait dù se lire comme 
suit: "I-« formule comprend- 
elle seulement les services 
médicaux proprement dits, ou 
si elle comprend aussi les ser­
vice* d'ordonnances, les ser­
vices d'optique, les services de 
prothèse’” A l'aide de cette 
correction, le reste du para­
graphe. que plusieurs lecteurs 
avaient trouvé ambigu, re­
trouve le sens qu'avait d'«- 
bord voulu lut donner l'auteur 
de l'article

C. R.

mènes de vertige et d’hallu­
cination; celles qui ont vrai­
ment la compétence pour son­
ger sérieusement à donner le 
premier cycle universitaire, 
qu’on les encourage en ce 
sens, puisque, dans quelques 
années, nos trois universités 
seront noyées par l'affluence 
des élèves; mais ce n'est pas 
une raison pour qu'ailleurs. ou 
dan* ces dernières institutions, 
te secondaire soit bâclé.

Confusion
A ceux qui défendent le sys 

tème actuel, parce qu’on leur 
donne la possibilité de bâcler 
â la fois le cours secondaire 
et le cours collégial; à ceux 
qui ne veulent pas voir la con­
fusion qu’engendre actuelle­
ment cette compénétration des 
deux cours; à ceux-là surtout 
qui font des gorges chaudes 
sur le projet visant à la créa­
tion d'institutions donnant le 
premier cycle universitaire, 
après que les étudiants au­
raient fait ailleurs un cours se­
condaire de six ans. j'aurais 
quelques remarques à soumet­
tre

Une institution qui compte 
300 élèves a tendance à dire 
qu’avec 500 élèves il est im­
possible de donner une forma­
tion sérieuse; quand cette wc- 
me institution compte 500 élè­
ves, elle met en doute l'éduca­
tion donnée à un groupe de 
700 élèves: je laisse aux rail­
leurs le soin de continuer eux- 
mêmes 1a série; quand ils se­
ront arrivés au chiffre 1,200. 
ils s'arrêteront un moment 
pour se demander quels sont 
les projets de leu’- propre ins­
titution; après cette pause, i's 
pourront reprendre la série, 
avec, peut-être, la gorge un 
peu moins chaude, car ils au­
ront sans doute réalisé que 
ce n'os* pas nécessairement un 
souci d'éducation plus sérieuse 
qui pousse les institutions à 
freiner ou accélérer leur re­
crutement.

J'ajoute que si une institu­
tion. après six ans de secon­
daire. n'a pas donné à l'ensem­
ble de ses élèves la formation 
suffisante pour accéder sans 
péril grave aux collèges uni­
versitaires. il vaudrait mieux 
au'clle transforme ses locaux 
en laboratoires de paléontolo­
gie.

P. Viateur Beaupré, c-s.v.
Collège de Matane

m-

Lettre au
“Devoir”

L'apathie
Je vous écris, narre que j'ha 

bite un quartier insalubre, au 
nom de tons les pères de fa­
mille, condamnes a vivre dans 
des taudis, et désireux d'en 
sortir mais incapables de le 
faire seul

Je vous suis reconnaissant 
d'être revenu à la charge, dans 
votre éditorial du 21 septembre, 
pour demander “une action 
énergique du gouvernement" 
en vue d'aider au logement des 
familles à revenu modique 

Je sais bien que nos diffé­
rents gouvernements sont pré­
occupés par de grandes réali­
sations telles que: "l'éducation 
pour tous”. l'Exposition mon­
diale à Montréal, la conserva­
tion des endroits historiques a 
Quebec, . Mais justement, il 
faut être capable d'offrir aux 
etudiants, qui reviennent de la 
classe, un logement ou il leur 
sera matériellement possible 
d'étudier.

Il faudra être capable d'of­
frir a la "Terre des hommes" 
non seulement des maisons 
pour les plu* privilégiés, com­
me celles d'Ilabnat 67 à *30.- 
000 ou $40,000 chacune, mais 
aussi des maisons salubres 
pour les moins privilégiés, qui 
demeurent quand même des 
hommes. Il faut être capa­
ble de tenir compte des exigen­
ces des touristes à la recher­
che de "vieilles choses", mais 
surtout de ses concitoyens 
moins fortunés, qui ne font pas 
que passer mais doivent de­
meurer dans les minables tau­
dis de notre "belle Province" 

La situation serait vite amé- 
limée, si par un heureux ou 
malheureux hasard, nos res-

Un peu avant onze heure* 
et demie, ce matin, la reine 
Elisabeth II et le prince Philip 
sont sortis de l'édifice du par­
lement de Québec. Une foule 
eu nombreuse s'était assem- 
lée aux abords de l’immeuble 

sous un ciel gris et sur un pavé 
humide. Une foule paisible, si­
lencieuse, que découpent des 
lignes de barrières en bois 
jaunes reliées entre elles par 
des câbles et le long desquel 
les des militaires et des poli­
ciers font la haie, coude à 
coude. Formidable déploie­
ment policier. Motocyclettes 
qui vont et viennent, véhicu­
les de toutes sortes postés aux 
endroits stratégiques. Adossés 
à l’immeuble de la Législature, 
les impressionnantes installa­
tions des réseaux de télévi­
sion.

J’ai été frappé, tout à 1 heu 
re. en passant devant l'hôtel 
de ville de Québec, de voir des 
groupes de policiers casqués, 
des casques tout neufs et qui 
leur donnaient une allure peu 
rassurante d'autant plus qu’ils 
(rainaient, au côté, de longues 
matraques, toutes neuves, aus­
si. J'ai retrouve ces hommes 
casqués partout où. à Québec, 
sc dresse un monument repré­
sentant un Anglais ... A l'An 
se au Foulon, les "red 
coats" font les cent pas derriè­
re et le long de la barricade 
érigée autour de l'emplace­
ment du quai où est amarré le 
Royal Yacht Britania et les 
navires de guerre qui l'escor­
tent. Sur le terrain, des ca­
mions de l'armée montés de 
générateurs destinés à alimen­
ter en électricité les énormes 
réflecteurs qui sont tout près, 
recouverts de bâches ...

Y- * *
Je me suis attardé dans Qué­

bec, hier. Tout y était calme. 
Rien n'aurait pu indiquer, 
sauf peut-être la présence de 
nombreux policiers, qu'une 
reine arriverait aujourd’hui. 
Pas un seul drapeau, pas une 
décoration. Sauf, naturelle­
ment. aux édifices du parle­
ment. Les grands magasins, 
sans exceptions, s'étaient abs­
tenus de faire leur tradition­
nelle vitrine dans laquelle, 
d'habitude, ils exposent le por­
trait de la reine. J'ai circulé 
librement (ce que je n'ai pu 
faire ce matin) sur les Plaines 
d'Abraham. Le temps était su­
perbe. Soleil blanc. Les cou­
leurs de l'automne. 11 y avait, 
pourtant, ici et là, beaucoup 
d’automobiles parquées dans 
lesquelles le conducteur lisait 
son journal. .. Pour un ven­
dredi. Québec me semblait 
plus calme qu'à l'accoutumée. 
Dans le quartier Saint-Roeh. les 
ménagères devaient s'affairer 
aux conserves car on perce­
vait une odeur de bon “cat­
sup" vert ... Au restaurant, 
plus tôt. quatre hommes cau­
saient de la visite royale. "Ah! 
bien sûr. disait l'un, il n'arri­
vera rien ..." L'autre répliqua 
qu’ “il ne suffit que d'une tête 
chaude .. .” Les conversations 
allaient ainsi. Au poste d'es­
sence. un ouvrier des chantiers 
maritimes de Lauzon. affirmait 
qu’ “il se passerait quelque 
chose ..." Un Hongrois que je 
rencontrai plus tard dans la 
journée m'expliqua que “Les 
Canadiens français, ils s'en f . 
de la reine: ce sont des Algé­
riens et des Cubains qui sont 
ici pour passer à l'action ... 
c'est ce qui est à craindre ..." 
1-es gens, en général, s'accor­
daient à blâmer ceux qui ont 
invité la reine à venir au Que­
bec. Maladresse, disaient les 
uns, provocation, disaient les 
autres. On sent, en tout cas, 
depuis quelques jours." une 
tension dans l'air. A l'impri 
merie. alors qu’une panne d é- 
lectricite paralysa, un moment, 
l'activité, on entendit, ici et 
là. et simultanément : “les sa­
boteurs ...”

Dès jeudi, toutes les routes 
menant vers Québec étaient 
bloquées par la PP. Il fallait 
vous identifier, dire où vous 
alliez, pourquoi vous y alliez. 
On fouillait les voitures. (Il 
parait qu'on a découvert, non 
pas des armes ou des bombes 
— car j'imagine que les terro­
ristes, si terroristes il y avait 
eu auraient trouvé un moyen 
efficace de faire entrer leur 
matériel dans la forteresse — 
mais un nombre impression­
nant de conducteurs qui n'a­
vaient pas de permis de con­
duire . . ) N'y avait-il pas. pour­
tant. sur un terrain privé, tout 
près, et juste en face de la 
pointe de File d'Orléans que 
vient de doubler le Royal 
Yacht Britania et son escorte 
rie navires de guerre et de 
nombreuses embarcations de 
la police fédérale, un beau ca­
non de 35 millimètres qui eut 
pu être mis en éfat de servir 
au coût de bien peu d'efforts ?

* * *
A voir tout ce déploiement 

militaire, qui n'a ‘rien de cet 
air de fête auquel les défilés

mih.aires nous ont habitués, 
ces policiers casqués aux atti­
tudes menaçantes, on se croi­
rait dans une ville en état da 
siège.

Dans la foule, on parle beau­
coup anglais. Un jeune lieute­
nant du Royal 22e régiment 
donne un ordre avec un fort 
accent anglais : "Tourney face, 
tourney face !”. Les soldats 
tourneront donc le dos à Sa 
Majesté et au prince et feront 
face à la foule Et les voici. 
Les policiers fédéraux courent 
autour de la limousine blindée 
des visiteurs royaux. La cara­
vane s’ébranle. Près de la por­
te d’entrée de l'édifice du 
parlement, quelques applaudis­
sements. Vers la droite, en si­
lence, un groupe brandit le 
feurdelisé. Une voiture noire 
précède celle des visiteurs 
royaux. Des officiers supé­
rieurs de la gendarmerie fédé­
rale y ont pris place, regar­
dent nerveusement vers l’ar­
riére. Des douzaines d'agents 
motocyclistes entourent la li­
mousine. Je me demande ce 
ue peut bien penser la reine 
e cette manifestation de for­

ce. Que penseraient mes invi­
tés. me dis-je, s'il me fallait, 
lorsque je les reçois chez-moi, 
les entourer de soldats et do 
policiers casqués, matraque au 
bout du bras... Il faut dire 
que si l’on soustrayait de la 
foule les militaires, la gendar­
merie. les journalistes et les 
photographes venus de toutes 
les parties du monde en quête 
d'événements sensationnels, si 
l’on soustrayait aussi tous ceux 
que j’ai entendu parler an­
glais, il resterait bien peu da 
monde . ..

On a l'impression que les 
gens se surveillent les uns les 
autres. Des jeunes, près de 
moi, viennent de se passer le 
mot que je suis un policier en 
civil . . .

Le cortège se déplace rapi­
dement. Elisabeth II et Philiji 
sourient de leur sourire diplo­
matique. Le prince envoie la 
main derrière l’épaisse vitre do 
la portière de la limousine 
blindée. Il porte l'uniforme mi­
litaire. "Ca fait plus conqué­
rant", dit quelqu'un. Suivent 
des voitures noires chargées 
de policiers dont certains, en 
habit civil, ont l'air d’agents 
de Scotland Y’ard (enfin, ils 
ressemblent à ceux que j'ai vus 
à Londres et à la télévision). 
A ma gauche, au passage de 
la voiture blindée, des jeunes 
crient “chou !". La caravane 
disparait rapidement vers les 
Plaines d’Abraham où, ce ma­
tin, il est impossible d'aller.

La foule se disperse Le* 
gens ont froid. On entend 
beaucoup parler anglais Je re­
gagne ma voilure.

* * ¥
1-es sirènes d'un convoi do 

véhicules nouveaux de 1a for­
ce policière de Quebec qui 
transportent des hommes cas­
qués. Enfin, on n’aura pas 
dérangé en vain ces journa­
listes et ces photographes. Il 
y a un moment, nn eut dit 
que les photographes de lan­
gue anglaise étaient à un pi­
que-nique. échangeant mots 
d'esprit, s'interpellant joyeu­
sement ... Les voitures filent 
a toute vitesse vers le centre 
de la ville. Il y a branle-bas 
à l'hotel de ville. Une cen­
taine. peut-être un peu plus, 
de jeunes, garçons et filles, 
défilent en silence devant 
l'immeuble. U parait que l'on 
vient d'arrêter l’un des chefs 
séparatistes. Quelques - uns 
tiennent le fleurdelisé au 
bout du bras, d'autres font 
le signe V des doigts. Les 
policiers sont là, matraque au 
bout du bras. Les jeunes défi­
lent. en silence toujours. Mais 
lorsque, à voix basse, ils com­
mencent à scander "Québec 
libre.” la police s'élance au 
pas de course, fonce. Ce* ma­
traques toute neuves, il faut 
les utiliser.. . Les jeunes 
n'ont quand même pas de cas­
ques protecteurs. On a vu, 
comme ça. en Europe, la trou­
pe se ruer sur des manifes­
tants. On n'avait pas vu ca 
chez nous. Me voici en plein 
coeur de la bagarre. Un jeune 
se jette sur ma voiture immo­
bilisée. Les manifestants se 
sauvent, essaient d’éviter les 
coups. On les rejoint. Pas de 
question. On matraque. Un 
journalisti qui. lui. pose une 
question, est assommé. On re­
foule les jeunes vers la rue 
Saint-Jean. Comme ils ralen­
tissent .dans leur retraite, la 
troupe ’ charge de nouveau. 
Un citoyen à qui la police in­
time l'ordre de "marcher " et 
qui répond en disant qu'il est 
sur son perron, me Saint- 
Jean. reçoit un coup de ma­
traque La foule se disperse. 
La police reprend ses posi­
tions à l’arrière de Thôtel de 
ville Journalistes et photo­
graphes vont et viennent. L'un 
dit à ses confrères que “c'est 
écoeurant." Les représentants 
des grandes agences se sont 
précipités vers les téléphones
«st nn t trnnvmia • “Pnlirn hril»
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pensables étaient contraints a 
cause de leur situation financiè­
re à vivre dans ces taudis. 
Pourtant ces taudis sont sou­
vent l'unique refuge, qui s'offre 
aux petits salariés, pères de fa­
milles nombreuses

J««n-Yv«s CLOUTIER, 
Fédération des Chantisrs,

tality in Quebec."
Graduellement, le calma 

revient. Des curieux s'attar­
dent près de l'hfttel de ville, 
longeant les murs des mai­
sons. La peur des matraques. 
La police patrouille les rites. 
Un photogrr^jie de langue 
anglaise annonce : "I'm gonna 
have a beer, now:..

J.-. Ls François
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Les professeurs 
mauvais gré, la

d’écoles normales acceptent, mais de 
“décision d’autorité” de Gérin-Lajoie

par Jules leBUNC
Ile sources sûres, LE DEVOIR a appris que les professeurs 

d'écoles normales ont accepté sainqdi, à une majorité des 
la "décision d'autorité" que leur a imposée ces jours der­

niers le ministre de l'éducation concernant les échelle de trai­
tement et leurs conditions de travail. Ils n'ont cependant pas 
caché leur étonnement et leur mécontentement devant la façon 
de procéder du ministère dans cette affaire, protestant vigou­
reusement contre le fait que M. Paul Gérin-Lajoie leur ait 
fixé de nouvelles conditions de travail sans obtenir leur con­
sentement au préalable, comme l'exige la loi, et sans même 
les consulter. 11 n'est donc plus question que les professeurs 
laïques des dix principales écoles normales du Québec déclen­
chent une "grève” générale.

("est au cours d une réunion spéciale de ses membres, 
qui s'est déroulée à huis clos à Montréal, que l'Association 
des professeurs laïques des écoles normales catholiques du 
Québec (APLENC) a décidé de plier devant la décision que le 
Conseil des ministres, sur recommandation de M. Gérin-Lajoie, 
a adoptée le 30 septembre dernier et qui a été rendue publi­
que le 2 octobre.

Elle réclame cependant que l'APLENC et le ministère de 
l'éducation entreprennent des pourparlers en vue de clarifier 
certains points ambigus ou imprécis des nouvelles conditions 
de travail et d'établir les modalités d'application des normes 
qui viennent d'étre établies dans ce domaine.

Trois réactions possibles ont été suggérées aux partici­
pants au début de la réunion: 1) rejeter en bloc la décision 
d'autorité”; 2) accepter l'échelle de salaires, mais rejeter les 
normes; 3) accepter en bloc la décision. La première a été 
rejetée par un vote de 43-18; la seconde a été rejetée par un 
vote de 33-20; enfin, la troisième a été adoptée par un vote 
de 34-lfi, mais avec deux modifications visant à préciser que 
l'APLENC est "très étonnée cl mécontente" de la façon de 
procéder du ministère, et à réclamer des négociations sur les 
conditions de travail.

La "décision d’autorité" du ministre de l’éducation ac­
corde aux 300 professeurs laïques d'écoles normales une aug­
mentation de salaires moyenne de $500 par année; le quart 
d'entre eux n'auront aucune augmentation, tandis que les 
trois autres quarts loucheront une hausse moyenne de $650. 
L'échelle prévoit un salaire minimal de $4,000 (pour le pro­
fesseur debutant qui a 14 années de scolarité) et un salaire 
maximal de $10,450 (pour un professeur qui a 12 années d'ex­
périence et 19 ans de scolarité).

Samedi, les membres de l'APLENC n'ont pas songé à re­
fuser cette nouvelle échelle de salaire étant donné que l'exé­
cutif de l'APLENC l'a officiellement acceptée le 27 avril 
dernier. Ils ont cependant souligné que c’est le "bras tordu" 
qu'ils l'ont acceptée et en pensant qu’elle s'appliquerait rétro­
activement au mois de septembre 1963. La décision du cabinet 
Lesage fait remonter la rétroactivité au 1er avril dernier

Pour ce qui est des nouvelles conditions de travail, la 
"décision d aulorité" réduit à un mois les vacances des pro 
fc: :eurs d'écoles normales; oblige ceux-ci à demeurer a la 
disposition de l'école pendant 35 heures par semaine; aug 
mente de 17 le nombre moyen de périodes d'enseignement 
oui leur sera confie chaque semaine; reconnait que les cours 
de perfectionnement seront considérés comme faisant partie 
de leur tâche normale.

Les membres de l'APLENC ont insisté sur l'illégalité de 
la "décision d'autorité" en ce qui a trait aux conditions de 
travail. La loi, en effet, stipule que lorsqu'un organisme est 
en instance d’obtenir un certificat de reconnaissance syndicale 
—- ce qui est le cas de l'APLENC — les conditions de travail

ni ni m m

de ses adhérents ne peuvent être modifiées unilatéralement. 
Lorsque les dirigeants de l'APLENC ont signalé cela au mi­
nistre de l'éducation le 2 octobre, lors de l'entrevue qu'ils 
ont eue avec M. Gérin-Lajoie. ce dernier aurait mis l'APLENC 
au défi de le poursuivre devant les tribunaux, et ce, à deux 
reprises.

Samedi, les professeurs d'écoles normales ont renoncé à 
intenter de telles poursuites judiciaires parce que cela aurait 
pu retarder l'application de la décision pendant un an, les pn 
vant ainsi pendant tout ce temps de leur augmentation de 
salaires. Cette hausse a riailleurs été un élément décisif dans la 
décision d'accepter la "décision d'autorité" : les professeurs ont 
craint de perdre cette augmentation en rejetant en tout ou en 
partie cette décision

Qui plus est. dans l'ensemble, ils ont admis qu ils pou­
vaient difficilement s'opposer à leurs nouvelles conditions rie

travail, parce que celles-ci leur paraissent assez raisonnables 
et parce qu'ils admettent que tôt ou tard il leur faudra en 
arriver à ces normes. Toutefois, ils n'acceptent pas que le mi 
nistère leur ait imposé ces normes sans même les consulter et 
les traite ainsi en "esclaves" : c'est contre cela qu'ils protes­
tent, Certains professeurs auraient souhaité que leur protesta­
tion soit affirmée avec vigueur sous forme d’une grève" gène 
raie d'une journée.

Bref, placés devant une décision du Conseil des ministres, 
décision qu'ils n'avaient pas a accepter ou à rejeter, constatant 
l'inutilité des recours légaux dont ils disposent, conscients ri" 
la "faiblesse" de leur organisme et de l'impossibilité de justi­
fier devant l'opinion publique leur opposition soil a l'échelle 
ries salaires soit aux normes, les membres de l’APLENC p avaient 
plus le choix ils ont accepte, en protestant contre la façon de 
procéder du ministère

Interrogé sur les décisions prises au cours de la réunion, 
le président general de l'APLENC, M Jacques Levesque, a 
révélé au DEVOIR que l'APLENC 1) a décidé de s affilier 
a la CIC (voir ci-contre); 2) a adopte des resolutions concernant 
la "décision d'autorité" qui "amèneront une action sous peu". 
Il a refuse de préciser la nature de ces resolutions et de cetta 
éventuelle action

On croit savoir que cette action consistera dans une décla­
ration de l'exécutif de l'APLENC destinée a rectifier et clari­
fier certains points de la déclaration que M Gérin-Lajoie a 
faite le 2 octobre alors qu'il a révélé publiquement le contenu 
de ,a "decision d'autorité": une résolution en ce sens a été 
adoptée samedi Par la suite, l'exécutif de l'APLENC révélera 
officiellement les decisions que les professeurs d'croies normales 
ont adoptees samedi.

D’ici quinze jours, l’association des professeurs d’écoles normales 
s’affiliera à la Corporation des instituteurs catholiques du Québec

Les professeurs d'écoles nor­
males ont décidé samedi de 
s'affilier é le Corporation des 
enseignants catholiques du 
Québec (CIC) d'ici 15 jours. Le 
décision e été prise au cours 
d'une assemblée générale de 
l'Associalion des professeurs 
laïques des écoles normales 
catholiques du Québec (APL­
ENC), convoquée spécialement 
pour étudier la "décision d'au­
torité" du ministre dt l'éduca­
tion é leur endroit.

Le résolution an ce sens, 
qui e été adoptée samedi, se 
lit comme suit : ’’Attendu que 
la CIC semble être l'organis­
me le plus apte é nous repré­
senter et à nous fournir son 
appui sur le plan syndical, il 
est résolu que l'APLENC entre­
prenne immédiatement les dé­
marches nécessaires pour réali­
ser son «ffiliation è la CIC 
d'ici 15 jours.

En communiquant cette ré­
solution au DEVOIR, la pré­
sident générai da l'APLENC a 
précisé qu'il s'agit plus qua 
d'une décision de principe, en 
dépif du fait que la résolution 
ne pose aucune condition é 
l'affiliation: il appartiendra à 
l'exécutif de l'APLENC de dé­
cider des modalités da catta

**********************
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affiliation, a précisé M. Jac­
ques Lévesque. Il parait déjà 
acquis, cependant, qua Tau- 
tonomia d* l'APLENC sera 
raspectéa au sein de la CIC, 
a-t-il signalé.

Interrogé sur le précipita­
tion avec tequelle cette déci­
sion e été prise et sur la briè­
veté du délai fixé pour réaliser 
cette affiliation, M. Lévesqua 
a refusé de fournir des explica­
tions.

D'autres sources, LE DEVOIR 
a appris que ces points n"ont 
pas été clairement expliqués 
samedi. Il semble que ce soit 
parce que l'APLENC creint : 
1) que le ministère de l'éduca­

tion “impose" sous peu une 
politique visant à réformer ra­
dicalement les écoles norma­
les, politique qui pourrait al­
ler jusqu'à menacer la survie 
de ce type d'institutions; 2) 
que le gouvernement oblige 
les membres de l'APLENC à 
choisir entre les deux grands 
syndicats de fonctionnaires 
provinciaux qui sont présente­
ment en gestation; qu'une lois 
l'un de ces deux syndicats re­
connus, l'APLENC soit dissou­
te et ses membres engloutis au 
sein des milliers d'employés 
de la fonction publique.

On sait oue l'APLENC a dé- 
cidé, en juin 1963, de se trans­

former en syndicat et que sa 
requête pour obtenir un certi­
ficat de reconnaissance syndi­
cale est présentement en ins­
tance devant la Commission 
des re'ations du travail. Pour 
ca qui est de son affiliation a 
une centrale plus forte, enco­
re en juin dernier, elle hesi 
tait beai'coun entre la CIC et 
la CSN (Confédération des syn­
dicats nationaux).

On sait également qu'après 
avo'r hésité entre la CIC et 
la CSN, les professeurs laïques 
de l’enseignement classique 
(APPLEC) ont opté, en juin 
dernier, pour la CSN, devenant 
ainsi le premier groupement

provincial d'enseignants que- 
becois é adherer a une grande 
centrale syndicale. Quant aux 
professeurs de l'enseignement 
spécialisé (APPES), ils hési­
tent encore entre la CIC et la 
CSN.

La "décision d'autorité" de 
M. Paul Cerin-Lajoie aurait 
été reçue comme une "gifle" 
à l'APLENC et aurait amené 
Iss professeurs d'écoles nor. 
males à prendre nettement 
conscience de leur '"faiblesse" 
collective et de la nécessité 
pour eux de s'appuyer sur un 
groupement plus tort.

Le fait que le sort des en­
seignants québécois an rela

Clôture du colloque sur "Ig responsabilité du journaliste," à Strasbourg

Les journalistes de tous les pays devraient se 
mettre d’accord sur un code mondial d’éthique

STRASBOURG. — Le 8e colloque international sur "la 
responsabilité du journaliste dans le monde d'aujourd'hui" a 
achevé scs travaux samedi au centre international d'enseigne 
ment supérieur de journalisme de Strasbourg. Au cours de 
six jours de débat, deux questions ont plus particulièrement 
retenu l'attention des assistants.

Tout d'abord, le colloque a estimé que les journaliste* de 
tou* les pays devraient se mettre d'accord sur un rode d'hon 
noir international. Le colloque a aussi insisté sur l'importance

COMMENCEZ MAINTENANT
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Programma d'étudas : étude* religieuses, sociale*, politique* 

et economiques
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et de se cultiver
Durèo des cours : selon le désir de chacun
Diplôme: six examens donnent droit a un diplôme de 

"Formation Sociale" décerné par l’Université de Shrr 
bronke et le Séminaire Social

C.P. 610, Nicolat
Demandai la prospectus au Séminaire Pie XII 

ou téléphonai à Montréal 
071-83*2

des moyens d'information rian-s le développement économique 
et social du pav«. l'e rôle parait essentiel dans les pays 
en voie de développement car il permettrait de changer 
une façon de vivre traditionnelle.

La création d'un fonds international est suggérée pour 
le développement de.» moyens d'intormation dans les pays 
du liers monde Ce fonds serait charge de l'inventaire des 
besoins de la planification et du financement d'un ensemble 
des moyens d'information.

Au cours de sa dernière séance plénière, le colloque a 
encore adopte un certain nombre de resolutions élaborées au 
cours d'un travail en commission.

Selon une de ees résolutions la coopération des rail se de 
velopper entre le* agences rie presse du monde entier, la di 
versité des sujet* d'information étant essentielle, pour attein 
dre à une parfaite objectivité.

La résolution élaborée par la commission de sémantique 
ronsirlère qu'il est nécessaire, indépendamment de toute con­
viction politique, d'éviter l'emploi de formule* partisane* qu* 
lifiant certaine.* situations politiques.

Tant individuellement que par leur organisation profes­
sionnelle les journalistes devraient faire leur possible pour 
promouvoir des programmes d'échanges pour journalistes.

Fiant donné l'importance des connaissance* requises pour 
l'exercice de la profession de journaliste dans le monde con­
temporain. le colloque souligne l'importance de la formation 
non seulement professionnelle, mais aussi technique et morale 
des futurs journalistes.

tien avec le oouvéau code do 
travail toit encore indétermi* 
né eurait été l'argument ma­
jeur qui a joué en faveur do 
U CIC. Le tort des fonction* 
nairet est lui autti en sus* 
pens, ce qui aurait du jouer 
en faveur de le CSN : mai* 
les professeurs d'écoles nor­
males se considèrent avant 
tout comme des enseignante 
et acceptent mal d'être con­
sidérés comme det fonction­
naires. Il faut dire qu'avant 
la mise sur pied du ministère 
de l'éducation, la 13 mai der­
nier, ils étaient engagés di­
rectement par le Comité ca­
tholique de l'instruction pu­
blique et ne relevaient nulle­
ment de la Commission do 
"service civil."

Le président général da lo 
CIC, M. Léopold Garent, était 
au nombre da» observateur* 
nui ont assisté é le réuniers 
d* samedi, de ion côte, I* 
CSN n'eureit pas été invité* 
à envoyer un représentant.
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Le
de
la

bruit

ville
[l CONGES SAMUSf

l est ce m»tin, a Montreal, 
^uc s'ouvriront le» travaux du 
ConiirM international de» cri- 
tioues muflcaux. dont le* re 
pi l'ienlanU assisteront ce soir 
a la premiere de “Carmen ".

EQUITATION

l>ans la “Carman " de Biret 
dinner par Zubin Mehta, ce 
• oir a la Place des Arts, on 
avait prévu la participation de 
huit chevaux iring&nta appar­
tenant à la police de Mont­
réal Il n y en aura qu'un, qui 
tirera 1a calèche II parait 
qu'un cheval, dan* les coulis 
-es. ça tient déjà une place 
assez considerable ...

OPTRA

HUMOUR-AMOUR '
Prochain spectacle aes Ap­

prentis-Sorcier». âpre» “La Vi 
site de la vieille dame : 
“Trait d'humour et page* d'a­
mour", montage de textes poé­
tique* et humoriitiques de 
Paul Eluard. C'aml et quelques 
autre».

TCHIN-TCHIN

l.e 29 octobre au Theatre de 
l'Egrégore, premiere de 
"Tchin-Tchin". grand succès1 
parisien, interprété par Kim1 
Varoshevskaya et Marcel ha 
bourin.

DIAMANTS
M. C.V.H. Young, acheteur j 

de pierres précieuses chez I 
Henry llirks ét Sons, » adresse-, 
ra aux Jeunes Associés du. 
Musée des Beaux-Arts de 
Montréal, jeudi, à Hh 30 M 
Young, qui a intitulé sa con 1 
férenee U'liv Diamonds'.'", 
parlera de la taille, la prépa 
ration et la sertissure des pier-i 
res transformée* en bijoux et 
objets d’orfèvrerie. Il illustre­
ra *8 causerie de diapositives 
et de Uc-similés de* plus ce- ; 
libres diamants du monde. ,

AUX APPRENTIS-SORCiERS

rr La visite de la Vieille dame" de Durenmatt

3nn£E Lun. 2 - S.SO - Mar. 8H.30
144'

anuro
STANteV KRAMfc*

préiMite en Technicolor »t 
NuU« part ailleurs a Montréal en CINtRAJ

SEMAINF
341,000

SPECTATEURS

par can BASILE

ITS A MAD, MAD, MAD WORIS"

IMPERIAL
• • h. 30 torn 1er. soir» 3 h m r et «am
• Enfanti, 10 ant, admii lundi 2 heure!
• votn rirez à vous tordre les cotes 1 # Sioge
roAervé* en vente au théâtre par courrier, 
téléphone ou chot Faucher 
Electrique, chez Mornan fjTTTYTV^ 
(magasins Reckland, Oor 
val, Boulevard).

.Ii’iin l.om- Barrault, qui ira 
vailla a Edimbourg en 19411 
avec Rudolf Hmg, actuel di­
recteur du Metropolitan do 
New York, dirigera ia mise en 
s, «ne de ''Faust'', premier 
opéra qui ouvrira la saison 
]9tH-fi5 du même Metropoli­
tan. Georges Prêtre dirigera 
l'orchestre.

50 PEINTRES
Ce soir, à 8h.. à l'hôtel 

Windsor, lancement de la re­
vue d'art et vernissage des 
oeuvres de ''50 peintre* du 
Québec" : Bonnière, Borduas, 
(latmriau, Mousseau, f’ellan, 
Hiopelle, Ruulcau, etc .

horaires des spectacles
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3.50 - O.’O.

PVPIVS Vt — “1 increvable .lerr« — < 
l.;0 - 4.35 - 1.34 — “l.e» batellrro a 
de It VolfA" - 2 40 - «00 * 9.23 e 

I VfVtK _ “Robin and the devfii | # 
Hooda" — 10 01 - 12.15 5 30 - 4 44 , O
î «Ml 9 50 : *0

PVM!4r-llMP9 — “Rearh Port* — -0 
4.55 9 30. “Vu péril de *a fto — O1
5.50 - 7.45 — “Taur. roi de la for- I * 
rt brutale'* — 15 3V • 0.06.

PI Vt » Vll-lf. MAR1K (Petite J 
vatiri — Vfttfrdi), fodav, to- T 
morrow" - 15.13 - 5.38 - 4 30 
7 «•« 9.30 — (Grande «aile) “Se- .
dticed and Vhandoned" —- 15.10 - Z 
5 13 I.3# - 7 10 ♦ 9.53. X

PI V/. V “Conunf s’il en pleuvalf ^ 
1 *•» - 4 53 - T 50 10 30 — • llar- *
baia ' - lî.OÇ - * 10 - 3.35 - 9.00 *

ni VI i«» — “llfrcnlf» in ihe llaun o 
i«d World” — MO * 4 Ou - 0.15 0
9 45. "I Abtlf of Blood' . 5 .10 • 1.25 0
«.13 ♦

RIVM.l “3 fillf< on furie" — 2.30 0 
« !.. ► 0 14 — "V chacun son pa- 0 
radis” M5 . 4 40 - 8.00 

M-DIND* 'Vdorahle Julia
1 MH - 3D-*» 3K 10 «»'* - T ne
liicule comme D mienne” — 1.14 
lOK - 8.3 î.

F V V 4)Y — “T he Pri/e — i oo . 3.00 
*• »3 — “Biindav In Nrn York 
3 13 - 7.15.

F» Ml I I 'Becket - 1.11 -
mer. et sam — 2 13 - 8 UV —IMm.
- 5.15 - 7 43.

SMtVVDON — "fl otonn <»f Ft raw” —
I • 30 5.50 - 4.30 - «..■»4 - 9 00

SI It \ND — “Ilerculeé lu the Haun­
ts,! World" — 1143 - SO* . 0.25 
140 — "t asile of Blood” — 10.13 
1 10 • 4 30 - 8 10.

WIMMOINT -, "Y Shot In the 
Dirk” - 103 -105 V 10 . 7.13 
» 13

|[L[i(§ïïD®K]
C J M S , M

• U» . • 00 à ' >' p m Xsii»'.1 
0** lv,V.,*a Tt hatkot ,».* • "Ia Hal:» 
»u B-'l* Dormsnt' Sar»» Prako- 
,,aT : "HomSo at JullMts"
• Da i cn à 3 oo p m 0|.*r*tta. 
at K,trait* 4'»p»ra. : "La M»- 
ootta" lAa aviai-»» d'oparatt*» da 
Hu-ty Htrlfoyau; - Rttaalta da
I. Trarlat»'' *»a OUwapp» Va-Ul' 

«va Vli t.trla da : Anaalaa. Carlo 
dal Moat», Mnrlo Haranl. 
a Va: «00 p-u la* (lund.
I U..toiia* _ r S. Ha, h : ("on- :
<-<rt« ' an ,a ma]»ur. "Har*.ia ' No.
1 an a! dt**a majaur, "HatUa'' No 
J au d<> mineur
a O» U oc fc t 'kj a m Mn»i<i«a 
dAvant tarda La Quatuor da 
JaoA NKHiarn» arao .Vjnuv HoUln* 
au «axoptvone. John Law U au pia­
no rt dread Aamuaseu au violon

Tandis qua las thtitras pro 
fetsionnals ratardont leur sai- 
san (si l’on axcapta La Rideau- 
Vert a, la Paudriara toujours 
fidelat au posta), las amataurs 
ant recommence lour trovoil. 
Depuis plus d'un mois, los Sal­
timbanques ont rouvert lour pe­
tit théâtre da la ru* Saint-Paul ; 
samadi soir c'était au tour des 
Apprentis-Sorciars da raprtndra 
las orlpaaux, rua da Lanaudiara.

Au programma: "La Visita 
de la vtailla dama', piéca du 
Suissa Duranmatt.

En voici la théma: unt vieil- 
la dama, humiliée autrefois par 
les habitants do son village ne- - 
talo qu'elle a du quitter, y re­
vient décidée â sa vangar. Ri­
chissime, sa vengeance, e'Ie 
l'achetera à force d'argent. On 
assista donc, durant toute la 
plaça, à l'évolution des villa-
fitois qui, révoltés d'abord par 
e marche qu'on leur propose, 

céderont tout doucement au 
chantage da l’arpant.

On devina facilement las 
symboles que transperta cette 
pièce qui pourtant, loin d'etre 
didactique, ta présenta à nous 
comme une comédie-bouffe.

C'est un texte solide qu'ont 
choisit da monter las Appren­
tis-Sorciers. Et solide par deux 
aspects: la coté strictement 
théâtral — I a massage qu'il 
pgrta, simple et humain. Il me 
semble juste de devoir signa- , 
I-r ici avec quel soin et quel 
bonheur cette compagnie d'a­
mateurs choisit les textes qu'ai- ' 
le prétento. C'est tant doute 
une des raisons du succtt qu'el­
le remporte spectacle apres 
spectacle. Que ce soit Gorki, 
Brecht ou Durenmat, on ne 
taciifio jamais c* qu'il y a a 
dira au profit da la manière de 
la dira ou inversement. Mira­
cle de l’équilibrat 

Une fois encore, mais nous 
an avons l'habitude, la présent 
spectacle des Apprentis Sor­
ciers est une réussite totale. On 
a peine à dire pourquoi. C'est 
un fait, une évidence. Ce que 
l'on voit e*t beau, solide, ré­
fléchi, partait; que ce soit au 
niveau de la compréhension du 
texte, do l'intorprotation, de 
l'utilisation du plateau, da l'in­
terprétation.

Contra mon habi-ude quand il 
t’agit du ttsaètra amateur où la

travail d'equipt compta plus que 
l'individu, je voudrais signaler 
l'excellence da la misa an sce­
ne de Jean-Guy Sabourin. Dire 
qu'il a compris son texte n'ast 
rien; il l'a recréé et a su im­
poser â sas comédiens de le re­
créer à leur tour da telle sorte 
que personne n'a l'air da "di­
re" un texte, mai» bien da l'in­
venter au fur et à mesura qu'a­
vance la pièce. C'est lâ un tour 
da farce que l'on n'abtiant pas 
sans travail et sans peina et, , 
disons-la, sans un peu plus que 
du talent.

.«t»»»»*»»*****»*»***
l'ituiiie a Uontrt’U *

Le MENU du JOUR ï 
de L’ANJOU :

comprenant un putage. un * 
hors d'oeuvre, un choix de î 
six plats de viande garnis » 
de pommes de terre et d< a 
légumes approprié», un J 
dessert, un caf-- a

A partir de $1.30 5
tout compris »

''Le.- meiUpun’s J
pécidlifé' a

. !u carte" *
1204. DRUMMOND a 

UN. 6-0668 t
Licence complète »

Ce disant, je dis tout le bien 
que j» pense da l'interprétation. 
Que ce sait "La vieille dame", 
son ancien amant III, la mai­
re du village au plus simple­
ment un passant, tous cas co­
médiens amataurs par la fai 
qu'ils mettant â s'incarner dans 
leur personnage dépassant los 
limitas da l'interprétation sim­
ple, plus ou moins talantuausa. 
pour entrer da plein pied dans 
le théâtre.

14,0 SLEUKV

De même la banda sonore, les E^LlLljCfT'lLLLtJlf J.iLTllflT3 
costumas et la plantation, sans

Vontré»! - av. 1-7101 ou MOI U
SBClNf KANA ClMRAHA ClMkAM

JUSOU AU 11 
OCTOBRE 

SEULEMENT
» h M e.ni.

omettre les accessoires et les • 
tro -illles qui sont nombreu- f 
sas, '.idispensables pour une 1 
pièce t<u' comporte vingt et un ■ 
personnages et une diiaine da I 
lieux sceniques. «

On m'a compris, la théâtre * 
â Montréal sa trouva actuelle- I 
ment chez las Apprantis-Sor- ' 
ciars que l'an ne manquera pat i 
d'aller voir.

PREMIERE 
CE SOIR

MURIEL 
M I L L A R 0

dan» un
S:>ec'tacie éblouira m

avec
SACHA

t r* danseur* de SU’RIEl.

1. orchestre de ROUKR flt.ON

l.r FESTIVAL 
INGMAR BERGMAN
DERNIER JOUR Pour informayont^.

"REVES DE FEMMES", à î h. 50, 6 h ÎO et 9 h. 45 
"UNE LEÇON C'AMOUR," â 1 hra, 4 h. 30 at S hres

Prix Spéciaux

2 films pour la
prix d'un seul !

en eM-hiAllité a !

EMPIRE
(IMM) «lf Itl IM DTOIR»

131 avenue Offltri (coin Diirocher)

-b staitnunf nient gratuit *
-F rtlIUf hftlTP *• 1
J C.irteB cl« orèclr J
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COMÉDIE • CANADIENNE 
861-3338 

8H.30 P.M.
Admission: 
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Billth en vente au guichet 

de la (omedie-Canadiennc

aaaaaaaaaaaaaaaaaaaaa-*
A partir

du vendredi 16 ectobre
Tous la» sairt à 9 hres ] 

dimanche à lh 30 

LB THEATRE

ANJOU
présent*

î “Moin* l n«‘

î corneille en 3 actes '

J de Y’-es Châtelain
♦ mi*« ta so«df dt
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L«-plus grand film français„
. . D'EVASION
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COMEDIE-CANADIENNE
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"TRAFIC
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de Chicago"
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Geneviève Bujold : “Ce n’est pas compliqué, le théâtre"

■ . ',v V* ^ . *

isp*

Plutôt que rie la presenter 
comme ’ la nymphette du line 
nia canadien" tdixit l'A.K.P. 
a Venise), la "Lolita" d'une 
littérature douteuse accredi­
tee par les utilisateurs du ro­
man rie Nabokov, il nous pa 
tait préférable de citer scs 
consoeurs canadiennes qui di 
sent d'elle (hommage rare) 
qu'elle ne ressemble à per­
sonne et que son talent gran­
dissant est fait d une presence, 
d’une spontanéité, d une cons­
cience incontestables Et aussi 
les critiques. La voyant ré­
cemment dans "L'Otage", Yer- 
ri Kempf estimait que "son 
duo d'amour du 2e acte était 
une petite merveille" et qu'el­
le y justifiait toutes les espé­
rances". Sa carrière de comé­
dienne n'a que deux ans. Elle 
s'y est dirigée, en quelques 
experiences, vers une grande 
réussite. Comment ?

— Non. je ne vous dirai pas 
que, depuis l'âge de cinq ans, 
je rêvais de faire du theatre. 
Ça s'est trouvé comme ça, sim 
plement. Je n'ai pas eu à faire 
de choix. Jean Dalmain m'a 
vue au Conservatoire. Je lui 
ai donné cinq répliques de Ro­
sine Ses éloges, c'était très 
flatteur pour moi. .le n'avais, 
après tout, que trois ans de 
formation classique. Je n'avais 
pas confiance en moi. J'ai d'a­
bord refusé de jouer. M. Val- 
court voulait que je reste au 
Conservatoire. Et puis j'ai 
accepté. C'est ainsi que j'ai 
commencé dans "Le Barbier 
de Séville" au (lesù en 19B2.

"Puis j'ai fait "Ville jolie" 
de Crawley films. "Marcus", 
une série pour enfants à la 
télévision, et Les Belles His­
toires". Au théâtre, "Georges 
et Margaret". "Le Rawm des 
jouets". "Le Fils d'Achille". Je 
suis follement heureuse de 
jouer dans quelques jours, avec 
Mme Brind’Amour. la Vérot- 
chka d' "Un mois à la campa­
gne". C'est un personnage en 
voûtant, au sens propre. Je vis 
avec Vérotchka, je me dis à 
chaque instant : elle ferait ça 
comme ça A chaque répéti­
tion, Gérard Poirier ajoute 
des choses nouvelles 11 est 
merveilleux, Gérard. C’est no­
tre meilleur comédien.

— Et "L'Etraiipère"?
— Ça été une expérience 

difficile. C’était loin de moi, 
c'était court, ce personnage, 
malgré les beautés du texte. 
Ca manquait de jeunesse. Et

puis, quelles que soient les 
qualités de Eugere, son appro­
che d'une oeuvre est surtout 
cérébrale. Moi, je ne suis 
peut-être pas très intelligente, 
mais je ressens mon role par 
instinct. Je pense que mon 
instinct ne me trompe pas. Il 
me faut de l’amitié pour ai­
der ce que je ne peux faire 
toute seule. Si je ne sens que 
le réalisateur, je ne peux rien 
faire. D'autre part, on ne peut 
pas donner à un rôle ce qu'on 
n'a pas. Ainsi, dans "La Pleur 
de l'âge ", avec Michel Brault, 
malgré l'improvisation, malgré

qu'on se soit épié, les résultats 
ont été meilleurs. Michel m'ex­
pliquait un rôle très près de 
mon propre personnage C'a 
é>é une expérience de comé­
dienne et une expérience hu­
maine Je ne ressens pas de 
gène devant les conditions 
techniques du cinéma Et je 
suis curieuse, j'aime le chan­
gement On est isolé dans une 
masse de monde, on arrive'à 
une concentration de tous ses 
moyens. Mais je ne pourrais 
pas si je sentais qu'un tech­
nicien ne m'aimait pas. C'est 
difficile de garder une conti­

nuité au cinéma, mais c'est 
passionnant. Ceci dit. je ne 
pourrais pas me passer de 
faire du théâtre.
’ Et jouer le même rôle 
loua /es soirs ?

— “L'Otage". je l'aurais 
joué un an C’était toujours 
nouveau et je me sentais tou­
jours nouvelle C'est ici que 
l'instinct est plus efficace que 
le cerveau pour ce dédouble­
ment magique qui me fait être 
à fond Thérésa ou Vérotchka 
ou Cato. dans un oubli total 
d'autre chose que le personna­
ge, dans une negation de soi

qui devient plus vraie que soi- 
même Bien sûr, j'ai 22 ans, 
je dis ça et celui qui a dit "on 
est comédien à 4t) ans" a rai­
son. Mais il suffit d'entrer en 
scène pour que les petits pro­
blèmes de la journée disparais­
sent. Et ce n'est pas compli­
qué, le théâtre. Il faut y aller, 
il faut aimer ça. Comme sur 
la vague, il faut s abandonner. 
Mais il faut s'imposer une cer­
taine discipline, ne pas se dis­
perser. On ne peut pas aimer 
passionnément deux choses à 
la fois.

■— Et "La Terre à boire" ?

André Muller, directeur artistique 
de l'Ecole Nationale de Théâtre

AU MUSEE DES B. A,

Vers un laboratoire 
de conservation

— Ca. rest l'êxpéripnce 
qu'il faut faire pour être sûre 
qu'on ne la recommencera 
pas A ce propos, je ne suis 
pas d'accord avec ce qu'm 
m'a fait dire dans “T,* De­

voir" : formidable, ce travail 
d'équipe, etc

— C'était un communiqué 
de presse de In production.

Alors . . < "est drôle, ils 
voulaient a toute force une 
femme nue au début, à la 
première image. Ca aurait pu 
ss* passer dans un couvent, OU 
n'importe où. Comme ça. pour 
la beauté du geste . Mal a 
l'aise avec la situation et le 
partenaire, j'avais quelque dif­
ficulté. vous comprenez, a di 
re des choses comme : "Je le 
désire charnellement I" On 
me voulait au*M en bikini. 
J'ai dit : "Donnez-moi une bon­
ne raison, ou payez-vous un 
modèle oui sera mieux faite 
que moi." J'avais posé à ce 
film des conditions qui, dan* 
mon esprit, correspondaient a 
un refus Elles ont été accep­
tées. De sorte que la somme 
importante que j'ai gagnée en 
21 jours me permettait rie me 
consacrer à d'autres choses 
intéressantes, même P e u j 
payées.

— Il V n un rôle que nous ! 
aimerie: jouer ?

— "Pygmalion '. beaucoup 
“Le Misanthrope", mais plus 
tard Mon metteur en scène 
préféré’’ Georges Groulx. Ce 
qui se prepare? "La répétition 
ou L'amour puni" en lanviei 
au Stella I n long métrage 
avec Miche! Brault et un au 
tre. en avril, avec Claude .lu i 
tra. Et puis, je vais vous dire’ 
actuellement, sans trop y ; 
croire, je fais un scénario Si 
j'avais le choix, le dirais a 
Michel ou à Claude: voilà une : 
histoire proche de moi. Tra j 
vaillons-la ensemble. Il y au 
rail des dialogues improvisés 
et écrits en même temps

— Si on vous proposait un I 
contrat rie cinq ans aux E l' . 
csi re que vous trie:'

- Sûrement pas. Pour un ! 
film, oui, j'ai d ailleurs des 
propositions, mais ce ne sérail 
que provisoire. J'ainrerais que 
ce soit le Canada qui me fas 
se connaître Parce que c'est 
mon pays et parce qu'il > a 
des choses magnifiques à fai i 
re ici.

— A quoi se résume votre 
philosophie rie la rte?

— Je ne pousse sur rien Je 
ne \eux rien, tout en sachant 
exactement où je veux aller 
Je ne provoque rien, en étant 
active, en prenant les choses 
comme elles viennent. Je crois j 
à une certaine fatalité heu 
reuse. parce qu'on condition | 
ne. si vous voulez. Je pense | 
qu'il ne m'arrivera jamais rien ; 
de très malheureux et, si cela ! 
arrive, je me serai donc mise 
en état de savoir le prendre", j 

Alain PONTAUT

T* Bureau des Gouverneur» 
de l'Ecole Nationale de Théâ­
tre a le plaisir d'annoncer la 
nomination de M. André Mul­
ler à la direction artistique de 
la section française.

Ancien élève de l'Ecole Nor­
male Supérieure de Saint- 
Cloud. animateur du groupe de 
théâtre antique de la Sor­
bonne, comédien, critique à la 
revue "Théâtre populaire", 
puis professeur de diction et 
d’histoire du thcàtre au Con­
servatoire et à l’Université rie 
Tokyo. M André Muller est 
détaché en 1963 par le Gouver­
nement français à l’Ecole Na­
tionale de Théâtre du Canada 
ou. après un séjour de douze 
mois, il succède à Jean-Pierre 
Ronfard. Ce dernier vient de 
regagner la France, nù il est 
appelé à d’importantes fonc­
tions à l’Institut National d’E- 
duration populaire, à Marly- 
le-Roi.

C'est un Canadien français, 
Marcel Sabourin, bien connu 
dans les milieux artistioues de 
la métropole du Canada, qui 
devient l’adjoint du nouveau 
directeur artistique. Après de 
brillantes études à Montréal, 
Marcel Sabourin se rend en 
Europe ou il étudie avec Tania 
Ralchova. Jacques f.ecoq et 
René Simon.

De retour au Canada, il col­
labore à plusieurs séries d’é­
missions télévisées de Radio- 
Canada. il joue pour le Thé- 
tre Club, le T.N.M., l’Egrégore, 
il met en scène une dizaine de 
pièces et donne des cours

d’improvisstion et d’interpré- 
lation dans diverses maisons 
d’enseignement de la région 
métropolitaine de Montreal, 
dont l’Université de Montréal, 
l’Ecole ries Beaux-Arts et l’E­
cole Nationale de Théâtre.

Ainsi l’Ecole Nationale de 
Théâtre poursuit ses efforts

Réalisée sous les auspices 
du gouvernement français, 
une exposition consacrée à 
"Bonnard cl son cadre de 
vie" vient rie s’ouvrir au Mu­
sée d'Art Moderne a New 
York.

Réalisée avec le concours 
de musées et de collection­
neurs d’Amérique et d’Euro­
pe, cette manifestation pré­
sente en "première mondia­
le" des oeuvres provenant de 
la collection personnelle de 
l’artiste, qu'il conserva jus- 

u’â sa mort en 1947. 11 s'agit
un panorama extrêmement 

complet des activités multi­
ples du maitre intimiste Ac­
cueilli par quatre autopor­
traits. dont le dernier — par­
ticulièrement émouvant — 
précède de quatre années à 
peine la mort de Bonnard, le 
visiteur découvre ensuite, 
avec "l^*s toits" nu "Les en­
fants sortant de l'école," cet

pour donner â ses élèves des 
hommes jeunes, dynamiques, 
qui par leur culture savent 
l’importance du théâtre clas­
sique. mais qui sont également 
représentatif du thcàtre mo­
derne, des hommes, enfin, sou­
cieux de donner au théâtre la 
place qu'il mérite dans la Cite.

humour discret empreint de 
chaleur humaine qui le mar­
qua dès ses débuts. Peinte 
en 1R9I — année ou il exposa 
aux Indépendants avec les Na­
bis — "La femme au lapin" 
rappelle ses rapporls avec les 
amis de Maurice Denis, tan­
dis que plusieurs lithographies 
témoignent de son goût pour 
les Japonais.

L'affichiste "Im revue blan­
che." l'illustrateur d'oeuvres 
musicales comme les Peti­
tes scènes familiales" de son 
beau frère Claude Terrasse, 
ou littéraires comme des poè­
mes de Verlaine, figurent éga­
lement a cette manifestation 
dont la plus grande parlie 
est naturellement consacrée 
au coloriste pour loque! les 
femmes à leur toilette, les 
bords de Reine du côté rie 
Vernon, ou Le Cannet. où il 
mourut, furent autant de pré­
textes à une explosion de joie 
picturale.

DE NEW YORK

“Bonnard et son cadre de vie“ 
s'installent au Modem Art
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Annie Girardot est la belle interprète, aux cinémas Champlain et Crémazie, du film 
de Robert Thomas, "La Bonne soupe".

Un conservateur américain 
réputé agira en qualité de cnn 
sellier pour le Musée des 
Beaux-Arts de Montréal pen­
dant une période de trois mois. I 
a annoncé M. David Carter, 
directeur du Musée.

M. John Washeba, de Med­
ford (Mass.), doit restaurer 
au moins deux toiles de la col­
lection permanente du Musée, 
et il sera appelé à étudier de 
plus près le projet d'un labora 
toirc de conservation.

M. Carter avait alors déclaré 
que la création du nouveau 
poste représentait un premier 
pas vers l’établissement d'un 
laboratoire permanent au Mu­
sée, Ce laboratoire serait uti- j 
Usé d’abord pour les oeuvres 
d'art du Musée, et éventuelle­
ment peut-être, par d'autres 
galeries de la province aussi 
bien que des collectionneurs 
particuliers.

La 30e saison 

des Matinées

JEAN MEUNIER
vous INVITE

A SON STUDIO DE STÉRÉO 
JEUDI SOIR PROCHAIN À 7H.30 P.M.

......:
Symphoniques

La 30e saison des Matinées 
symphoniques de Montreal, 
dont Wilfrid Pelletier est le 
fondateur et le directeur ho­
noraire, presenter* le 18 no­
vembre : "Initiation à la mu­
sique instrumentale et voca­
le" : évolution du rythme : 
du menuet à la valse.

le 17 février 1965. Une ma 
tinée à l'Opéra : "Carmen". 
Extraits les plus importants 
avec mise en scène stylisée. 
Commentaires écrits par Ger 
maine Millet. Solistes Hu 
guette Tourangeau et autres ; 
artistes canadiens, lectrice : 
Jeannine Beaubien

Le 14 avril. Influence du 
folklore dans la musique sym 
phonique Musique cana ,
dienne (Milhaud. Dvorak, Cha 
brier Gershwin, Michel Per 
rcault). Soliste : Marie losch- 
Lorcini, harpiste.

Ces programmes, qui ont 
débuté le 7 octobre dernier 
par l'élude de l'évolution de 
la musique symphonique : 
l'ouverture (Mozart. Rossini. 
Smetana, Tchaikowsky). sont 
spécialement adaptés aux pro 
grammes d'études des Ecoles J 
normales, des Collèges elassi 
que» et des Ecoles «erondai 
res

le directeur artistique de 
ees Matinées symphoniques 
est Zubin Mehta, le chef d'or- ( 
rhestre. Eugène Kash. Les ga , 
gnants des auditions (solistes 
aux Matinées) : Francine La 
vallée (Ecole Normale CND). 
Mireille Poirier, Pierrette Bai-' 
gnée (Inslitul Cardinal-Léger), 
Lise Petit. Lorraine Prieur 
(Ecole Vincenl d'Indy), Vladia 
Novalnv (Ste-Croix). Ixirraine 
Pépin (élève de Patricia Going) I 
ci laiiiis-Philippe Pelletier, 
(Conservatoire de musique de 
la Province de Quéheri.

Dans cette photo, )ean Meunier met en opération 
l'incomparable table-tournante EMPIRE. Il donnera 
lui-même la démonstration et expliquera en détails 
l'opération et les caractéristiques des appareils qui 
constituent un système de reproduction stéréophoni­
que en partant du magnétophone, du syntomsateur 
multiplex et de la table tournante Vous vous félici­
terez d avoir assisté à cette demonstration des 
appareils les plus efficaces en matière de reproduc­
tion stéréophonique Vous aurez l'impression d'ètre 
au cinerama ou au Radio City Music Hall de New 
York tellement la reproduction de la musique est 
parfaite. Venez vous familiariser avec ces merveil­
leux appareils et vous verrez comment vous pouvez 
progressivement vous installer un système stéréo 
qui vous procurera des heures de joie et de détente.

L'entrée est gratuite mais vous devex

RESERVER PAR TELEPHONE 
LA. 5-2551 - Local 28

Le nombre d'mvités sera limité pour que chacun 
puisse bénéficier pleinement des explications Ne 
soyez pas déçu, donnez votre nom immédiatement 
par téléphone avant qu'il n# soit trop tard. Cette 
année, pour Noël, pourquoi ne pas choisir un 
STEREO ?

cité él«ctroniqilé
3165 Hochelaga MONTRÉAL 4

DANS L'IMMEUBLE TECCART

Où
aimeriez-
vous
aller en
Europe?

Formidable!
Cest
justement 
là où nous

1 aites votre choix!
De Neu ') ork, nous axons des en\niées 
directes sers 2b \illcs d hurope—deux 
l'ois plus que les autres.
Sans escale de Ne\s York à Londres,
Paris, Rome. Francfort, Amsterdam, 
Shannon, Oslo, Lisbonne, Kcflavik et 
Glasgow.
Sans changement d'avion de New York & 
Bruxelles, Berlin, Belgrade, Barcelone,
Santa Maria, Copenhague, Helsinki, 
Dusscldorf/Cologne, Hambourg,
Stockholm, Stuttgart, Nice, Munich,
Vienne et Istamhoul.
Lt pourquoi vous contenter d’une seule 
ville? Utilise/ notre Plan pour 
plusieurs villes. Ou bien choisissez un 
circuit de vacances Pan Am. Il y en a ut» 
pour chaque budget. Vous pouxez aussi 
faire escale à New York, visiter la 
ville et vous divertir.
Venez nous voir dès’ cette semaine.
Après tout, si nous devons aller tous les 
deux en Europe au meme moment, 
pourquoi ne pas faire le voyage ensemble!
Un acompte de 10"ô seulement et vou* 
voilà parti!

Voy«z votr* *g«nt d« voy«g«* Pan Am 
ou appelez Pan Am à 845-5172
Bureau de* vente* et retervations*.
1450 rue City Councillors, Montréal,

Fiez-vous à Pan Am —la compagnie 
aérienne la plus expérimentée du monde
PttfMlfHf SUR UMlAhlIQllE PRIMlfRt SUR U RACIFIQIIE 
PRfMlfRf IN AMÉRIQUE LATINE PRIMlfRE AUTOUR DU MONDE
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• •La renie ijivjJjï le Qanad_a à rep_e_nse_r sa cjojisJituJjon^
LE DISCOURS DE SA MAJESTE 

LA REINE ELIZABETH II
L'ALLOCUTION DU PREMIER 

MINISTRE JEAN LESAGE
Voici le texte intégral de l'allocution de bienvenue 

qu a prononcée samedi le premier ministre Lesage, à 
I endroit d Elizabeth II, en presence de quelque 740 
dignitaires réunis dans la salle du Conseil législatif ;
Majesté,

Vous nous «vei tait lé grand 
honneur de nous rendre visite 
et nous sommes très heureux 
de vous accueillir dans la ca* 
pitale du Quebec. VOUS VE­
NEZ PARMI NOUS A UN MO­
MENT OU NOUS SOMMES 
PARTICULIEREMENT FIERS 
OE VOUS RECEVOIR.

Depuis votre dernière visite, 
le Quebec a pris un élan nou­
veau. Notre jeune peuple, dé­
sireux de s'épanouir et de 
s'affirmer, voit devant lui s'ou 
vrir l'avenir qu'il espérait. Ses 
énergies sont engagées, de fa­
çon positive, a la poursuite 
d'une tâche qu'il croit construc­
tive. Il veut ainsi mettre en 
valeur toutes ses ressources 
tant intellectuelles que maté­
rielles et jouer, dans le Cana­
da, un rôle qui soit é la me­
sure de son dynamisme.

COMMONWEALTH
Vous êtes. Votre Majesté, a 

la téta d UNE ASSOCIATION 
DE NATIONS COMPOSEES 
DE PLUSIEURS PEUPLES 
qui, é travers la diversité do 
caractéristiques et de cultu­
res. enrichissent et renforcent 
le COMMONWEALTH. Certes, 
le fait que le Commonwealth 
demeura est, pour te monde 
entier, un exemple do la façon 
dont les nations pouvant s'en­
tendre ensemble malgré les 
différences apparentes et de 
quelle façon elles peuvent tra­
vailler d'un commun accord 
dans le but d'atteindre è un 
but commun. Et, Votre Ma­
jesté, le Commonwealth, dans 
les relations qui existent en­
tre ses divers membres, offre 
aux Canadiens une frappante 
illustration de collaboration 
basée non pas sur l'uniformité, 
mais sur l'intérêt commun dans
10 respect mutuel et la com­
préhension.

Le gouvernement démocrati­
que et le bien-être de la popu­
lation sont deux de ces objec­
tifs. Le gouvernement du Que­
bec lui aussi, fait tout en son 
pouvoir pour atteindre de tels 
objectifs. A ce sujet, puisque 
nous vivons dans un monde où 
les frontières se compénétront 
et où les distances n'existent 
plut, nos préoccupations corres­
pondent i celles de tous les peu­
ples qui prennent conscience 
deux-mêmes.

(!) Aujourd'hui, ni la démo­
cratie ne l'a pas emporté par­
tout, du moine «on prestige a- 
t il fait la conquête du monde. 
On a écrit que “l'hypocrisie est 
un hommage que le vice rend 
a la vertu”, et I on peut, pour­
suivant cette pensee. affirmer 
ouc le simulacre de démocratie 
est un hommage que les régi- 
mes totalitaires ou aspirant-to­
talitaires rendent à la démocra­
tie authentique.

Le drame commence quand
11 faut juger entre notre démo­
cratie et celle des antre*. No­
tre conscience .peut-elle être 
rassurée?

.le crois que la pierre de tou­
che consiste dans le* garanties 
qu'un système accorde à ses 
propres adversaires. Le vérita­
ble démocrate luttera pour la 
liberté de parole de ses con­
tradicteurs et pour que tous les 
problèmes soient aérés sur la 
place publique H sera toujours 
prêt a remettre ses propres 
idées en question, à reviser son 
jugement, à ne pas déchirer, é 
ne pas clouer au pilori, à ne 
pas qualifier de traître a la pa­
trie celui qui a. au grand jour, 
le courage et peut-être la témé­
rité de différer d'opinion avec 
lui Le démocrate se doit d'as­
surer la liberté de parole de 
tous, meme des adversaires de 
la liberté de parole.

Cette lergeur de vues est es­
sentielle è la pérennité d'une 

-stitution, même ti cette 
constitution doit t'edepter aux 
circonstances nouvelle», puis­
qu'elle doit evsnt tout facili­
ter, dans l'ordre et le justice, 
l'épanouissement des peuplee

qui l'ont écrite eu qui l'ont re­
çue de leurs prédécesseurs.

Majesté, veut voué trouves 
aujourd'hui, on compagnie de 
Son Altosso reyalo lo prlnco 
Philip è qui il nous fait plaisir 
ds rendre hommage, eu milieu 
d'une population qui, en y met­
tent toute la sincérité et tout 
le dynamisme qu'elle trouve 
en elle même, travaille é la 
préparation do son avenir par 
la misa en oeuvre de toutes 
set ressources et en se don­
nent les instruments de pro­
grès qui lui msnqusient.

Il est difficile de prévoir cet 
avenir, mais, en me faisant 
l'interprète du peuple du Qué­
bec, je suis convaincu que 
nous réussirons ce que nous 
avons commencé. Majesté, si 
vous nous faitos de nouveau 
le grand honneur de venir par­
mi nous, nous seront fiers de 
vous montrer alors comment 
le Québec aura su devenir ce 
qu'il peut être.

AUJOURD'HUI, MAJESTE, 
VOUS VOYEZ L'ESPOIR OUI 
NOUS ANIME. DEMAIN, 
VOUS VERREZ LES OEU­
VRES QU'AURA FAIT NAI­
TRE CET ESPOIR.

Ml te» pamersphr» en carw-ters 
blanr fxlMfclem partir du texte 
offu-le! remis s la prrme mais 1s 
prrmlrr ministre ne Isa a pae 
pronnuoes.

Voici le Texte du discours qu’a prononcé, presque 
exclusivement en français, la reine Elizabeth II, en ré­
ponse à l'allocution de bienvenue du premier ministre 
M. Lesage :

.. .pendant qu’à l’extérieur, un groupe de 
manifestants réclament “un Québec libre ”!

par Hircel THIVILRGf
QUEBEC _ De* huées, de* 

slogans scandé» “le Québec 
aux Québécois” et ‘Quebec 
libre", de même que des 
echauffourée» entre policiers 
et manifestants indépendan­
tiste* oni souligné, samedi, 
devant l'édifice du gouverne­
ment, l’arrivée et le départ du 
cortège royal.

Cette première manifesta­
tion allait donné le ton ê 
toutes celles qui se sont dé­
roulées au cours de la jour-
Dec _____ _____

Journal! stes «t photogra­
phes, dea fenêtres de la salle 
du Conseil lépislstif, ont pu 
suivre les péripéties de deux 
événements dont le contraste 
tenait du tragique.

Tamlia qu'un premier mi 
nistre nerveux, tenant de ses 
mains tremblantes un texte 
qu'il avait parfois peine à li­
re. souhaitait la bienvenue su 
couple royal, é l’extérieur une 
centaine de policieri munici­
paux. portant capotes rouges 
ri casques protecteur* blancs, 
poursuivait à pimps de bâton 
un groupe de jeune* manifes­
tant*.

Sur la place du parlement, 
11 régnait un véritable état dé 
siège De la porte principale 
de l'édifice i la rue Saint- 
Louis, soit sur un trajet de 
quelque mille pieds, douu 
cents militaires et aviateurs, 
épaule contre épaule, for­
maient une haie serrée.

Trots camionnette*, blanches 
de 1a protection civile, des 
fourgons noirs de la police et 
dos véhicules bruns de l'ar- 
mee achevaient de donner à 
la place du parlement l'as­
pect d'un lieu occupé militai­
rement.

Derrière la hait de soldat* 
et d'aviateurs, un grand vide 
sur la plut grande partie du 
parcours, puis deux groupes, 
l'un é 1* gauche, l'autre à la 
droite de l'entrée principale 
du parlement, en tout quel­

que aix cents personne* au
plus.

Si l’on soustrait de ce nom­
bre, les quelque trois cents 
policiers en civil, journalis­
tes et photographes, il ne res­
te qu'environ trois cent» per­
sonnes qui se sont réellement 
dérangées pour se rendre de­
vant le parlement. La plupart 
d'entre eux étaient de jeunes 
indépendantistes.

Dans la salle du Conseil 
législatif, quelque 250 invi­
tee ont assisté aux allocutions 
du premier ministre et de !a 
reine: personnalités du clergé, 
dont Son Excellence Mgr Mau­
rice Roy, archevêque de Qué­
bec. qui la veille, arrivait du 
Concile de Rome expressément 
pour cette cérémonie; repré 
sentante du inonde judiciaire; 
ministre*, député*, leurs épou­
se* etc.

A la gauche du trime, der­
rière le premier ministre et 
son épouse, dix-huit membres 
de la famillt Lesage.

Les absences les plus remar­
quées ont été celles de M. Re­
né Lévesque, ministre des ri­
chesses naturelles, et de Da­
niel Johnson, chef de l'oppo­
sition. On sait que tous deux 
ne se sont pas gênés, a quel­
ques reprises, pour qualifier 
d'inopportune cette visite roy­
ale.

le courage et peut-être 1s té­
mérité de differTérer d'opinion

son arrivée au 
_ues minutes 
royal, les ma- 

bué le pre-

Dans son allocution, le pre­
mier ministre a sauté quatre 
paragraphes de son texte. Ils 
étaient parmi les plus impor­
tants, puisque la plupart des 
journalistes qui avaient rédi­
gé leurs nouvelles i l'aide du 
texte distribué è l'avance s'en 
étaient servis comme entrée 
en matière. (Ces paragraphes 
apparaLssent en italique dans 
le texte publié ci-contre de l'al­
locution du premier ministre)

Pendant que M. Lesage sau­
tait ces paragraphes, les poli­
ciers i l'extérieur bétonnaient 
des manifestants qui, selon le 
texte même du premier minis­
tre," avaient, au grand jour,

avec lui”.
D'ailleurs, à 

parlement, duelq 
avant le cortège r 
nifestants avaient 
mier ministre

Tl est fort possible que cette 
réception fort désagréable ait 
décidé M. Lesage è ne pas lire 
de son texte la partie où il

Prenait si éloquemment la dé- 
ense de la liberté de paro­
le.
A la fin de son allocution, 

le premier ministre a dit à 
Sa Majesté; “ Si vous nous 
faites de nouveau le grand 
honneur de venir parmi nous.”

Les journaliste» qui survei! 
latent, des fenêtre* du Conseil 
législatif, les événements qui 
se déroulaient à l'extérieur, 
n'ont pu s’empêcher de souri­
re .

Le discours de la reine, lu 
en français é l'exception d’un

seul paragraphe, a fortement 
impressionné les invités.

Après une brève réception 
su café du parlement, le cou­
ple royal »>st rendu à Bois- 
de-Coulonge. chez le Lieute­
nant-gouverneur.

C’était la deuxième étape 
d’un programme très chargé 
qui devait prendre fin, en soi­
rée, par un banquet offert par 
le gouvernement provincial au 
Château Frontenac.

Retournant vers dix heures 
et trente à bord du Britannia, 
le couple royal, de son auto­
mobile blindée, a salué graci­
eusement, angle St-Louis et 
Dufferin. les mêmes manifes­
tants indépendantistes qu'il 
avait rencontrés douze heure 
plus tôt à la porte du parle­
ment.

Cette journée » est terminée 
comme elle avait commencé: 
par une eehauffourée entre po­
liciers et jeunes manifestant» 
près de l'hôtel de ville.

Le Québec fait un cadeau ($25,000) à la 
reine qui le remet aux enfants arriérés

Je vous remercie ds tout 
coeur. Monsieur le Premier mi­
nistre, de* parai-;* de bienve­
nue que vous venex d* m'adres­
ser elnsl qu'à mon merl; nous 
en eemmes vivement touchés. 
Jo suis très hourtuso quo vous 
m'eyox Invité» à venir é Qué­
bec après ma visite è NI» du 
Prince-Edouard pour commé­
morer lot origines d» lo Con- 
fédération, d'autant qu» les ré­
solutions formulés» ici on Ont 
établi les bases.

LE FRANÇAIS 
Il m'est agréable de penser 

qu'il exist» dans notre Com­
monwealth un pays où i» puis 
m'exprimer officiellement en 
français — un» dos langues les 
plus importantes do notre ci­
vilisation occidentale.

Cett» langue do clarté ast un 
instrument précieux au service 
de la compréhension, et je suis 
sûre que sa plus ample diffusion 
et l’approfondissement de ses 
richesses ne peuvent que profi­
ter à toutes les intelligences et 
favoriser un échange plus fruc­
tueux des idées.

Dè|é, à l'occasion du trolofo- 
m» centenair» do Québec, mon 
grand-père vint rondr» homma­
ge è son illustre fondateur, Sa­
muel de Champlain. Il déclare 
alors en français et an anglais:

"C'ast du fond du coeur que 
j» vous félicite d'avoir possé­
dé un semblable Héros. Qu» sa 
statua orne è jamais votre his­
torique capitale, pour rappeler, 
s'il on est besoin, aux citoyons 
d» Québoc lot éminent»» quali­
tés d* piété ot do courogo, d'hu­
manité, do force d'ém» ot d» 
loyauté qui ont distingué c» fi­
dèle serviteur do ton Dieu ot 
d» ton Roi.''

J'ajouto qua me» parents 
m'ont souvent parlé de l'excel­
lent souvenir qu'il* gardaient de 
leur eéjour parmi vous.

Me dernière visite fut en juin 
19S9, quand je présentai dos 
drapeaux eu Reyet 22e Réqi- 
ment dont jo suis le colonol-on- 
chef. Une heureuse eeincidence 
veuf que je revienne eu moment 
de son cinquentonelro. Le Ré­
giment, eu cours dos doux gron­
des guerres et des opérations 
en Corée, e tu se forger une 
noble tredition dans l'honneur, 
le vaillance, et le sacrifice. Jo 
me réjouis è la pensée d'inau­
gurer cet après-midi, è le Cl- 
tadolhs, I» Mémorial aù sara 
conserve lo livre d'or où sont 
Inscrits los noms dos mill» qua- 
tr» cent cinquante morts au 
champ d'honneur. J’y allume­
rai la flamme du souvenir qui 
brûlera è jamais peur rappeler 
leur sacrifice.

Aujourd'hui, te 22e continue 
de se distinguer au service de 
la paix — notammant à Chypre 
— comme autrefois dent le 
guerre.

En accomplissent les gestes 
officiels d* ma visite, j'attache 
la plus grande importance à la 
chaleur des contacts humains.
Je me tourne vers celles qui me 
sont proches, vers celles avec 
qui je ma sens spontanément en
communion, les mères de fa

des citoyens. Le rôle de I* mo­
narchie constitutionnelle est 
de personnifier l'état démocrati­
que, de sanctionner l'autorité 
légitime, d'assurer la légalité 
des moyens, et de garantir 
l'exécution de la volonté popu­
laire. Mon ardent désir est 
que personne parmi mes peu­
ples ne subisse la contrainte. 
Pour que les habitants d'un 
pays soient heureux, il leur 
faut vivre duns un climat dn 
confiance et d'affection. Mais 
un état dynamique ne doit pas 
craindre de repenser sa philo- 
suphie politique. Qu’un proto­
cole tracé U y a cent ans ne 
réponde pas nécessairement a 
tous les problèmes du jour, 
cela n'a rien d'étonnant.

J'espère que le centensire 
de notre Confédération sera 
devant le monde un symbole 
d'espérance. Peur réussir plei­
nement, il doit produire une 
entente efficace et librement 
consentie qui serait l'expres­
sion de le maturité de notre 
pays.

La Confédération a été fon­
dée per deux races, et je crois 
qu'il osf do mise pour moi de 
perler dans le lanque autant 
de Cartier que de Macdonald.

Ce pays est 1e point do ren­
contre do deux grandes civili­
sations, chacun* contribuant do 
ses propres éléments de génie 
et de qualité. Ces qualités ne 
sont pat contradictoires, mais 
te complètent t'une l'autre. Le 
progrès et l'énergie maximums 
de la nation n* pouvant être 
atteint* que par un# coopéra­
tion continu* d* toutes les par­
tis* du peuple canadien.

Nous sommes fiers du rél* 
irremplaçable et d* I* desti­
né* particulière du Canada 
français. Pendent quatre cents 
ans. Il e conservé t* vigueur 
et sa force, et lorsqu* vous 
chantes "O Canada'' vous veux 
teuvenet que veut êtes nés 
d'un* race fièr*. C'est è cette 
fierté, i cett* noblesse de 
coeur, qu* j* m'adresse en rap­
pelant qu* c'est d'un grind 
avenir qu'ont rêvé les Pères d* 
la Confédération. Lour oeuvre 
vaut d'être poursuivi*. Ainsi 
les coeurs qui ont nourri un* 
tell* entrepris* n'eurent pas 
battu en vain. En servant les 
vrais intérêts du Québec, vous 
servir*! ceux du Canada, corn- 
me les vrais intérêts du Cana­
da doivent servir ceux du man­
de entier.

EAVIS de DECES

a: QUEBEC — Oe sont les enfants sous-doués de la province 
|ul. en définitive, bénéficieront du cadeau que le gouvernement 
u Québec fait à la reine.

Par cuite du désir exprimé par Sa Majesté la reine de 
consacrer è une bonne oeuvre les sommes d’argent oui auraient 
aervi à l’achat d'un cadeau lors de son passage a Québec, le gou­
vernement a offert à Sa Majesté d'accorder une aubvention 
spéciale de *25.000.00 à l'association du Québec pour les en­
fant* arriéré* (Quebec asociation for retarded cnildrenl. Sa 
Majesté a gracieusement accepté avec satisfaction le geste du 
gouvernement.

Cette organiraüon existe dans la province depuis bientôt 
une quinzaine d'année*. Elle a le titre d'Association provinciale 
depuia 1955. A l'heure présente, Mme A. Taylor est présidente 
et M. Louis Geoffrion, vice-président. U est de fait président 
élu car il prendra charge dea destinées de l’association le 1er 
novembre prochain.

L’Association du Québec pour les enfants arriérés a réussi 
à regrouper les associations locales de parents et d'individus^.•<1 a ' AS Z Utt* tes f A • f i VA /lit f’ItlÀHéby'

et individus intéressés par l'éducation des enfants sous-doués 
font partie de l’association. Elle a pour but de grouper des pa­
rents d’enfsnts sous-doués pour organiser des classes et s’oc­
cupe aussi de conclure des ententes avec les commissions sco­
laires pour l'éducation des sous-doués. A certains endroits, on a 
même réussi â faire organiser des cours d'initiation au travail. 
Elle s'est donnée comme tache de rendre le public conscient du 
problème des enfants sous-doués. Elle enseigne meme aux pa­
rents comment éduquer l’enfant sous-doué et s’est également 
attaquée au problème du placement au travail des adolescents 
sous-doués. L'association est directement intéressée dans 80 
classe* spéciales pour enfants. la population écolière qui y 
reçoit éducation et entrainement se chiffre à 1,200 enfants. 

Dans le passé, le ministère de la famille et du bien-être

BAOMAN. Simon — A Brux*U<*. 
Belgique, le 7 octobre T964 à l'Age 
de 60 en*, eet décédé. Simon Ber­
man, époux bien-aimé de Inge Bau­
man, frère amé de Albert Ber­
man (Albert Bacon an Lumber Co. 
Ltd» beau-frère de Mme Rena Bar­
man. oncle de Claire et Vivian Bar­
man.- 4790 ave Meridian. Lea funé­
railles ont eut lieu le 9 octobre h...»» ...CT, Bel*1<iUe N0 *1 *” dU

mille canadiennes. J* n» pari* ’’
pet seulement è celles qui sont FORdrrs — Acrldentciisment l* 
ici. Je m'adresse — comme si1 9 octobre i9«4 s rage de 34 ans. «t 
elles étaient toutes présente, en 1imêé ___ il i_ aI Lise Ahelo, demeurant à 3564tait comme elles le sont dans FCuvan-gh. s st-Vlncent-de-Peul. 1— 
mon coeur — è toutes celles ; funérsiue» »uront lieu manu le 13 
qui ont serré un enfant dans | octobre. Le conrol funèbre pertim 
leurs bras en rêvant de ce eue Selon* Urgel Bourgle Ltee No -Tl™ q too est Boul Henrl-Bourwi» a 9 r.

130. pour se rendre é l'église S’- 
devons I* I Chsrlra-Osrnler ou le service aer»

sera son avanir.
Cet avenir, nous

compatriotes, nous devons nous 
expliquer et présenter sans pas- 
sien notre peint d* vue, tout 
en respectant l'opinion des au­
tres. Las problèmes sombre­
ront dans la confusion si nous 
n* savent les illuminer d* fra­
ternité eu d'humanité. Qu* le 
dialogue reste ouvsrt, et il ten­

ture. Parent* et ami* sont prié* d y 
aasl«ter san* autre Invitation

tiun fait une oeuvre hautement humanitaire en éducation et en 
réadaptation social*. Elle permet â l’enfant sous-doué de jouir 
dan* 1* vie non pas du régime institutionnel comme c'était le 
ca* autrefois, mais de la vie familiale et du régime scolaire 
normal. Cette association groupe des enfants de toutes races et 
de toutes religions.

qui s'occupaient d’enfant* arriéré» sur le territoire du Québec 
Elle groupe quinze branches réparties à travers toute 1* pro­
vince et cinq nouvelle* sont en formation. Plus de 3,000 familles

La reine a rendu visite à son régiment, le Royal 22e

L ... ...»

QUEBEC — Lea officiers 
et les hommes du royal 22e 
Régiment, qui célèbrent cette 
année le 50e anniversaire de 
fondation de cette unité de 
langue française, ont reçu de 
la visite royale samedi.

La reine a passé en revue 
un groupe de militaires du 
régiment, puis a conversé ami- 
oalement avec des officiers — 
le tout dans son rôle de colo­
nel en chef du régiment.

Les cérémonies se sont de 
roulées i la Citadelle, cette 
forteresse de Pierre grise qui 
surplombe le St-Laurcnt. der­
rière la ville de Québec. Le
Îouverneur - général Vanier 

tait également de la fête 
L* premier ministre et Mme 

Pearson, le premier ministre 
et Mme Lesage, et d'autres 
personnalités politiques 
étaient au nombre des 
invités alors que quelque 200 
officier* et soldats, en tenue 
de campagne, ont paradé sous 
un ciel menaçant

Des militaire*, juchés aur 
lea ramports de 1* Citadelle, 
pour assurer 1* aecurité de la 
reine, ajoutaient su cachet mi­
litaire de la visite royale.

La reine a semble quelque 
peu fatiguée lorsqu'elle s'est 
engagée dans le labyrinthe in­
térieur de la forteresse, située 
juste à l'extrémité des célè­
bres Plaines d'Ahraham.

Parmi les invités, il y avait 
également le lieutenant-géné­
ral J.-V. Àlîsrd. directeur des 
préparatifs opérationnels au 
quartier- générai des forces 
intégrées, a Ottawa.

Rapt 1st* Il
Parmi la troupe ei parade 

M n* pouvait manquer d* voir

W por­
tant des cornes. Il s'agit d'un 
bouc, surnommé Baptiste U 
qui vient tout juste de com­
pléter son entrainement pour 
son rôle de mascotte du régi­
ment.

A la réception pour le» oït'i-
ciers, à la résidence vice- 
royale de la Citadelle, la reine 
est allée de groupe en groupe, 
conversant parfois durant de 
longues périodes avec les quel­
que 150 personnes présentes.

Elle s'est apparemment tel­
lement plu qu'elle est demeu­
rée une demi-heure de plus 
que le temps prévu. Elle a 
reçu à cette occasion, comme 
souvenir, un livre à reliure 
spéciale, sur l'histoire du 
Royal 22e régiment.

I,e régiment célèbre cette 
année le 50e anniversaire de 
sa fondation, durant la pre­
mière guerre mondiale. Le gé­
néral Vanier a été l'un des of­
ficiera fondateurs.

La reine a dit. ‘‘c'est msgni 
fique, je suis très heureuse.” 
lorsqu'elle a appris que le ma 
jor-géoeral Paul Bematchez 
est celui qui remplace le gou­
verneur général, 1# 21 octo­
bre, comme colonel du régi­
ment.

Le général Bernatchez a as­
sisté aux cérémonies avec un 
autre officier distingué, le bri­
gadier Paul TrlMtet, détenteur 
de la Croix Victoria, pour la 
bravoure dont il a fait preuve 
durant la seconde guerre mon­
diale, en Italie arec le Royal 
22e.

(Suit* à lu nope 2)

OOSsSEUN — A Dorval. le 10 oeto* 
bre 1954 à l'âge df 79 au*, eat dé­
cédé. M. Phllémon Ooaeelln, époux 
le Misrle-LoutAC Larout-he. demeurant 
à 71 rue Lag a ce. à Dorval. Lea fum • 
raillns auront lieu mercredi le H 
oct. Le convoi funèbre partira de*

droTunlry. b'emni^"^ .T
n» volonté. Lé vrai patriotisme ,r rend» à 1 Sgli*» m-Alphoiu» 
n'exclut pas la compréhension 1 ou l« serrlce sern célébré à 10 h. 
du patriotism* dos autres. **„»••* *u FoJnto-OUlre.

Li régime démocratique re- , d®rtEPu!lur* ,l
peso sur l'adhésion conscient* > invitation. d'y xa*l*ter Mit*

ami*
autre
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L’univers féminin

Le mythe de la Femme tue les femmes 
déclare Andrée Michel, sociologue française

par Solange CHALVIN

CHRONIQUE DU LUNDI

Quand la technique ennoblie
par l'art apporte 

sortilège et magie
Parmi lea mécaniques modernes ai envia- 

blea en tout temps et a toute heure — ne 
parlons pour le moment que de leurs bons 
offices quand on sait s’en servir — y a-t-il 
une création plus séduisante, plus émouvante 
que le disque reproducteur de la voix, du 
chant et de la musique à volonté, c’est-à-dire 
au moment où l'on souhaite, où l’on peut les 
écouter ou les réentendre avec plaisir? Le 
point de perfection où est arrivée l'industrie 
des appareils enregistreurs et reproducteurs, 
a quelque chose de magique et de fantastique 
à la fois, qu'on redécouvre si l’on s'arrête un 
moment pour y penser. Quelle merveille de 
pouvoir écouter à loisir toutes ces pages, tou­
tes ces pensées musicales dont un si grand 
nombre ont été écrites, notées alors qu’il n’y 
avait aucune technique de reproduction et 
que, même plusieurs instruments d’orchestre 
n’en étaient qu'au stade primitif de leur forme 
définitive moderne. Ah! Si Léon Scott. Charles 
Cros, et meme Thomas Edison, pouvaient voir 
et entendre ce qu’est devenu le phonoutogra- 
phe de ISSV.

Aujourd'hui, il est possible aux musiciens 
et aux amateur» éclairés d'entendre, s'ils le 
veulent, l’oeuvre entière des grands composi­
teurs; si longtemps, même les professeurs qui 
vivaient dans les conservatoire», n'arrivaient 
qu'avec le temps et un travail formidable à 
prendre connaissance du patrimoine musical 
des peuples ou d'un seul compositeur. Beau­
coup terminaient leur carrière sans arriver à 
faire ce tour du monde musical. A présent, 
pour peu qu'on soit organisé, et pourvu d'une 
collection, même modeste, il suffit d'avoir 
quelques loisirs, de faire un geste et voilà 
la maison remplie de la plus belle musique de 
tous les temps des pays lointains ou proches, 
des compositeurs des siècles passes comme 
des contemporains dans le siècle qui passe 
instrumentistes ou chanteurs, orchestres, so 
listes, operas et symphonies en entier, recital, 
applaudissement compris, melodic* d'un art 
consommé, chants populaires rehaussés par 
l'harmonisation soignée, opérettes, musique de 
Chambre par des artistes qui, très probable­
ment ne visiteront jamais les grandes villes en 
même temps mais qui jouent volontiers ensem­
ble, dans un studio d’enregistrement, lors 
d’une rencontre de vacances.

Ainsi en est-il d’un trio de Beethoven pour 
violon, alto et violoncelle, rarement exécuté 
et qui, sur disque, est enregistré par Heifetz — 
Primrose — Pitiagorsky. Ce trio qui compte 
huit mouvements, s'intitule Sérémde. J'igno­
rais que le grand maître des neuf Symphonies, 
(la dixième ébauchée seulement) le compo­
siteur des 32 sonates pour piano, l’auteur de 
la Messe en Ré, de multiples concertos, de 
Fidelia, et de tant d'autres pages célèbres, 
avait aussi, signé une sérénade! H devait être 
assez jeune, à ce moment: la maison d'édition 
l’a datée d’octobre 1797. L'histoire nous ap 
prend qu'il est né en 1770. Ce serait intéres 
sans de revoir, dans sa biographie, le visage 
des saisons qui ont précédé la naissance de 
cette oeuvre, si gaie souvent, avec pourtant 
des accents de nostalgie heureuse qui attend 
avec certitude les réponses de la vie à ses 
appels. L’adagio du quatrième mouvement, 
est inoubliable! J’avais ce dlique dans ma col­
lection sans le savoir; cadeau qui m'a été of­
fert au cours d'une saison très certainement 
surchargée et... je ne l'avais pas encore en­
tendu. Surprise combien heureuse et recon­
naissance renouvelée pour la généreuse ami­
tié qui a, dans le temps, enrichi ma modeste 
discothèque et me permet, en cette saison 
d'automne, de faire la découverte de si belles 
pages de la jeunesse d'un génie de la musique 
qui fut, en même temps, homme de bien.

Quel rendez-vous par de là le temps, les dis­
tances et les nuages!

Et combien d'autres nous sont ainsi ame­
né» par ce magicien, le disque? Cette réalité 
frappe souvent, spécialement quand, par ex­
emple, j'entends, dans la maison, en entrant, 
la musique de Vivaldi. Descendre de l'autobus, 
et être accueillie chez soi par Vivaldi, le com­
positeur aux quatre cent cinquante concertos 
et aux “Quatre saisons", vous conviendrez que 
c'est quelque chose! Il n'y a pas que les ré­
miniscences des cours d’histoire de la musi­
que qui reviennent mais ce bain d'harmonie et 
de beauté dans le fracas et la vulgarité du 
siècle nous est d'un secours que je calcule 
indispensable. Cequi qui avait mis le disoue 
appelait sans doute ce secours et j’en profite 
également. J'aurais voulu revoir un peu avec 
vous, ce rôle intellectuel et social de la musi­
que; le temps et l’espace manquent. Mais je 
me permets de vous offrir ce poème irrégu­
lier mais si expressif, de Lucie Delarue-Mar- 
drus, poétesse française, qui illustre mieux 
que je ne saurais le faire ce secours psycholo­
gique de la musique dan» la dureté ou la bêti­
se des temps:

Musique!
Puisque nous nous aenton» ce soir troubles

[st tristes

Quelle que soit notre souffrance.
Viens consolatrice giérmeoueETAINNNN
Viens consolation sans parole. Musique,

Et que tes beaux sanglots et ta
[mathématique

Versent leur sortilège à no» coeur» qui
[t’attendent*

Chante!... L’n respectueux silence te reçoit
Dans notre etre, et l'orgueil a’y assoupli!

[et ploie

Au souffle génial et rauque de ta voix
Chante! Chante. Musique! Ah! sou notre

[David
Car en nous quelquefois s'assied un

[sombre roi
Fixant des yeux si noirs et al durs sur la vie
Que nous ne pourrions plus jamais

[pleurer, sans toi..,
Le plus grand sortilège de la musique 

c’est peut-être, en effet, de ramener à la fois, 
le coeur humain à l'immense pitié dont le 
monde a besoin et à la joie de la vie dont 
personne ne peut, sans dommages, se passer 
tout le tennis et toujours.

Le seul reproche que l'on peut faire au 
disque si parfait, c'est que se déroulant pour­
tant sous le signe de "longue durée", sa “du 
rabilité” soit bien relative; il s’use rapide­
ment. matériellement s'entend. On n't qu'à le 
remplacer... Ce n'est pas si simple que ça 
avec l'industrie et le marché organisé* comme 
ils le sont: pour pouvoir vendre de tout et 
tout vendre, bien des enregistrements ne sont 
pas réédités et ee que vous aimez le plus vous 
ne pouvez plu* l'entendre. Que d'essais infruc­
tueux j'ai tentés pour renouveler des disques 
d’Eileen Joyce, de Gérard Sousay, d’Antonio 
Janigro!

N’importe! On a entendu ces disque* jus­
qu’à les éteindre: on ne les oubliera jamais! 
Quels que soient son pays d'origine, son école 
ou son style ou son siècle, la musique, vérita­
ble. langage universel, est un don du ciel aux 
humains pour exprimer l’inexprimable et leur 
faire aimer la vie envers et contre tout.

Ge-maine BERVTER

La libération intellectuelle des femmes 
est handicapée d’abord par le tardif accès 
de celles-ci aux études secondaires et supé­
rieures et ensuite par le prestige d’une 
presse féminine romanesque. L’univers sen­
timental, nous dit Andrée Michel, sociolo-

fue française, de passage au Québec, à 
occasion du congrès de sociologie qui avait 

lieu, la semaine dernière è Québec, voilà 
le seul royaume réservé à la femme. C'est 
une bien petite royauté qu'on lui fait pour­
tant espérer depuis l’âge de 15 an-: si elle 
s'aventure de ne pas trouver son | i in épa­
nouissement, elle confie sou désarroi à la 
presse du coeur. Affaire commerciale, la 
presse féminine a trahi la mission educa­
tive qu’il lui incombait de remplir, accuse 
la sociologue dans une étude fort intéres­
sante qu’elle vient de publier sous le titre ; 
"La condition de la Française d'aujour­
d’hui” dans la condition "femme" des Edi­
tions Gonthier.

Attachée au Centre national de recher­
ches scientifiques, Andrée Michel est char­
gée d’un groupe de recherches sociologi­
ques et fait enquête à travers la France sur 
les sujets qui sont susceptibles de condi­
tionner le mode de vie des individus. C'est 
ainsi qu'elle a reccueilli au moyen d'entre­
vues les témoignages de plus de 600 fem­
mes qui constituent la base de l'étude déjà 
citée. En plus, afin de mieux connaître 
l'Algérie, avant de terminer la rédaction 
d'un autre volume intitulé “les travailleurs 
algé-riens en France" la sociologue est allée 
sur place enseigner pendant un an à la 
Faculté des lettres de l'Université d’Alger. 
Pourtant si elle adore l'enseignement. An­
drée Michel lui préfère encore la recher­
cha :

— L’enseignement supérieur ne peut pas 
avancer sans la recherche; et dans la re­
cherche, j’ai vraiment l'impression de mieux 
connaître lea autres...

Mieux connaître les autres, voilà la pré 
occupation centrale d'Andrée Michel, voila 
le but qu'elle poursuit au sein du CNRS. 
Elle est préoccupée psr tous les problè­
me» qui conditionnent de près ou <te loin 
l’avenir et le présent des femmes. Elle 
publiera bientôt les résultats d'une vaste 
enquête sur les structures et le fonctionne­
ment de la famille urbaine française. Nous 
ne pouvons à l’heure actuelle en dévoiler 
que quelques indices : signalons que dans 
ce complexe familial urbain, en France, 
c'est la femme qui prend toutes les déci­
sions importantes quant à l’avenir des en­
fants, à la répartition du budget, à l orga 
nisation interne du foyer. “11 ne peut pas 
en être autrement, nous dit Andrée Michel, 
puisqu’il y a encore chez nous une majo­
rité de travailleur! qui ont une semaine 
de 40 à 50 heures de travail; commem 
voulez-vous qu'un homme qui travaille si 
dur, puisse s'occuper des devoirs de se* 
enfants, de leur carnet scolaire, de leur* 
loisirs, du prix du bifteck, ou du crédit 
s solliciter pour l’achat de tel appareil ?’’ 
Toutefois, nous signale Andrée Michel, le 
mari français prend de plus en plus de 
place dans la cuisine. H fera volontiers 
les courses, promènera les enfants, les em­
mènera aux sport», etc. C'est sa détente à 
lui. fl ira même jusqu'à passer l’aspirateur 
ou faire la lessive dans les foyers ouvriers 
ou collets-blancs où les femmes travaillent.

Un grand chapitre de cette enquête sera 
également consacré au “planning faniili:i'" 
et aux centres de planning qui se muln- 
plient à travers la France. A ce sujet, la 
sociologue nous dit qu'ils sont frequenu- 
par 80% de femmes mariées seulo. là'. 
de couples dits “couple» coopératifs et

t

(Photo LK DEVOIRI

8% d’hommes mariés seuls “Ce!» ne signi­
fie toutefois pa» que l'homme n est pas 
eoopérstif dans ce domaine; toutefois, fort 
du mythe que la procréation et surtout se» 
consequence* sont une histoire de femme», 
il laisse à sa femme l'initiative de la de­
marche. 1 initiative de l’information. En gé­
néral il est très cooperatif et ne demande 
pas mieux que d’être mieux renseigné. Par­
mi les principales demandes des femmes 
françaises, au cours de cette enquête, An­
drée Michel a noté ta création de garderies 
ouvertes sans interruption de 8 n. 30 du 
matin à 6 h. du soir, afin de permettre 
aux mères qui travaillent d'y voir leurs 
enfants à l'heure du lunch par exemple, et 
surtout de lea reprendre toua les aoira.

Notre entrevue se poursuit à bâtons rom­
pus. Andrée Michel a mille experiencei a 
noua relater. Engage* profondément dans 
une action sociale, elle fit campagne auprès 
des militants de !a non-violencc au moment 
de la guerre d Algérie, travailla auprès de* 
objecteurs de conscience qui refusaient de 
faire le service militaire en Algérie et n'hè 
site pas à nous confier qu elle hébergera 
elle-même des militants. Féminiate, bas- 
bleu. prétendront ceux pour qui la promo­
tion de la femme esl le dernier mjrthe crée 
par le 20e siècle ? Il suffit d'écouter Andrée 
Michel pour être convaincue du contraire.

— Par la recherche, noua dit-elle non» 
ferons changer les lois. Vous réussiron* à 
prouver que c’est le mythe de la Femme 
qui tue la femme; qu'il y a encore de nos 
jours des catégories d'humains autour de 
nous qui tout en étant élevés sur un pié­
destal — héroïnes d'un soir ou d'une vie 
— sont les esclave* d'une vassalité toute 
primitive.

Les mots croisés du “DEVOIR"
1 2 3 4 5 6 7 8 9 1011 12

sa
Une faille nouvelle 

pour chaque femme
TORONTO »— Les femmes 

qui doivent s'habiller dans les 
grandeur» de large taille ou 
qui ne peuvent porter que les 
demi-grandeurs, seront bien 
servies par la mode pour la 
saison qui vient. En effet, un 
vaste choix de vêtement se 
trouve sur le marché féminin 
et l'on trouve aussi bien des 
jolis deux pièces que de mi­
gnonnes robes du soir dans 
ces grandeurs qui sont en gé­
néral assez difficiles à trouver 
et qui obligent bien souvent la 
femme à se chercher une cou­
turière quand elle ne confec­
tionne pas elle-même sa pro­
pre garde-robe.

Edite sou* les auspices de la Fair Trade Furriers Association.

EN COOPERATION AVEC
Reid Fourrures Inc. — Laberge, Chevalier et Ci* Lire

LE VISON
Le commerce du rl«on te c]am* ffnérâlement en doux sroupe* : li** peaux d'excellent* qualité 
et ctile* de qualité moindre Le premier groupe comprend, «tan* exception, le» peaux le» plu* 
luxueuse* et lea plu* recherchée* parmi le» fournirez d’élevage et de trappagea fournie* par le* 
meilleurs secteur* de l’Amérique du Nord.

Lea rlson* d’élevag* "Faste!” appartiennent à la gamme de* beiae* lea plus pélee aux bruns 
foncés, le rlaon asurage étant le plut foncé üc to-. a et le plus renommé. Le* teintes exotiques 
du Tison de rautstton s’obtiennent par le eroi/temm* de Tlaona d élevage spécUlement choisis. 
Normalement le Tison neat Jamale teint. 8a couleur est naturelle.
les peaux de vison sont utilisées pleines, ooupést ou allongée*, tout dépendant de la nature 
et du prix du manteau.

HORIZONTALEMENT
1— Elle étudie le comporte­

ment des humains
2— Enveloppes de certains 

fruits — Sièges de cuir
3— Plaque de cuir — Origine 

de vie
4— Sot imersc — De 1a rè-

gio» . .
5— Récipient pour boisson 

— Emplacement
6— Etat des E U. — Action 

de lancer
7— Qui manque de finesse de 

gauche à droite — Passa 
au crible

8— Conduit artiticie!
9— Durée — Empêche do de 

river
10— Aidée — Pronom
11— Réaction sub^e — Prr 

nom — Anciennes pièces
13—Des deux côtés du front 

— Métal
VERTICALEMENT

1— Dans les poche» des ri­
ches espagnols

2— Canevas d’une pièce — 
Façon de faire

3— Comté — Continent
4— Utilisée en musique — 

Ornent les maisons à 
Noël

5— Grec
6— Capitale norvégienne —

Brise
7— Marquent des victoires 

totalac

8— Partie de squelette — 
Facilité

9— Prison — Mouvement des 
eaux de la mer

10— Terre isolée — Qui sert— 
Préfixe

11— Nommé au vote — Fin de 
participe — Qu’il faut 
cueillir

12— Inquiétantes
Horizontalement

Solution de samedi
Horizontalement

1—BELLECH ASSE 
3—AMIE — ON - EVE
3— SPACIEU — MIT
4— SENT - II — ETE
5— ECERVELES - EN
6— FLUTE
7— PERCE EXACTE
8— MUETS — TU
9— SESSION — ULM

10— UNS — RUINEES
11— ITINERAIRE
12— EU — SOL 
Verticalement

1— BASSE — SUIT
2— EMPECHEMENT
3— LIANE — RUSSIE
4— LECTRICES — NU
5— ETIRE
6— EF — SOURD
7— HOUILLE — NIA
8— ANXIEUX — NID
9— STATUER

10— SEME — ECULEES 
11 —EVITE
il!- ETENDE — SFX

Plusieurs femmes trouve­
ront du plaisir à s'habiller cet 
automne en se dirigeant plus 
particulièrement vers le» en­
sembles interchangeables qui 
figurent à travers toutes les 

^grandes collections Presque 
. toutes les collections présen-1 

tent leurs variétés de tuniques 
de vestes, de chemisiers et de 
jupes dans des tissus variant 
du lainage au Jersey. La tuni-. 
que peut en générai se porter 
avec ou sans blouse et sa jupe 
révèle un pli profond à 1 a 
vant comme à l'arrière

Quant a la veste elle est 
assez courte et agrémentée 
d’une petite ceinture à la tail­
le. La jupu est en général de 

i ligne amincissante et s'harmo- 
! nise parfaitement avec la ja- 
i quette. Pour cc qui est du che­

misier il est de coupe classi­
que et il peut sc porter à l'in­
térieur comme à l'extérieur de 
1» jupe. Tous ces items peu­
vent évidemment s'acheter sé­
parément et on le» trouve dan* 
le» tons de noir, vert et bleu.

!>«* csrsctérlstiquts q ur»* excellent* pmu <5e Tison csr.Rds «ont U
densité de son poil et non lustre la profondeur et lu douceur de la fourrure l>cist et 1s 
riches»* de la teinte. Ce» csractéristlques peuvent varier aslon es différent* Urrltoire* pro­
ducteur». Ce sont les fauteurs qui Justifient la vans non des prix

Quelque» prix courants de manteaux de vison Majestic pastel —
peaux allongées:

Frtv budget Prix gepuiair* Chiaiité intermédiaire Ouelité de choi» Ouelite sureftoix Oueiité d* lune

‘1295 ‘1495 ‘1750 ‘2150 ‘2450 *2950
Lm visons do mutation, lot visons sauvants do la rivièrt MocKonno viriont do

$2,150 è $4,500

----- , —— Offert en spécial d'automne------------------------
M«nt«iui Ao Tlsto teint noir ......... S685

(msi’teewi long» — eeeui boruenteic»)
Henleeui <e vlion félevige, peu» illengees ...... S990

(msnttStfi tong» — ceuieur vite* sauvege)

Afin d'obtenir valeur et satisfaction maximum, rendez-vous chez un de» 
experts réputés en fourrures ci-dessous:

Flan budgétaire si déiiri — Stationnement gratuit A farriére dos magasins

FOURRIRESFOURRURES S

laberge, ™ ” md/f
1475 AMHERST 1473 AMHERST (/

SAVEZ >VOUS
OU LE BERLINOIS APPREND 
LE RUSSE ?

... A BERLITZ

SAVEZ-VOUS
OÙ LE ROMAIN APPREND 
L'ALLEMAND ?

... A BERLITZ

SAVEZ-VOUS
OU LE MADRILENE APPREND 
L’ITALIEN ?

... A BERLITZ

SAVEZ-VOUS
OU LA PARISIENNE APPREND 
L’ANGLAIS ?

... A BERLITZ

SAVEZ-VOUS
OU LA LONDONIENNE APPREND 
LK FRANÇAIS !

... A BERLITZ

SAVEZ-VOUS
OÜ LE NEW-YORKAIS APPREND 
L'ESPAGNOL ?

... A BERLITZ

SAVEZ-VOUS
Pourquoi ils t out

... A BERLITZ

c'esl très simple

parce que BERLITZ 
enseigne les langues vivantes

Mais surtout 
parce que BERLITZ 
sait les enseigner.

LA METHODE BERLITZ 
EST

LA METHODE 

LA PLUS RAPIDE 

LA PLUS EFFICACE 

LA PLUS ECONOMIQUE 

LA PLUS ATTRAYANTE

ECOLES BERLITZ
LANGUES VIVANTES

MONTREAL 845-1161
2055 rue Peel 
1621 Place Ville-Mene

QUÉBEC 529-6161
500 Grande-Allée

OTTAWA 232-5343
31 rue Metcalfe

^
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Des cours donnés sur la finance

potins financiers

Let Bourtet d* Montréal, de 
Toronto, de Londret, de Périt 
et de New York étaient termeet 
en lin de temeine. de même 
que let merchéi du ble de Chi- 
ceqo et de Winnipeg, d'ou l'eb- 
tance det tableaux réquliert ce 
matin dant net page»

•O-

Nat Bourtet canadienne» ta­
rent lermeet aujourd'hui a Toc- 
cation du jour d'Action de 
Grâcet éu Canada. Combien 
pcnteront-ili a remercier, en ce 
jour, Dieu det beaux profit» ré­
alité» a la Bourte depuit det 
moi» et du bien-être dont ilt 
jouitsent, par tuite de la pros­
périté qui régne présentement 
au pays?

• O •
L'opinion voulant que certai­

ne circonscription importante 
de l'Angleterre penche du côté 
du parti travaillitte augurerait 
mal pour la Bourse de Londret, 
ce matin. A notre opinion, cette 
derniere a patsablement es­
compté une victoire des tra­
vaillistes par ta tenue défavo­
rable depuit plutieurt teancet.

. 0
L'indice des industriels de DJ 

a touche durant la derniere sé­
ance sur la Bourse de New 
York un sommet de (11.71, puis 
clôturait a I7I.0S, soit quand 
meme une avance nette de 1.1S 
points. C'en est asset pour croi­
re a des prises de bénéfices cet 
jourt-ci.

• 0 •
Imperial OH gagnerait celte 

année 17.SO Taction vs S7.2S en 
1U].

• O -
Selon le dernier bulletin de 

Crédit Suisse (Canada) Limi­
ted: "Il n'y a rien d'exception­
nel au fait qu'un service finan­
cier emericain conseille l'achat 
de titres do minet d'or ou d’ar­
gent. L'étonnant est que plu­
tieurt l'aient fait en même 
temps, ce qui n'a pat manque 
de creer toute une sensation. 
L’un d'entre eux. qui est suivi 
par une large clientele, a mê­
me suggère que 10 p.c. de tout 
le» portefeuilles soif compo’.à 
d'actions auriferet cl argenti­
fères. Let raisons a Tappui de 
cette recommandation sont di­
verses: inflation inevitable, le 
réglement chei Chrysler étant 
considéré comme l'indice le 
plut récent de cette tendance; 
détérioration de la balance 
americeine det paiements; nou- 
v e I I e legislation restrictive 
éventuelle concernant let toi- 
ties de capitaux apres les élec­
tions présidentielle», etc.

La nouvelle que les chemins 
de fer américains taraient li­
bres de toute loi concernant les 
taux de fret, selon la mesure 
qui serait proposée a Washing­
ton, explique la vogue raconta 
de leurs titres.

• O -
Le president de la Société Go 

nerale de Pinancement annonce 
rail au debut de cette semaine 
le proie! de financement et de 
construction d'une usine d'as­
semblage dant notre province 
par Peugeot et Renault. Il s'a­
girait d'une dépensa de S3.S00,- 
030 financée partiellement par 
la SGF, dit-on.

- O -
Les actionnaires inscrits le 1S 

courant recevront les dividen­
des qui suivent, du 1er au lé 
novembre 1964:
Argus Corp. (SI.60 préf.) 65c,

payable le 1 nov.;
Do. (S2.S0 pref.), 67 1-7 c., 

nov. 1;
Do. <12.70 pref.), 67 1-2 c„

nov. 1;
Credit St-Laurent A. Ile nov. 2; 
F.P.E Pioneer Elcc. A. 11c,

nov. 1;
Globe Envelopes A. 13c. nov 2; 
Ont. Steel (corn.) 2c., nov. 13;

Do. (piaf.), 11.73, nov. 13;
St. Law. Cement, A et B, 13c, 

oct. 31;
Shully't Ind. (corn) 10c, nov. 16;

nov. 1;
Union Accept. (A préf.) 7('ic.

nov. 16;
Do. B, 71 1-S c., nov. 1,

• O -
Sous réserve d'enregistre­

ment d'un accord en date du 28 
septembre 1964, avec la Com­
mission des valeurs mobilières 
de Quebec, The Cumco Corpo­
ration Limited, en son propre 
nom, a souscrit ferme 200,000 
actions a 10 cents, de Monpré 
Mining Company Limited, pa- 
yables sur-le-champ et elle a 
obtenu des options sur un total 
de 888.(88 actions de cette com­
pagnie a det prix variant entra 
15 cents et 30 cents l'action, 
susceptibles d'être exercées 
dant les 12 mois, selon l'avis 
donne a la Bourte Canadienne,

• O -
1,000,000 d'actions ordinaires 

additionnelles de Rix-Athabas- 
ka Uranium Mines Limited, 
d'une valeur au pair de 11.00 
chacune, ont été inscrites sur la 
liste des valeurs de la Bourse 
Canadienne, à ton ouverture le 
9 octobre 1964. Ces actions pro­
viennent de l’augmentation du 
capital-actions de 4,000.000 6
5,000,000 d'actions.

commentaires sur
L’JVOTUA.LITE
F-IIST^ISTOIEFIE

Succès de U première exposition de quinceillerie 
eu Peleis du Commerce

Plu» de R,(MM) grossiste» et drlaillanl» en quincaillerie ont 
yisilé la semaine derniere la première exposition d'automne de 
quincaillerie au Palais du commerce Ce tolal représente une 
aaaiatance de KO pour KM) plus elevoe que ce que les organisa­
teurs avaient prevu.

l'ne enquête préliminaire permet de croire que les venle» 
effectuées ou négociées au cour» rie celte exposition dépassé 
ront les deux millions rie dollars.

M Gordon C. Curtis, gerant rie l'exposition, s'est montré 
extrêmement satisfait des résultats, soulignant que Montreal 
avait besoin d'un tel marché.

l a prochaine exposition aura lieu en septembre IfMi.l et 
plu» de US pour KM) des exhibits avaient déjà «rie reserves

Ce salon qui a duré quatre jours, groupait plus de I.Vl 
exposants, dont les produits intéressaient tous les quincailliers 
au détail

Les visiteurs venaient aussi bien du Québec que de TOn- 
tarin, des Maritimes el de l'ouest du pass.

Le mois dernier a été favorable à la 
Société Ford du Canada

Les sentes des voitures particulières nord américaines par 
le» concessionnaires de FordCanada durant le mois de septem­
bre représentent une augmentation de 75.6 pour cent sur le 
même mois l'année dernière

M William O. Bourkc, directeur général des ventes, a an 
nonce aujourd'hui que les ventes des voitures particulières nord- 
américaines par les ilepositairc» canadiens durant le mois de 
septembre ont atteint 10,240 unités alors qu'en septembre 1HS3. 
elles étaient de 5.830

Au total, tl a’est vendu 12.213 unités, camions et automo 
hiles, durant le mois de septembre 1064, soit une augmentation 
de 50 pour cent sur les ventes de 1i)K3 qui étaient alors de H. 147

Le» ventes de camions canadiens Ford-Canada se sont 
élevees à 1.786 durant le mois

Jusqu'à present, cette année, les concessionnaires Ford- 
Canada ont vendu 140 346 unîtes, soit une augmentation de 
17.8 pour cent sur la même période en 1963

En 13 semiines, les ventes de Denault Limitée 
ont augmente de 72%

Pour la période de 13 semaine» terminée le 22 août 1964. 
la compagnie annonce un chiffre de ventes de SS,009.120. 
représentant une hausse de 72% sur la même période en 1963 
alors que le» ventes n'étatent pas consolidées Les ventes rie 
1904 comprennent celles de Maurice Chevalier Inc. récemment 
acquis. Pour la meme période, le profit net de Denault Limitée 
a augmente de S40.R33 a $60.983, soit une augmentation de 49%.

La société soutient egalement que des économies addition­
nelles seront réalisées a mesure que l'intégration des opéra 
lions de Maurice Chevalier Inc se rontmuera et que. par le fait 
même, la marge bénéficiaire nette sur tes ventes devrait 
continuer d'augmenter au cours de la présenté année

Base sur 484,625 actions de la classe ' V en cours, soit 
69.000 de plus nue Tannee précédente, les bénéfices par action 
de la classe A’’ ont augmenté de 30% à 1L2 cents

L'acquisition récente de The Dealers' Supply Co Limited 
ainsi que l'achat de Maurire Chevalier tnc a Trots Hivière» 
donneront à Denault Limitée un ehilfre annuel de ventes d’au 
delà de $25 millions.

Il importe d'assainir le commerce des valeurs 
minières et pétrolières

L'Association de» courtier» vendeur» de l'Ontario (The 
Brokers-Dealer*» aurait une solution pour Ir comité, tonne par 
le gouvernement de cette province, ayant forme un comité 
aux fins den venir a une mesure legislative sur le commerce 
des valeur» mobilières A son dire, il faudrait former un autre 
comité qui serait dirigé par un expert en la matière, travaillant 
«ans contrôle de Texteneur. mail financé par le gouvernement 
ontarien La même association suggère ta création d'une divi 
non pour le* mine* et le» pétroles »ur la Bourse de Toronto; 
ce qui mettrait fin à bien de» critique» laisse t elle entendre, 
partii'ulièrement en ce qui concerne la distribution primaire 
des actions minières et pétrolières Le public serait alors en 
mesure de distinguer entre les titres spéculatif* et ceux bien 
établis. Comme on sait, une distribution primaire est la me 
thodt poursuivie pour prélever des "capitaux de risque” en 
vendant de nouvelles actions par l’intermédiaire de la bourse 
de la Ville Reine, etc. l.a critique veut que le tout se fasse sous 
la surveillance d une agence gouvernementale qui aurait pour 
fonction de prévenir les abus. Nul doute que les autorités pro 
vlnciales et boursière.» du Quéher «uivront de pré» ce qui se 
passera en Ontario, car nous avons notre part de chevaliers 
d induatrie dans ce commerce.

Marcel CLEMENT

Dividendes payables 
le 18 octobre

Les dividendes suivants sont 
payables le 13 courant :

Biltmore Hats, commun Idc T
Do., pref 25c l)

B ( Tel 4 Vv, pref 811» Q 
Do <5.15 p.c prêt 1 (I 2» (J 

Brooke Bond* Can. prél 26c Q 
Calgary Power, com. 15c Q 
Can. Iron Fdr». préf. Il oo’iQ 
Can Steamships Lines,

commun, .Vk- S 
Crin (Ion Invests 41k U 
( dn Industries, préf. »:) <<:() 
Casavant Frères A 7'jtQ
Commonwealth Savs A

Lnan fi'icQ
Crush Int commun 5c Q 
Denison Mines rsk S
Uom. of Can. Gen Ins 42' jcQ 
Dorn Glass, commun 15c Q 

Do., préférence 174
Dorn Textile, commun 2.‘>c y 

Do , préférence $1.75 Q 
F,aM. Bakeries, préf. $1 <Mi Q 

Do. commun 13c S
Guaranty Trust, com. J74CQ
Hughes-Owens, préf. 4Hc Q 

Do , A 20c Q
Do B 10c

tnt Bronze, pref. 374cQ
Oo. commun 20c y

Inv. Foundation, préf. 81 75 y 
Do . commun MM' y

Jockey Club, 6% préf, 13c Q 
Do. 54G préf. !3=4cy
Do.. 5 50 préf. 14c y

Labatt. John 15c Q
Laurentidc Fin. 64% 3l4c(j
Lowncy 'Waller M 1 25c Q
Maritime T. & T., com. 224cQ

Do., préf. 174cQ
Montreal Trust 45c (j
N. H Telephone 18c Q
Northern Tel . com. 6r y 
Ocean Fisheri -. i>4«y
Power Corp . 4 4% préf 57c ÿ 

Do . 64 préf 9c Q
Scottish A York Bldgs He 

Do . prof. 6»e (}
Select Financial Ind 3cQ !c 
Supertest P . 5% préf 81 25 y 
Third Cdn Gen tnv Tst 'y) 
Walker. 'Hiram'-GAW JOc y 
Westfair Foods A 50c y - 

Do. préf. 35c y

la région minière 
de Poirier-Joutcl

Est d* nouveau en evidence

On se souviendra sans doute 
des rapporLs publics ces der 
mères années et surtout cette 
année donnant des nouvelles 
sur les développements mi­
niers en cours dan» la région 
de Poirier-Joute! dans le nord 
du Québec située le long de la 
Hivière Harricana a quelque 
60 milles au nord d'Amos 

Les plus reeents rapports de 
la région confirment pour ain­
si dire les lithographiques fails 
en vue ries développements qui 
pourraient bien un jour riva­
liser avec reux de Matagami et 
d'autre.» district» miniers. On 
sait que la compagnie Rio Al 
gom Vîmes Limited qui cnn 
trAlf une partie de ce.» deve 
loppemenLs, a deia annoncé 
qu elle effectuera de» depen 
se» d'au-delà de dix million.» 
enfin de mettre en valeur le.» 
propriétés minières détenue.» 
par sa filiale Cette bonne nou­
velle ajoutée aux excellents 
résultaLs obtenus par Equity 
Exploration dans .ses sondages 
en profondeur a eveillé Tattrn 
tion des prospecteurs et delà 
les cantons Poirier et Joutel 
sont piquetés au complet et 
le piquetage se poursuit pré­
sentement dans les canton.» 
voisins de Maliennes et Mont­
golfier en ligne avec la forma 
tion tungique favorable II y 
a également un certain nom­
bre de compagnies qui s'occu­
pent des travaux dans ce sec­
teur dont entre autres, Mining 
Corporation one filiale de \'n- 
randa. Juma Exploration. Mas» 
Va! Mmes affiliée avec Rio Tin- 
to, Vstahtun Mines et Miro 
Mines pour n'en nommer que 
quelques unes, il y a. évidem­
ment. les compagnies Joulel 
Copper et Northern Explora­
tion qui sont à poursuivre des 
travaux pour examiner sous 
terre les dépôts commerciaux 
déjà trouvés au cours des der­
nières années II faudra donc 
suivre avec attention les pro 
chains développemenLs miniers 
du secteur Pnirier Joutel.

Dividendes
Montreal Locomotive Works 

Ltd . 15 cents l'action ordinai­
re. 1er octobre, Inscription 18 
septembre

Commonwealth Savings and 
I.oan Corp. 64 cent», le .5 
octobre, enregistrement le 30 
septembre

Dominion Textile Cn. I.td , 
privilégiées $1.75, communes 
2.5 cents, le 13 octobre, enre­
gistrement le 24 septembre

International Bronze Pow 
ders Ltd., communes 20 cents, 
privilégiées 374 cents, le 1.5 
octobre, enregistrement le 2.5 
septembre

M I.oeh Ltd., commune» 
cinq cent», le 30 octobre, enre­
gistrement le 16 octobre.

Midland and Pacifie Grain 
Corp Ltd., communes 22 vents, 
le 2 octobre, enregistrement le 
25 septembre,

Trans Canada Pipe 1. i n e » 
Ltd., communes 25 cent», le 
30 octobre, enregistrement le 
6 octobre.

tnited Accumulative Kund 
Ltd , huit cents, le 17 septem 
bre. enregistrement le 17 sep­
tembre

L’nited Krno Hill Mme* Ud . 
10 cents plus 20 cents supplé­
mentaire», le 23 octobre, enre 
si'trement le 30 septembre

The Crows Nest Pass Coal 
I.td . 30 i-ents. 2 décembre, ins­
cription 6 novembre

Lmon AcctpUnct Corp Ltd , 
78 1-8 cents l'action privilégier 
de sérié A * 1-4 pour cent. 78 
1-8 i-ents l'action privilégiée de 
série B 6 1-4 pour cent «ri 75 
«enL» l'action privilégii'e do sé­
rié C six pour cent. 1er novem­
bre, inscription 15 octohree

Howard Smith Paper Mills 
Ltd , 5ft cents l'action privilè­
giée. 2 novembre, inscription 
1er octobre.

et le placement à
A partir du 20 octobre

la Faculté de Commerce de Laval

Le Comité d'éducation, sec­
tion française rie l'Associa­
tion canadienne de.» courtier» 
en valeur» mobilières, district 
de Québec en collaboration 
avec le service extérieur de 
renseignement de la facul c 
de commerce de l'université 
Laval a le plaisir d'annoncer 
qu'il piéaentera au public une 
éérie de douze cours du soir 
sur le theme "Valeurs et Pla 
cement”. Ces cours seront don 
nés « l'université Laval rie 
Rh.lS a lOh.15. les mardis 
suir, du 20 octobre 1964 au 2 
février 1965

Ces cours ont été préparés 
pour le bénéfice ries non-ini- 
liés. dans le bul de leur ap­
porter des connaissances pra­
tiques sur les principes et la 
méthode du placement. Ils 
s'adressent également aux 
personnes qui ont déjà effec­
tue des placements et qui ai­
meraient en connaître davan­
tage sur ce sujet.

Depuis la fin de la dernière 
guerre, notre pays a connu un 
développement considérable 
dans l'exploitation de ses rc< 
sources naturelles et dans ses 
industries gràec, cn partie, aux 
investissements des économies 
de scs citoyens. De plus on 
plus, le public cherche à se 
renseigner sur les possibilités 
du placement cl c'est pour- 

uoi. depuis plusieurs années, 
es cours semblables ont été 

organisés par l'Association ca­
nadienne des courtiers en va­
leurs nïobilicres dans les plus 
importantes universités du 
pays où ils sont reçus avec un 
intérêt toujours grandissant.

La cédule des cours qui s«'- 
ront donnés cette année à 
l'université Laval est la sui­
vante :

1964
20 octobre ; Gomment lire les 

étals financiers, M. Huger 
Thivierge, c.a., président,

Boulet & Boulet, comptables 
agréés.

27 octobre : Principes fonda 
mentaux du placement M. 
Yves Chantal, représentant, 
René-T Leclerc. Inc.

3 novembre : Obligations et 
debentures, M. Paul DesRo- 
chers. président, Lagueux 
A- DesRochers Limitée.

1&0 novembre : Actions privi­
légiées et ordinaires, M. 
Marcel St-Laurent, directeur 
Grenier, Rucl & Gie Inc.

17 novembre : Le marché de 
Targent à court terme. M 
Paul-Henri Guimonl, vice 
président, Clément, Gui­
monl Inc.

24 novembre : T.es fonds mu­
tuels, M. Jacques Tremblay, 
assislanl gérant général et 
directeur des placements, 
prêts et revenus rmituels.

1 décembre: Les compagnies 
de fiducie. M. Gérard Saint- 
Pierre, c.a . gérant, Compa­
gnie de Fiducie Nord-Ame- 
rique.

1.5 décembre: l.a bourse M. 
Louis-H. Desjardins, direc­
teur des relations extérieu­
res de la bourse de Mont­
réal.

1965
12 ianvirr : Gestion de ses pla­

cements. M. Paul-Emile (’a 
ya, représentant, J. L. Le- 
vesque Ai L.G. Beaubien 
Liée.

19 janvier ; Constitution d'un 
portefeuille de placements. 
M. Henri Clément, prési­
dent, Clément, Guimont Inc.

28 janvier Comment financer 
votre entreprise. M. Albert 
Boulet, c.a., président, Os­
car Duhè Ai Cie Inc.

2 fév rier : Les clubs de pla­
cements. M. Raymond Ga­
gnon, assistant-gérant, Geof- 
frion. Robert Ai Gélinas, Inc.

Les ventes dlmmeubles à Montréal
Sommaire des transactions par quartier

La Chambre d'immeuble de Montréal rend public le» 
transactions immobilières dans la métropole, en juillet, et 
depuis le debut de Tannée.

SOMMAIRE DES TRANSACTIONS IMMOBILIERES

Quartiers de la ville Juillet 1964 Jan. à juil. 1964. incl.
Valeur (Si No Valeur ($) No

Ahuntsic 7.209.345 150 44.902.501 1,121
Bourget 125.497 7 1.323,299 45
Crémazie 449.502 5 1,325,231 31
DeLorimier 294,000 7 4.336,859 123
Hochelaga 25.000 X 986.368 29
Lafontaine 33,000 3 1.161.351 32
Laurier 125.850 6 2,045,577 56
Maisonneuve 561.600 18 4.621.446 115
Mercier 1.691.476 75 21.626.270 816
Monlealm 826.349 26 6.908,921 258
Mont-Royal 2.572.108 32 19.345.628 261
Notre D*me-de-Gràce 3.246.628 75 20,010.220 608
Papineau 227.382 8 763.420 34
Prefonlain» 142.051 7 3.865.618 72
Rivières-rie» Prairie* 275.013 «3 4,173,318 449
Rosemont 1 093.080 47 14,957,817 553
St André 3.839.610 7 14.101.563 96
Ste Anne 117,400 5 955.387 36
SWunégnnde 89.751 4 676,942 37
St-Deni» 293.500 8 2,592.051 71
St-Kdouard 2.258.729 14 5.511,725 162
St-Kusèbe 82.000 5 6.414,968 74
St-Gabriel 227,649 7 1.399,109 65
St-George* 150.001 2 6.428.423 46
St-Henri 49,950 4 544,510 41
St-Jacque* 171.250 4 2.331.100 50
St-Jean 1,426.580 27 9.426.873 286
St-Jean Baptiste 348,750 13 2.787.824 101
St Joseph 334,000 4 2,064,670 32
St-Laurent 1.624.452 B 4,055,001 60
St-Louis 532,599 16 1,420,533 69
Ste Marie 120,106 5 1.671.782 32
St-Michel 453,092 16 3.351,035 137
Sl-Pau!
Saraguav *

449.701 23 4.070.731 237

Ville-Marie 300.001 5 1.402,292 15
Villeray 1.200.650 26 11.324.348 335

Chiffre» enmparalif» 
pour la

32,967.652 732 234,884.7 U 6,585

même période 1963 $23.621.923 869 *194.540.266 5.874
* Vente» enregistrées après le 30 juin, 1964.

Le marché du cacao el ses perspectives
Selon un rapport de Merril Lynch, Pierce, Fennor 

ù Smith Inc.
Le département de recher­

che» sur les matières premières 
de Merill Lynch Pierce Kenner 
and Smith Inc. se pose la ques­
tion de savoir si le réi-enl ae- 
cord international sur le cacao 
a perdu de son importance en 
tant que facteur sur le marché 
maintenant que le texte com­
plet de l'accord a été publié, 
étudié el analysé, les spécialis­
tes semblent avoir reporté leur 
attention sur les perspectives 
s'attachant a la révolte ouesl- 
atricaine de 1964. qui condition­
nera la tenue du marché a 
court terme. A l'heure qu'il 
est. l'accord ne joue plus qu'un 
rôle de second plan L'impor 
lance de cette récolte miest 
atricaine ne procurera pas seu­
lement une orientation au mar; 
ché, mais elle pourrait aussi 
donner aux termes de l'accord 
international l'occasion d'avoir 
une portée effective Dans l é­
tal actuel des choses le prix in­
dicatif de 190 shillings le quin­
tal est à un niveau qui n'a guè­
re de chances d'entrainer une 
action restrictive, mais une ré­
colte l'onsidérable pourrait ai­
sément modifier cette situation 
En ce qui concerne l'accord lui- 
même, il s«‘mble qu'une entii'e 
en v igucur de se* clause» res­
trictives pourrait seule lui rr 
donner un rôte de premier plan 
Cn autre facteur que les ope 
rateurs ne perdront point de 
vu» est le rythme actuel de la 
consommation Le* donnée» la 
concernant en provenance de 
plusieurs gros consommateur* 
*ont décevante». Le* chiffres 
relatif* aux broyages de caao 
aux Etats-L’nis, durant le trois­
ième trimestre de cette année 
seront disponibles sous peu et 
l'on estime generalemenl qu'ils 
seront de 2 à 5 p.c supérieurs 
a ceux de la p«-node compara­
ble de 1963 Au cours six pre­
miers mois de 1964 neanmoins, 
le rythme des hrnvages «*»t de 
t J p c plus faible que Tan 
assc l'n nivMU élevé de cet 
royages durant le troisième

trimestre étayerait fortement 
la these selon laquelle la deux­
ième moitié de cette année ver­
ra les broyages de cacao dé­
passer le volume atteint en 
1963. résultat qu'un excellent 
quatrième trimestre permet­
trait d'atteindre Cependant, 
même si les chiffres du troisiè­
me trimestre sont favorables, 
cette tendance ne se poursui­
vra pas nécessairement lors du 
dernier trimestre de Tannee, 
surtout lorsqu'on sait que la 
consommation actuelle des pro­
duits confectionnés est inferieu 
re aux prévisions Le.» chiffre» 
des ventes pour l'ensemble du 
trimestre sont donc indispensa­
bles pour se faire une idré com­
plète du niveau de la consom­
mation Merrill Lynch pense, 
cn outre, que les broyages et 
fectués au cours du troisième 
trimestre dans les pays autres 
que les Etats-Unis n'auront 
guère augmenté si les faet«*urs 
fondamentaux retiennent sans 
doute l’attention des opérateurs 
à court terme, la question d'u­
ne confrontation entre produc­
teur» et consommateurs est un 
élément intéressant dont l'influ­
ence pourra se manifester de 
façon prolongi'e en l'absence 
d'autres facteurs constructifs, 
tl semble qu'une epreuve d* 
foree a l'heure qu'il est tourne­
rait nettement au désavantage 
ries nrndueteurs. Il ne fait, guè­
re de doute, en effet, que la po­
sition ries fabricants est très so­
lide et nu its préféraient voir 
les producteurs supporter le 
poids de stocks accrus Si des 
mesures restrictive» entraient 
en jeu. Lorsqu'on considère la 
situation relative de l'offre, des 
stocks et de la demande a 
l'heure actuelle, on peut en d«’- 
duire. presque a coud sûr. «lue 
l'on n'assisterait pas à des 
achats massifs de cacao si des 
mesures restrictives étaient 
édictées La réaction des spécu­
lateurs en contrats à terme se­
rait toutefois une autre histoi­
re.
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M. Les Bastin montre à des visiteurs, à la ferme forestière de Harington, des ternit 
qui sont distribues aux cultivateurs pour le reboisement. M. Bastin est le directeur 
de l'exploitation forestière de la Compagnie Internationale de Papier. Nous voyon* 
egalement MM. Tancrède Deslauriers et Hervé Lizotte, deux chefs de service au mi« 
nistère des terres et forêts de la province, ainsi que M. I'abbc H.-C. Deslauriers, pré» 
sident de l'Association de la vallée de la Rouge.

À noter...
La Bourse Canadienne a été 

avisée par Newrich Explora­
tion Limited que 25,000 actions, 
se rapportant à Toption due le 
4 décembre 1964, comprenant 
un solde de 85,000 actions à 30 
cents chacune, a été exercée, 
conformément à Taccord en 
date du 4 juin 1963, conclu avoc 
W. D. Latimer Company.

- O -
Weldwood of Canada Limited 

a été incorporée en vertu des 
lois de la Colombie-Britannique 
le 17 mars 1964. Son siego so­
cial sa trouva à 900 East Avo- 
nue, Vancouver, B C. Son agent 
de transfert et ton registrairo 
des actions sera la Compagnia 
Trust Goyal, ayant dos bureaux 
à Montréal, Toronto, Winnipeg 
et Vancrruver. Comme on sait, 
il a etc inscrit, lo 7 octobre, 
800,000 actions de cette compa­
gnie sur la liste det valeurs de 
la Bourse de Montréal.

- O -
Stanwell Oit Cas Limited a 

fait savoir à la Bourse Cana­
dienne qu'elle a vendu 200 ac­
tions do ('Imperial Oil Limited 
sur lo marché libre, qui lui 
ont rapporté 510,376.25.

- O -
La Bourse Canadienne a été 

notifiée dot transactions sui­
vantes offoctuéos entre les 25 
et 30 juin 1964 et les 25 ot 
30 septembre do la mémo an­
née ;
Bornât Mines e acheté 60,000 
actions de Wasemec Mines Li­
mited pour $10,000 ot vendu 
32,500 ections do Lake Shore 
Minos Limited pour $(1,261.2S; 
cast Malartic Mines Limited a 
acheté 61,500 ections do Bor­
nât Mines Limited pour $46,- 
719.50;
Lake Shore Mines Limited a 
acheté 25,900 actions de Ma- 
lartic Gold Fields Limited 
pour $18,015.00 et 37,335 ac­
tions de Wright-Hergroavts 
Minet Ltd pour $25,134.35;

Marchent Mining Company 
Limited a acheté 1,500 actions 
de Northern Ontario Natural 
Gas pour $34,725.00, 
Wright-Hargreaves Mines Li­
mited a acheté 1,494,000 ac­
tions de Francoeur Mines Li­
mited pour $324,560. et vendu 
225,008 actions de la mémo 
entreprise pour 536,463.97.

-O-
Les chèques enceistét dent 

les chambres de compensation 
canadiennes, en juillet, ont 
été évalués è 537.859,774,000, 
soit 21.3 p.c. do plut quo les 
$31,212,776.000 d'un an plus 
t6t. Leur valeur en janvier- 
juillet s'est établie i $242,537,-
153,000, hausse de 14.8 p.c. 
sur les $211,260,543.000 d'un 
en auparavant. Let débits ban­
caires ont grossi en juillet 
dant chacune des cinq régions 
économiques. Voici les valeurs 
du mois, en milliers de dollars 
(augmentations procontuetlos 
entre parenthèses): provinces 
Atlantiques, 875,301 (12.1 p.c.); 
Québec, 11,542,120 (25.2); On- 
tarie, 17.347.348 (24); provin­
ces det Prairies. 5,619,598 
(11.4); et Colombie-Britanni­
que, 2,475,407 (13.8).

-O-
La société Rapid Date Sys­

tems and Equipment Ltd. a 
annoncé qu'elle vient de faire 
l'acquisition des droits oxclu- 
tifs au Canada de Fairchild- 
Davidson, une entreprise qui 
se spécialisé dant lé matériel 
d'impression offset. C’est la 
troisième acquisition quo Ra­
pid Date Systems fait en 
moins de deux mois.. Le pré­
sident, M. Clive Raymond, e 
déclaré que "nous seront en 
mesure de distribuer cet ma­
chines è polycopie i travers 
tout lo Canada". Ces machi­
nes sont fabriquées par la 
division Davidson de Fair- 
child Camera and Instrument 
Corp. do Long Island, N. Y. 
M. Raymond a ajouté que 
cette succursale de Rapid Da­
te aura set bureaux è Mont­
réal et sera dirigée per M. 
Steel Boyd. Rapid Data a ré­
cemment fait l'acquisition dé 
deux autres entreprises, Ro­
néo Co. of Canada Ltd., et 
Scriptométic Canada Ltd. Sé­
ton M. Raymond, Rapid Data 
négocie actuellement une au­
tre acquisition.

-O-
La ville de Brosterd, la C. S. 

de Sainte - Aqathe • dot-Monts, 
celle de Saleberry-de-Valley- 
fieM, emprunteront tout peu.

-O-
La Compagnie Trust Royal 

a acheté Chambers B Mere­
dith Ltd., de Toronto; ce qui 
la place pratlq«>ement au 1er 
rang dant l'immeuble déni 
le Ville Reine.

Les proprios de boisés de la 
vallée de la Rouge se sont 

réunis à la ferme de CIP
Les propriétaires de boisés de 

ferme de la région de la Vallée 
de la Rouge, au nombre de 250, 
se sonl reunis récemment à la 
ferme forestière de la Com­
pagnie internationale de papier 
du Canada, a Harrington, afin 
d'y recueillir des renseigne­
ment s el des conseil» au sujet 
du reboisement de leur» terres. 
Lors de cette réunion, quelques 
16 arboriculteurs se sont vu 
attribuer un certificat de pro­
prietaire de ferme forestière 
M. Manny Wilson, directeur de 
la division de Grenville de la 
CIP, à droite, a parlé des semis 
d arbres qui seront distribues 
aux cultivateurs.

"Depuis la fondation de no­
tre ferme forestière. Harrington 
est devenu l'un des principaux 
centres de recherches et de 
démonstration publique en syl­
viculture pour les propriétaires 
«te ferme forestière ou de terre 
à bois”.

C'est en ces termes que s'est 
exprime M. Les Bastin. direc­
teur général de Texpoitation fo­
restière de la Compagnie inter­
nationale de papier OU Canada 
en souhaitant la bienvenue aux 
propriétaires de hoiséw et de 
fermes forestières certifiées, 
aux membre.» de l'Association 
de la Rouge ayant participé au 
programme de reboisement, et 
aux représentant* de» conseila 
municipaux de la région

"Depuis 1961. la pépinière rie 
notre ferme a fourni quelque 
2.132.000 semis aux cultivateur* 
de la région, plus particulière­
ment aux membres rie l'Asso­
ciation de la Rouge", de décla­
rer M. Bastin.

La réunion avait pour objec­
tif d'aider les propriétaires de 
boises de terme a surmonter 
les problèmes de gestion fores­
tière qu'ils ont à résoudre Du­
rant la saison, deux forestiers 
diplômés de la CIP parcourent 
les plantations d'arbres de la 
région afin d'aider les proprié­
taires à établir des plans de 
coupe el de reboisement et a 
encourager la saine gestion fo­

restière. La CIP offre gratuite­
ment à ces personnes plusieor» 
planteurs mécaniques.

On compte dans la région 
quelque 307 arboriculteurs qui 
s'approvisionnent à la ferma 
de Harrington. Les semis leur 
sont vendus a raison de 810 la 
mille à condition que cas arbre* 
ne soient pas utilisés pour 
agrémenter les parterres.

Au cours de la reunion. M. 
Tabbé C-H Deslauners, pre­
sident de TAssociatinn de la Val­
lée de la Rouge, a remis plu­
sieurs certificats de fermes fo­
restières a«i nom de l'Associa­
tion forestière canadienne.

l.a ferme forestière de Har­
rington est devenue le lieu da 
rencontre de plusieurs mouve­
ments de jeunesse, notamment 
U » ( lub.s 4-H, les Scouts et les 
Guides. Ces organismes y ont 
érige des edifices et aménagé 
de» terrains de camping. Oq 
peut aussi y retrouver quelques 
postes de relais réservés au 
public et silués pré» de* plage» 
de la Rouge.

En terminant, M Bastin a 
rappelé que la ferme forestière 
était devenue en peu rie temp* 
le centre ries travaux rie plan­
tation rians la Vallée rie la Rou­
ge et que la CIP était heureuso 
rie voir à quel point le* fer­
me» abandonnée* avaient été 
revalorisée* par le seul fait d'y 
planter rie* arbre». "La restau­
ration de ce* fermes ne peut 
qu’encourager Te*.*or économi- 
oue rians la région rie l'ouest 
du Québec", a-t-il ajouté.

Raoports financiers
Walter M. Lowney Co. Ltd. 

pour l'exercice terminé le 3(1 
juin 1964 S271.632. soit l'équi­
valent rie S1.31 l'action au re­
gard rie $247,735, ou $11# 
pour l’exercice précédent

Central-net Rio Oils Ltd. 
pour le semestre terminé le 3(1 
juin 1964 $2.457.838 au re­
gard de $2.427.208 pour la pé­
riode correspondante de l'ex­
ercice précédent.

Consolidated Virginia
Lucien Ouellot, président 

de cette compagnie annonce 
que des travaux sont déjà 
commencés sur la propriété 
d'or qu'elle a optionnée dans 
le Canton Lebel. district mi­
nier de Kirkland Lake, pro­
vince d'Onlario.

Ce programme préliminairi 
consistera de travaux de car­
tographie géologique et d'é­
chantillonnages de* affleure- 
menLs minéralisés connu* 
afin de déterminer la nature 
exacte de la formation géolo­
gique du terrain et permettre
d'établir un programme de dé­
veloppement plus intense.Les travaux sont sous la di-

ingénieur-conseil -de Noranda.

200 ouest, rue St-|acoucs 
Montréal — VI. 4-2886

Commandes exécutées 
sur tous les marchés

Courtier en valeur* Tout* perionn* responsable 
délirent l'inicrir* comme 
agent pour la vent* des Obli­
gation* d'Epargne du Canada, 
peut écrire è :

GOUVERNEMENT 
DU CANADA

Le Devoir, Montréal
CASE 951

PRETS HYPOTHECAIRES
1ère et 2ième hypothèque (jusqu'à 15 ans) 

Achat balances prix de vente 
Améliorations domiciliaires

CREDIT M.-G. INC.
Siège social : 31 SAINT-)ACQUES OUEST 

Montréal Québec
Victor 2-1788 Tel.: 527-4664

Roger-H. Mortel Jacques GHZ
:

Méat» & Co.
LIMITED

ETABLIE EN 1924

Mrmbm de la Bourse de Montréal et de rAüftoriation 
canadienne dea courtier* en valeur! mobilière*.

630 oueat, bout. Dorchester Montréal • 866-3061

0
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Encore deux divisions!
Par Roger LABONTE

i.t nouvelle iai»on de hockey «’ouvre ce «oir au 
Garden de Bo«ton, dan» la Ligue nationale, alor» que 
le» Rruin» et le» Ranger», le» deux équipe» le» plu» 
taible» du circuit Campbell vont croiier le fer. De­
main, le Canadien livrera »on premier match officiel 
à New York,

Tout porte à croire qu’une foi» encore la Ligue 
nationale «era formée de deux division», la première 
composée de» C anadien», de» Leafs de Toronto et de» 
Black Hawk» de Chicago; la seconde groupant le» 
club» Detroit, New York et Boston, (.'est du moins 
la position respective que pourraient occuper ce» 
équipe» au terme du calendrier le 28 mar» prochain.

Le» Leafs de Toronto devraient représenter en­
core cette saison la formation la plus dangereuse dans 
le circuit ( amphell.

I a imite qu'ils ont livrée samedi soir contre le 
club d’étoile» de Sic! Abel, a donne une excellente occa­
sion aux chroniqueurs du sport de voir de près la 
oouvclle edition de Punch Imlach, et de noter, d’ores 
et déjà, une amélioration appréciable du jeu de puis­
sance de» représentants de la ville reine. Le» Leafs 
ont confirme officiellement que Dickie Moore «'ali­
gnerait pour eux, ce qui n’est pas pour rendre leur 
situation plus difficile, meme si ce prolifique comp­
teur anciennement du Canadien n'a pat joué l’an der­
nier.

DU RESPECT POUR MONTREAL

Les Canadiens sont eux aussi passablement bien 
cotés dan» l'echelle de» valeurs de» chroniqueur» du 
hockey, particulièrement ceux de Toronto. A Toronto 
peut-être plu» qu'ailleurs, on se rappelle la magnifi­
que performance des protégés du rusé Toe Blake, 
l'an dernier, et on estime que le Tricolore devrait li­
vrer une chaude lutte tant aux Leafs qu'aux Hawks 
pour l'obtention de la premiere place au classement 
de fin de saison.

( 'est don» qu'on peut prévoir du hockey enle­
vant a l’occasion des rencontres de ces trois équipes. 
On ne peut malheureusement pas s'attendre a la meme 
chose pour ce qui est de» équipe» évoluant dan» la se­
conde division. Détroit semble en asser bonne position 
bien qu’on appréhendé déjà des difficulté» multiples 
du cote du gardien de buts Roger Crorier, celui même 
contre lequel Robert Routse.au enfilait cinq but» en 
une seule partie au Forum, l’an dernier.

HENRI A LA RETRAITE î

( he/ le» Ranger», Camille Henri craint énormé­
ment île devoir prendre sa retraite par suite d’une 
blessure sérieuse, ce qui n’est pas pour améliorer l’at­
taque de l’équipe, et Marcel Paille à succéder, du 
moins en ce début de saison, à Jacques Plante dans 
les filet». Plante ne semble plu» jouir du respect de 
te» co-équipier», non plu» que de celui de se» patrons, 
ce qui e»i encore plu» grave. Le» dirigeants de» Rin­
gers ont bien indiqué que Plante reprendrait sa place 
une foi» en bonne condition phvsique. mais on peut 
«e permettre de douter de ce retour prochain si Paille 
se montre a la hauteur de cette "derniere chance” 
que \*eut bien lui accorder Red Sullivan.

Dan» le camp des Brum» de Boston, la situation 
est encore plu» tragique sur le plan des francs-tireur». 
A part MacDonald, Dornhnfer et le nouveau venu Ron 
Schock, l’attaque de» Bruins sera presque nulle. Ted 
Green, Ed Westfall, Leo Roivin et Reggie Fleming de­
vraient cependant s’avérer le» meilleurs combattants 
du circuit, permettant toujours a Boitnn de conserver 
«e» bonne» assistances aux parties.

DANS LE TOURNOI MONDIAL DE GOLF AMATEUR

Le Canada impressionne et prend la 2e place
ROME — La Grande Bretagne a remporté le cham- sur le Canada et les Etats-Unis, à la fin de la roni

o.
f/

\ ^^ /

Roger l'raig. I as de la relève des Cardinaux de St l.ouis. a 
fait du magnifique travail, hier contre les gros canons des 
Yar/ers. retirant huit rivaux au hâlon en quatre manches et 
deux tiers

ROME — La Grande Bretagne a remporté le cham­
pionnat amateur de golf par équipe, en triomphant de 
I équipé favorite américaine, hier qui a failli lamenta­
blement sous le vent et la pluie et terminé en quatrième 
place

Le Canada qui était sur un pied d'égalité avec les 
Etats-Unis pour le poste de finaliste à la fin de la ronde 
d hier, a devancé les Américains et est venu près de 
I emporter sur les Anglais qui ont dominé durant tout 
le tournoi.

Les Néo-Zélandais jouant bien en dépit d'un vent 
violent et d une pluie persistante, ont devancé les Amé­
ricains en s'adjugeant la troisième place. Les Améri­
cains étaient favoris au debut, mais les Anglais ont con­
nu un bon début Apres deux rondes, les Américains 
étaient parvenus toutefois à s'approcher à un coup.

Silverberg se signale
Toutefois, le vent violent accompagné de pluie avait 

rendu le parcours deux fois plus difficile, hier Pour les 
Britanniques, plus habitués au mauvais temps, ce fut 
une bouée de sauvetage Ils continuèrent à jouer de la 
même façon pendant que les Américains surtout voyaient 
leur jeu tomber en pièces.

Les Canadiens, à l'instar des Britanniques, ont con­
nu une bonne dernière journée Douglas Silverberg a 
tourne une ronde de 73 tandis que Cary Gowen et K 
Alexander y allaient d'une ronde de 74 Nick Weslock 
terminait avec 77. son pire score du tournoi.

Les Anglais avaient des rondes de 74, 75 et 75. 
La Nouvelle-Zélande traînant de l'arrière par deux coups

sur le Canada et les Etats-Unis, à la fin de la ronde d® 
vendredi, a eu des rondes de 74. 74 et 75. devançant ain­
si les Américains. C'était la première victoire des Bri­
tanniques dans les matches pour la coupe Eisenhov/er,

Canadien fait match nul
— Le Canadien junior de 

Montréal, de la ligue junior 
de hockey de l’Ontario, a 
livré son premier match 
hier soir, inaugurant une 
nouvelle saison dans cette 
ligue, en égalisant 3 à 3 
contre les Généraux d'Os- 
cbavva, au Forum.

Les Généraux tiraient de 
l'arrière à la troisième pé­
riode mais ils ont exécuté 
un ralliement qui devait 
leur permettre de trouver 
le fond des filets du Cana­
dien et forcer l'égalité.

Les buts du Oshawa fu­
rent comptés par Ron Bu­
chanan, fames Lang et Bob 
Orr. Pour les Canadiens. 
Dufour, Jacques Lemaire

et Rene Drolet marquaient 
les filets.

Ligue St-Viateur
Ce soir, la ligue de hockey 
St-Viateur tiendra sa pratique 
annuelle au Centre sportif 
Paul Sauvé.

Tous les joueurs de Tan 
dernier qui ont renouvelé leur 
carte de membre pour la pro­
chaine saison sont invités à 
se rapporier à la même équijie 
et a la chambre qu'ils occu­
paient la saison passée.

Les nouveaux joueurs sont 
priés de se présenter au se­
crétariat de la ligue, à 7h.3() 
du soir sur le coté ouest de 
Tcntroc principale.

Voici maintenant l'heure d* 
pratique des équipés :
Hh. p.m Bleus vs Rouges, 
9h.30 p.m. Verts vs Jaunes.

Un
samedi

La cinquième partie aujourd’hui à New York
circuit de Mantle a donné l'avance 

mais les Cards ont provoqué
aux Yankees 
l'égalité, hier

Les nôtres causent une surprise
TOKYO — Deux joyeux a»i 

ronneors canadiens ont pris 
la yeilelte au premier jour de» 
jeux olympiques hier avec une 
victoire dans les duos sans bar­
reur

(■race à leur gain, George 
H»inger!ord, de Vancouver cl 
Roger Jackson, de Toronto, soot 
passés dans la finale qui sera 
disputée jeudi

Ils ont réussi le meilleur 
temps enregistre en 7 1!» 78 mi- 
nules

Tirant de Tarriere sur les me­
neurs argentin» ajyrès 1,000 me­
tres, les Canadiens ont pris une 
avance confortable avec WXl me­
tres a parcourir.

Le gain des Canadiens fut 
Tobiel de commentaires eln 
gioux en dépit de la performan­
ce des Allemands qui sont pas­
ses en finale de cinq epreuves 
sur sept.

Les deux av honneurs cana­
diens n'ont etc reunis que de­
puis de»ix semaines seulement. 
La victoire est d'autant plus en 
courageanle pour l'équipe des 
huit rameurs canadiens, qui se 
lancera à l'action aujourd'hui, 
que Hungerford est à peine re­
mis d îme maladie du sang

Par contre. Tèquijve canadien-
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ne de quatre avironneurs devra 
(enter de «e reprendre au repe­
chage apres s être classés en 
troisième place 

On sail que les huit aviron 
ncurs canadiens ont remporté 
la médaillé d argent en üilifi et 
1880.

Grande joie
Les deux vainqueurs étaient 

tout heureux de leur performan­
ce el Jackson a déclaré : "Nous 
sommes des gars puissant* et 
nous savions que nous pouvions 
les epuiser. car ils étaient vides 
a la (in de l'épreuve”.

De plus. Jackson a donne tout 
le crédit du triomphe à son co­
équipier "qui est encore laible, 
mai» qui y a mis tout son 
coeur".

Hungerford a admis qu'il était 
encor* faible, bien qu'il 
avait abandonne son poste cher 
l'equipe des huit, mais je me 
sens plus fort depuis quelque.» 
jours1'.

L'épreuve a donné lieu à quel- 
q»ip.s moments d'inquiétudes 
lorsque les Finlandais ont con­
verge vers l'allée des Canadiens 
avec S00 metres à parcourir 

la-s Finlandais furent relégués 
au cinquième rang par les mge* 
même s'ils avaient terminé en 
deuxième place

Par contre les juges ont fé­
licité les Canadiens qui ont sa 
cri! lé quelques secondes pre 
rieuses pour éviter les Finlan 
dais.

Providence 4
Pittsburgh 2
PROVIDENCE - Les Red» 

de Providence ont ouvert la 
nouvelle saison de la Ligue 
Amérirainr de hockey hier soir 
par une victoire de 4-2 sur le.» 
Moi net.» de Pittsburgh 

Les Red» ont compte dans 
chaque période Dans le second 
engagement ils v sont allés de 
deux buis Pittsburgh a compte 
dans chacune des deux premiè 
res période.» mais une defense 
acharner des Reds l a paraly­
se dans le troisième vingt 

La recrue Len Roman a ou­
vert le pointage alors qu'un 
joueur des Hornets était an 
banc des punitions dans le pre 
mier engagement Yves Loca.» 
a nivelé le compte six minutes 
plus tard, en comptant le pre­
mier de ses deux buts 
but final à 12 15 de la troisié- 

Jimmv Bartlett a ajouté le 
me période

Un circuil de quatre points 
jiar Ken Boyer, apres Terreur 
de Hobby Richardson sur .un 
double jeu raté, et une bril 
tante tenue en relève par Rn 
ger Craig et le Canadien Ron 
Taylor ont permis aux Cards 
de St Louis d'égaler la série 
mondiale à 2-2 hier grârc a un 
gain de 4 3 sur les Yankees 
de New York dans la quatrie 
me joute.

Dick Groal a frappé un rou­
lant facile à Richardson à la 
fie manche mais celui-ci n'a 
pu relayer la balle a Phil Lin/, 
quand elle a semblé rester 
prise dans son gant.

L'erreur a permis aux Cards 
d'occuper tous les coussins et 
Boyer, qui avait commis une 
erreur coûteuse lors de la pre 
mière manche de trois points 
des Y ankees, a nettoyé les buts 
aver un circuit au champ gau­
che

Après que les Y ankees eus­
sent envoyé Ray Sadecki aux 
douches avec une poussée de 
trois points des l'engagement 
initial, il semblait bien que les 
champions de la ligue Améri­
caine allaient mettre fin à la 
sérié des lundi a New York 
Toutefois, l'exploit de Boyer 
a assuré le retour des Cards 
devint leurs partisans pour une 
sixième partie

Point tournant

Al Downing, remplaçant de 
Whitey Ford en raison d'un 
malaise au talon de ce der­
nier. n'a alloué qu un coup 
sûr au cours des cinq pre­
mier» engagements.

Entre-temps, les Y'ankees 
n'avaient pu rien faire con 
tre Craig, qui avau remplace 
Sadecki et retire huit rivaux 
au bâton pendant 4-3 man 
ches. Toutefois, le gerant 
ohnny Keane, des Cards, a 
remplacé Craig au bâton par 
Carl Warwick au debut de la 
fie manche

Ce dernier a immediale 
ment égalé un record des se­
nes avec son troisième coup 
comme frappeur d'urgence et, 
lorsque Curt Flood a suivi 
avec un autre simple. Dow 
nmg a connu ses premières 
difficultés de la partie.

Il a retire Brock sur un 
ballon au champ centre, puis 
Groat a frappe son coup fa­
cile a Richardson, mais ce 
dernier n'a pu amorcer le 
double-jeu avec Lin/ et les 
buts furent tous occupés.

La série

La foule de 66.312 ama 
leurs étaient sur pieds quand 
Boyer, qui n'avait recolle 
qu'un coup sur en 13 voyages 
au marbre, a cogné le deuxie 
me lancer dr Downing dans 
les estrades inférieures du 
champ gauche.

Ira manche

Sadecki. vainqueur lors du 
premier match, a alloué qua­
tre coups sûrs consécutifs a 
la premiere manche, où Mic­
key Mantle fut son seul re­
trait quand Mike Shannon Ta 
retire au deuxième coussin 
sur un lancer après le simple 
du voltigeur ries Yankees.

I.inz. qui avait ouvert la man­
che avec un double, s'est fait 
prendre en défaut entre le deu­
xième et troisième coussins, 
mais Boyer a alors lancé la 
halle dans le ehamn rentre. Ri­
chardson a suivi avec un autre 
double et l.inz a compté Un 
simple de Roger Maris a en­
voyé Richardson au troisième 
sac et Mantle a produit un au­
tre point avec son simple

Kcane a alors fait apjx’l à 
Craig, qui alloua un simple a 
Fiston Howard, mais brilla par 
la suite en s'assurant le gain 
grâce à l'exploit de Boyer Tay­
lor remplaça Craig et n'accor­
da aucun coup sur aux Y an­
kees au cours des quatre der­
nières manches Soul. Mantle 
atteignit le premier but sur un 
but sur balles anrès deux re­
traits a la Re manche.

Yank**»
Downing a affiché une tenue 

merveilleuse jusqu'à la sixième 
reprise, ne permettant qu'un 
simple a Curt Flood, suivi d'un 
but sur halles a Mawill a la 
3e manrhe II s’en est tiré en 
obligeant Brock a frapper un 
ballon au champ centre.

Par ailleurs, les Yankees 
n'ont guère ele menaçants apres 
la premiere manche Ils onl 
bien place deux coureurs sur 
les sentiers après un retrait a 
la 3c reprise, mais Craig reti­
ra les deux frappeurs suii anls 
au bâton.

Les deux équipés finiront 
leur séjour a New-York aujour­
d'hui alors que Bob Gibson, des 
Cards, affrontera la recrue Mel 
Stoitlcmyrr. vainqueur au deu­
xième match.

SAMEDI

L* U« circuit d* Mickey Man- 
•D dan» Its séries mondiales, 
«eit un record, a procuré un 
gain de H eux Yankee» »eme- 
di et une avance de 2-1 dan» la 
»erie »ur le» Card» de S’-Louis. 
H Te réu»»i »ur le premier lan-

(-i.»ss»\i»vr
Mfiü.

»*T.LOUIS Ni 
NEW YORK A»

Gabe Paul à Seattle
ST LOUIS — Gebe Paul, 

president et gerant general 
de» Indiens de Cleveland, a 
révélé qu'il irait â Seattle im 
médiatement âpre» la Sene 
mondiale

Paul n'a pas voulu préciser 
l'objet d» son voyage mua 
loua savent qu'il songe à Iran» 
ferer la franchise de» Indien* 
a Seattle en 1965.

Le» Indien» tiendront une 
assemblée du bureau des di 
rerieur» â Cleveland te 16 oc­
tobre et Paul devrait alors fai­
re ses tugged ions.

Le* Brave» de Milwaukee, 
oui songeraient egalement à 
aemenager à Atlanta, tien­
dront egalement un# reunion
de* directeurs.

cer du lanceur de releve Bar­
ney Schulti au debut de la 
deuxieme moitié de la 9e. 
manche.

Jusque là, Jim Boulon *1 
Curt Simmons s’éfaient livré un 
brillant duel de lanceurs.

Le gérant Johnny Keane avait 
remplacé Simmont au bâton au 
début de la 9e reprise, apres 
Terreur de Phil Lini sur le rou­
lant de McCaaver et un ballon- 
sacrifice de Shannon, qui avait 
envoyé lo point gagnant en puis­
sance au deuxième coussin. 
Carl Warwick a alors hérité 
d'un but sur balles et Keane a 
remplacé Simmons par Bob 
Skinner au marbra.

Skinner a frappe un ballon au 
champ centra et Flood Ta suivi 
avec un autre ballon au champ 
droit.

Mantle a amélioré le record 
de 1S circuit» de Babe Ruth en 
41 partie» ot 10 séries. Mantle 
en était à sa éla joute en 12 
série».

Les Cards avaient réussi leur 
unique point quand McCarver 
avait attaint la deuxième cous­
sin sur uno erreur de Man ia 
sur son simple dans la droite. 
Il avait ensuite atteint le troi­
sième coussin sur le retrait à 
l'intérieur de Maxvill et avait 
compté quand Clete Boyer n'a 
pu retenir le coup en flèche de 
tout à la Sa manche.

Les Yankees aveient réussi 
leur premier point au 2e enga­
gement grâce â un simple do 
Cleto Boyer.

PRtMIMS,. P V R T1 »

Merrr^dl. 7 «wiohr*
Npw York fWO 010 0t(V !V W J
8t«Loult UO 004 OSx Q 12 0

Ford Downing <(l> Rhrldon tSt 
Mikkrliwn <•» #l Howard Hadrckt, 
Achults i7i ai McCarver.
0 -8*de< kl P-Ford 
Circuit*
New York TtmIi
8t «Louis 8h*nnon

l»M \IKM» PIKTIK

Jeudi. S ortnbr»
New York 000 101 204 A U 0
8t«Loul* 001 000 OU 17 0

Stottlemyrs et Howard Qibsou 
Sr hulls (9t. Richardson i9t Crsig 
<9» et McCsf'er 
O-ütottiemyre p-Oltwon 
Circuit
New York — Lins

TROISIEME PARTIE
asmedi. nrtnbre 

St «Louis ooo o:n oon i s «
New York 010 900 001 -1 5 J

Simmons. Sctlutta 0 tt MoOsrver 
Routon el Howard 
G-Bouton P-Schults 
Circuit
New York Mantle.

qcatrirmk partir

Dimanche. Il octobre 
*1-tJOUIS 000 004 000—4 A 1
New York 300 OOO OtXV- ^ 6 1

Sadecki. Craig 1; Tavlor <t et 
MrCarvei Downing. Mtkkelaen ?, 
Terry A et Howard 
0-4 raig P-Dnwning 
Circuit
Ht.Louis Rover

HOCKEY
s % M F n i 

I.ICJt K NATION II ^
Elolle* J Toronto 2 

l.ltèl f AMERICAIN}
Quebec 3 Herahey 1 
Cleveland .1 Baltimore 3 
Pittsburgh 7 Springfield 2 

HIER 
MOI K AMERICAINE

Quebec 8 Providence 3 
Buffalo 3 Rochster 2 
Cleveland 4 Springfield 2 

CE A O | R 
MGl E NATIONALE

New York à Boston 
M 4 R l> |

1,14*1 E NATIONALS
Montreal à New York

CLASSEMENT
LIGUf AMERICAINE

DIVISION EST
4î P N Pp Pc Pt» 

Quebec 3 0 0 15 4 A
Providence 1 1 0 7 Ih 2
Ralllmore 0 113 7 1
Sprlngflekt 0 2 0 4 11 0
Herahey 0 1 o ï 3 0

DIVIMON Ol'EAT
(g P N Pp Pc Pts 

Cleveland 10 17 5 3
Buffalo 10 0 9 7?
Pittsburgh t ! 0 • 0 ?
Rochester 0 I 0 9 3 0

DIMA N l H F

CS PP
2 n 
n o 
l 
1 
o
0
1 
o 
n
0
1 
o

ST-LOUIS (N) AB
MOOd. CC 4
Brock. CO I
Groat. AC t
K Boyer 3 B 4
White ib 4
bhannon. m i
McCarver. R 3
Ma.xvtli. 2R 3
.Sadecki. L ft
Cralf?. L 1
A-Warwlck 1
Taylor. L 1

TOTAUX 34

NEW YORK (A) AB
Lin/., AC 4
Rirhardaon. 2B 4
Maria CC 4
Mantle. CD 2
Howard. R 3
Tresh CO 4
Pepltone. 'B 3
C. Rover. 3B 4
Downing. L 2
Mlkkelsen. L ft
R-Rlanchar<i 
Terry. L ft

TOTAUX 31
A-Simple pour t'raig a la fte 
B-Frappe pour Mtkkeltcn A la 7p

8T-LOUIS (NI 
NEW YORK A

01X1 004 000—4 
300 000 000—3

M W YORK (A) Ab P Cs Pp B

K- Boyer. B Richardson. DJ- 
1 Ink. B. Richardson e? Pepltone 
LB- St «Louis «Ni i. New York <Ai 
3 RA-Bt-Louls 27*11» New York
27-9

2B- Un*. B Richardson Or- 
K Boyer.

ml rs p pm bb rb

Lur/, AC 4 ft
B. nichardaon. 2B 4 n
Maria. CC 
Mantle. CD 
Howard. R 
Tresh, CCi 
Pepltonp 1B 
C. Boyer. 3B 
Bouton, L

4 n 
3 1 
2 1 
3 0
2 ft
3 0 
2 0

Sadecki 
Craig (G) 
Taylor
Downing tP) 
Mlkkelsen

T- 2:18 A- 68.312.

4 3 
2 0 
0 0
4 4 
0 0

SAMEDI

TOTAUX 27 2 5 2 27 I
A-BB pour Maxvill à 1s 9e 
B-Frappe pour Simmons s la 9e 
ST-LOUIS (N) 000 010 000- l
NEW YORK (A) 010 000 001—2
E- .Mantle. Lin/. DJ- Maxvill. Groat 
et White. 13- St-Louis (N) 9, New 
York (AI 5.

ST-LOUIS (N) Ab P Cs Pp R A
2B- C. Boyer. Groat, Mantle, 

Maxvill Clr- Mantle 8-Slmmons,
Flood, CC 5 0 0 0 1 0 Shannon.
Brock. CO 4 0 0 0 2 0 ML CS P PM
White TB 4 0 1 0 12 2 Simmon* 8 4 11
K Boyer. 3B 4 0 ft ft 1 3 Schultz (Pi ft 111
Oroat. AC 4 0 1 0 I 4 Bouton iO) 9 « 1 ft
McCarver. R 2 1 1 0 3 0 BB- Simmon» 3 (Pepltone. Man*
Shannon. CD 3 ft 1 0 1 0 tie. Howard», Bouton 3 (McCarver
Maxvill. 2B .3 ft 1 ft 1 2 2. Warwick» RAB- Simmon* 2
A-Wai wlrk 0 n 0 ft ft 0 (C Boyer. Marla ». Bouton 2 (Grom
Buchek. 2B 0 n ft 0 0 ft Slmmona ».
Slmmon.v L 2 n 1 1 2 ft A- Burkhart (Ni marbre. Soar
B-Skinner 1 n ft ft ft 0 (Ai 1er but. V Smith (Nl 2e but.
Schultz, L ft o ft ft 0 ft A Smith ( A » 3p but. Secorv (Nl 

rhamn gauche, McKtnles <A)
TOTAUX 32 1 8 1 24 11 champ droit. T- 2:16. A- 67.10i

Le Canadien Sherry égalise un record
TOKY'O — L'Américain Gary llntan a 

réussi dimanche malin le meilleur temps des 
neuf séries du 100m nage libre remportant 
la première en 54 sec Six nageurs après lui 
ont amélioré le record olympique de John De 
vitt. (Australie), â Rome, el deux, le Cana­
dien Sherry et le Français Gottvallcs n'ont 
égalé en 55s.2 24 nageurs en tout se sont 
qualifiés pour les trois demi-finales. Le temps 
limite jvour la qualification fut 55s.9 roussi 
par le Russe Chouvalov. Tous les favoris se 
sont qualifiés à l'exception peut-être du pa- 
pilloneur argentin Nicolao qui réussit le 2fie

temps. On trouve trois Américains parmi les 
quatre premiers, tous en dessous de 55s.: Don 
Schollander en 54s.3: Austin en 54s 9. Entre 
deux, vient s’intercaler l’anglais Robert Mc­
Gregor 54».7 On trouve ensuite l'Australien 
Dickson et le Suédois Lindberg en 55s.1, 
Gottvallcs et Sherry en 55s.2 et l'Allemand 
Klein en 55s.3 Le premier Japonais est Okabé 
en 55s.4. à 2 10 du record national. Ensuite, 
on trouve 13 nageurs en 3-10 de seconde, dont 
5 en 55s.H parmi lesquels le Hongrois Dohai et 
le Français Gropaiz Les demi-finales seront 
disputées cet après-midi.

OmER DeSerres
!40é St-Denis *955 St-Hubert

Ouvert jeudi et vendredi soir jusqu'à 9.30 p.ns. 

Stationnement gratuit peur tou» nos client».

CORROYEUR BUYER DE 4" MODELE 2800
PLUS

FORMIDABLE
VENTE Rockwell

SUPER-AUBAINE
GROSSES 
ECONOMIES!

BANC ASSORTI Prix
Rockwell de 

SUPER-AUB1INE

Prix
Rockwell de 

SUPER-AUBAINE
SCIE CIRCULAIRE BEAVER DE 8”
À ARBRE BASCULANT MODELE 200
D,„c un MOTEUR une POULIE 
rLU5 une COURROIE en V
(l'n moteur développant plus de 1 CV)

Prix courant $96.00 
Vous épargne* S26.13 !

GARANTIE
IMBATTABLE!

Prix
Rockwell de 

SUPER-AUBAINE

TOUR À BOIS 
BUYER 
MODELE 3400 

un |EU de 6 CISEAUX

Prix courant $106.1 S 
Vou* épargne* $21.28 !

Ml |[

ill
If

11
Prix courant $111.45 Vous épargne* $16.58!

VOUS RECEVREZ DES ACCESSOIRES EN PRIME 
AVEC CES OUTILS ÉLECTRIQUES BEAVER
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Toronto demeure la meilleure formgtign. du circuit

Les “Etoiles” triomphent 3-2 des Leafs

Charlie Hodge Jean Béliveau

Affiliation de cinq 
ans avec les Maple Leafs
Les Maple Leafs de Verdun 

de la Ligue de hockey métro­
politaine junior ont révélé 
qu'ils avaient signé une affi­
liation de cinq ans avec les 
clubs juvéniles de la police 
rie Verdun et l’Association des 
Red Wings de Verdun, deux 
organisations qui jouissent 
d'une réputation des plus en­
viable dans le monde du hoc- 
kev mineur.

Verdun a toujours été re­
connu comme une pépinière 
des joueurs de hockey et au 
cours des dernières années, 
Red Wings et Police ont re 
présenté cette cité avec de 
puissantes équipes lors des 
différents tournois compéti­
tifs organisés à travers la pro­
vince de Québec et de l'Onta­
rio.

Nul doute qu'avec un systè­
me de clubs fermes aussi bien 
organisé. Verdun pourra comp­
ter sur plusieurs brillants 
jeunes joueurs au cours des 
prochaines années.

Chartrand impressionne
Entre - temps, les Maple 

Leafs de Verdun poursuivent 
leur entrainement sous l’oeil 
attentif de l'instructeur Floyd 
Curry. Tout indique que les 
Leafs ne manqueront pas de 
puissance au centre avec des 
joueurs aussi talentueux que 
Doug Galbraight, Florent 
Chartrand, Peter Wright et 
Tiger Savoie. Un joueur ra­

pide et très agressif. Char­
trand a brillé d'un vif éclat 
jusqu'ici.

Curry a également obtenu 
du renfort du Canadien Ju­
nior qui a retourné aux Leafs 
les ailiers Jack Rathwell et 
S'erge Guérin ainsi que les 
arrière-gardes Mike Jenkins, 
Fernand Latour. Jean Filia- 
treault et Jean-Yves Cartier. 
Ces derniers rejoindront à la 
ligne bleue des Leafs le vété­
ran Leo Myles sur qui l'on 
fonde de grands espoirs. La­
tour que les Canadiens ont ob­
tenu cet été par l'entremise 
de Michel Racicot l'un de 
leurs dépisteurs, a créé une 
superbe impression avec le 
Canadien Junior.

Verdun s’est aussi porté ac­
quéreur des services du jeune 
gardien de buts Normand Gi­
roux des Alouettes de Saint- 
Jérôme. Giroux bataille ac­
tuellement avec Yvan Houle 
pour le poste de cerbère ries 
Leafs.

Nominations
Le président des Maple 

Leafs. Paul-Emile Levert a 
aussi annoncé qu’Alex Vian 
cumulera les fonctions de ge 
rant général des Leafs et que 
Claude Lacoste assumera les 
fonctions d'éclaireur. De plus 
Verdun pourra compter cette 
saison sur les précieux servi­
ces d'»ndré Biron comme en­
traîneur.

Résultats à B.B. Inscrits à B.B.
SAMEDI

PRKM1KRE CO L U SK 
Amber 2 80 2.90
Plue Acres Scott 9.00
Singing Duke 

Temps 2:15 2-5
DEl'XIEME COURSE 

FaM Traffic 5 40 3.80
Bobby La Rue 680
Oro O Kett 

Temps : 2:10 
DOUBLE $9 00

TROISIEME COURSE 
Burney Handy 5.80 3 50
VVantawln Wlck 4.80
Meadow Frisco 

Temps 2:14 1-5
QUATRIEME COURSE 

Loua Luck 22 00 8.50
Billy C Guy 13.90
Mv Son's Dionne 

Temp; : 2:17 1-5 
QUINE1.LA $113 61).

CINQUIEME COURSE 
Tony Clap 600 3 80
Pitch on 3.40
Rover Bov 

Temps 2:12 3-5
SIXIEME COURSE 

J J. Wann 12 40 5.70
Key Pebble 7.10
Singer

Temps • 2 12 1-5
SEPTIEME COURSE 

Senator Eric 26.20 7 40
Meadowbrooke 4.80
Innocent Bob 

Temps : 2:13 4-5 
QUINEUL/A $31.60

HUITIEME COURSE 
Van s First 7.30 4.50
Pari* Demon 7 60
Orest Duke 

Temps 2:14 2-5
NEUVIEME COURSE 

Whtrlrod 8.00 4.60
Drummond Wlndower 6.20 
Collector

Temp* : 2 09 1-5
DIXIEME COURSE 

Burton HI Le 5.90 4.50
Red Mile 4 90
Blm Bom B*v 

Temp* 2.12 3*5 
EXACT/. : $36 20

DIMANCHE
PREMIERE COURSE 

Alice Lind. 4 60 3 90
Foul Ball 2410
Calumet Roeecroft 

Temps : 2 12 3-5
DEUXIEME COURSE 

Sir Prince 1680 7 50
Raffles 2 50
Robert L 

Temps : 2:10 
DOUBLE $77 60

TROISIEME COURSE 
Bennie Boy C. 130 4.90
Scotch Andv 8.70
Keyko

Temps : 2 10
QUATRIEME COURSE 

Prudence s Boy 6 50 4.00
Leonard Abbey 6 20
Rub Crane 

Temps : 2:0» 4-5 
QUINBLLA $29 00

CINQUIEME COURSE 
Scotch Newport 4.70 2.70
C.J McKlyo 270
/.dios Alex 

Temp* : 2 08 4-3
SIXIEME COURSE 

Drrdnaught 4.50 3 20
Demon Rainbow 8 50
Rome Hanover 

Temps 2:07.1
8V.PFTIKME COURSE 

Otne D 7.40 4.30
Coneetoca Frit* 9 30
Lucky June 

Tempe 2 :09 1 
Quinella: $54 50

HUITIEME COURSE 
Just Rice 4.60 3.50
Uncle Duck 3.90
Well Away 

Temps 2:05 3
NEUVIEME COURSE

Dean Herbert 
Patch Creed 
Good Flyer 

Tempe 2:04.2 
DIXIEME 

Sir Mit#»
Irene Mir 
Misty Haves 

Tempe 2:10.1 
Exacta. 623 40

14.80 9.00 
8 20

2.60
5.00
2.90

2.90 
5 "0
3 00

2 80 
3 50 
3.90

4.90 
6 30
3 80

2 90 
2 70 
2.90

3.90
4.00
3 20

4.30
3.20
3.50

3.30
4.50
3.80

2.60
3 00 
2.60

2 90 
4 on 
4 40

3.40 
8 70 
4 30

5.20 
3 10 
7 10

3.10 
4.50 
2 80

2.70 
3 80
3.30

2.50
2.60
4.90

2.40
iM
900

3.60
6.30
2.70

2 70
3 10
4.40

4.60
3 60 
2.05

COURSE 
6 30 3 70 

4 20

PREMIERE COURSE 
Trot — Non gagnant de Jl.tee.

— $!>Q0.
1 Kirk's Vote H. Lamarre
2 Scoty Oaks Y DesJardins
3 Vega Wick P Sauve
4 Dawk PP Caldwell
5 Honest Pete R Bouthllller
6 Donny Brooke E. Turcotte
7 Dale Heberllng R Savlgnac
8 Newport Key G Hess

Aussi éligible
Mcrrle Meander L. Pelletier

DEUXIEME COURSE 
Amble — Non gagnant dr $1.500.

— $960.
J. J. Martineau 

L Pelletier 
R Curran 

J. LCtourntau 
C. Parndls 

G Johnson 
M Picard 

H Lamarre

R. Boll y

1 Oak Glen
2 Jimmy Arp
3 Connie Atom
4 Super Knight
5 Nifty Chief
6 Dick Johnston
7 SanUley
8 Soverlegn 

Aussi éligible 
Stormy M

TROISIEME COURSE 
Amble — Age 3-4-5 ans non ga­
gnant de $1.500. — 1900.

1 C D. Texas C. Dupre
2 Brave Wll R Caldwell
3 Mr. O. Dillon A MacRae
4 Shadydale Chant V. Bourgon
5 Hi Haven T. Horton
6 Penny Chief R Bully
7 Zero King M. Picard
8 Valourous Pick J P. Gauthier 

Au*sl éligible
Shady Adloa _

QUATRIEME COURSE 
Amble — Réclamer — 6900.

1 Mercury Hanover
2 Princess Stars
3 Surge
4 /.dlos Todd
5 Mica Mlronsc
6 Bobby Sage
7 Calumet Cash
8 Misa Trial 

Aussi éligible 
Royal Mahoney

CINQUIEME COURSE 
Amble — Non gagnant de $1.500— $«MM)

1 The Tippler A Hanna
2 Forgetful O Balllargeon
3 Mr Waters H Lamarre
4 Holiday Jinx P Lafrrnmbotae
5 Fred Scott Jr C. Dupré
6 Timber Tone K McElroy
7 Sir Royal Pride T. Horton
8 Easy Abe P. Caldwell

Aussi éligible 
Valleyfleld Star

SIXIEME COURSE 
Amble ~ Non gagnant de $2,000 

— $1.000.
1 Our Chance
2 C B Sal
3 Adloa Scott
4 Atom Direct B
5 Warden Scott
6 Avalon Frost
7 Milton Hanover
8 Checklt 

Aussi éligible

M. G. Mg ras

B. Perron 
C. Bélanger 
P Caldwell 
R Savlgnac 

P Grenier 
Y Plouffe 
Letourneau 

J. Wiener

E. Turcotte

R Laacelles

P. Caldwell 
R. Coutu 
C. Dupré 

K Waples

R Barrleau 
R. Hardier 

K. McElroy

Sandv Elklngtxm GU Lachance 
SEPTIEME COURSE 

Amble — Non gagnant de 62,506.
— 61,100. 
C. Poulin 

K Bradette 
R Bolly 

O. Raymond 
O. Johnston 
R Savlgnac 

J. Wltner 
GU Lachance

1 Widower Patch
2 HI Land Lark
3 Sugar Prince
4 White Flame
5 Harry Johnston
6 Wayko
7 Dale Herbert
8 Sir Hai 

Aussi eligible 
S. m s Best R Barrleau

HUITIEME COURSE 
Amble — Gagnants au-dessus de 

st.ooo. — f i.ooo.
C. St-Jacques1 Adios Mont

2 Marv Hanover
3 Key Guard
4 Le Montrealer
5 Esquire Queen
6 Fiddler s Green
7 Coppersmith 
• Armorro Champ 

ME

3 26
2 90
3 40

A. Bedard 
R. White 

F. Le boeuf 
F. Baise 

OU Lachance 
Rhéo FU lion 

^ Henri FUion 
NEUVIEME COURSE 

Trot — Favori (2) — 82,500.
1 Rodney Frost /.. Bédsrd
2 Palaoona P Roblllard
3 Great Duke OU Lachance
4 Flashy Freight B Côté
5 Dark Mission C. Poulin
6 Avalon Ctlia Dune MacTavtah
7 Replica Herbert J Herbert
8 Hi Jet C. Ht-Jacques

DIXIEME COURSE 
Amble — Réclamer — 89«0 

1 Red Flare M Olngra#
3 M Princess Alice J. Letourneau

Un rêve se réalise: Howe, Béliveau 
et Hull sur une même ligne d’attaque

D« notre envoyé specie!
Roger LABONTE

Bien que ia saison ne s'ouvre officiellement que ce 
soir à Boston, alors que les Rangers de New York af­
fronteront les Bruins de l'endroit, le hockey majeur a 
fait une rentrée triomphale au Maple Leaf Carden de 
Toronto, samedi soir, devant quelque 14.000 spectateurs 
qui s'étaient dérangés pour assister au match annuel op­
posant les étoiles de la ligue Nationale aux champions 
détenteurs de la Coupe Stanley, les Leafs de Toronto 
La foule n'a pas été déçue par la qualité du spectacle 
La joute a donné lieu à du jeu rapide et ouvert et il fut 
par la même occasion loisible aux milliers d'amateurs 
de voir évoluer sur une même ligne d'attaque trois des 
plus grandes vedettes de l'heure dans le hockey profes­
sionnel.

LIGNE REVEE
Cette formation compoiée du centre étoile du Canadien, 

Jean Béliveau, Bobby Hull, des Black Hawks de Chicago, et 
Gordie Howe, du Détroit, a donné les plus fortes émotions 
aux amateurs, particulièrement lorsque le pilote Sid Abel 
complétait son jeu de puissance en joignant Pierre Pilote et 
Stan Mikita au réputé trio.

Jean Béliveau, qui a marqué le deuxième but des Etoiles 
sur des passes de Hull et Howe. était tellement emballé par 
cette expérience qu’il a déclaré après la joute : "Nous nous 
entendons tellement bien, nous trois, que j'eimerais jouer 
toute une année sur cette ligne d'attaque," la ligne d'attaque 
de rêve de tout instructeur de hockey.

Les Etoiles de la ligue Nationale ont enlevé la victoire 
3 à 2. C'était ia première fois en trois ans que les Etoiles 
réussissaient à triompher contre les détenteurs de 1a coupe 
Stanley.

Le pilote Punch Imlach avait, avant le match, invité ses 
joueurs à tout mettre en oeuvre pour s’assurer la victoire, 
leur promettant une journée de repos. Imlach n otait pas 
mécontent de la tenue de ses hommes à l'issue de la joute, 
mais il aurait préféré une victoire à une défaite Aussi, a-t-il 
informé ses protégés de la tenue d'une pratique dès dimanche 
matin, ai-sritôt la partie terminée.

MOORE NE JOUE PAS
Dickie Moore, qui vient de confirmer son entente avec les 

Leafs en vue de la nouvelle saison, n'était pas er. uniforme. 
C'est d’un siège situé tout à côté du banc des joueurs des 
Leafs qu’il a assisté au match, au Garden.

En dépit de la défaite, les Leafs ont prouvé aux ama­
teurs de hockey qu'ils seraient encore cette année l'équipe à 
battre.

Les représentants do la Ville Reine semblent posséder 
une ligne du tonnerre en Andy Bathgate. Frank Mahovlich 
et le nouveau venu Ron Ellis. Ce dernier possède énormé­
ment de potentiel et.en complétant le trio le plus dispendieux, 
financièrement parlant, des Leafs, cette ligne d’attaque pour­
rait se révéler la plu> dangereuse de tout le circuit Camp­
bell. La place qu'occupera officiellement Dickie Moore dans 
l'alignement des Leafs ne semble pas encore déterminée par 
le pilote Imlach. mais il n'est pas impossible qu'il complète 
une formation à laquelle appartiendraient Dave Keon et Don 
McKenney.

Sans doute parce que les membres composant l'équipe 
d'étoiles ne sont pas habitues, pour la plupart, d'évoluer en­
semble. la partie a débuté lentement. Mais les belles pièces 
de jeu n'ont pas été longues à venir.

HODGE EST SENSATIONNEL
Four les étoiles, outre le trio Hull-Béliveau-How e, qui a 

fait sensation. Murray Oliver a probablement enlevé la vedette 
individuelle à l'attaque, alors aue Charlie Hodge montrait son 
habileté au grand jour dans les lilets; s’avérant de loin la 
grande vedette cher les quatre gardiens. Hall et Bower avaient 
officié au cours de la première moitiée de la partie, n'allouant 
aucun but. Mais le jeu spectaculaire vint par la suite, alors 
que Charlie Hodge gardait les buts ries Etoiles et Terry Saw- 
chuk ceux des Leafs.

Hodge, jusqu'ici au cours des parties d'exhibition, avait 
fait preuve rie laisser-aller, au point que la direction du Cana­
dien songeait, scion une rumeur sérieuse, à lui substituer Lome 
Worsley dans les filets pour commencer la nouvelle saison. 
Mais au cours de cette partie des étoiles, Hodge a démontre 
qu'il était encore le meilleur de tous les gardiens, il a rem­
porté le trophée Vézina, l'an dernier à sa première saison 
complète dans l'uniforme du Bleu, Blanc Rouge.

SOMMAIRE JOUTE D'ETOILES 

Première période
Aucun but
Punitions: Toronto. Bathgate 105: Etoiles, Howell 7.25; 

Toronto. Baun 15.35; Toronto. Douglas. Etoiles. Oliver, 17.42.
Deuxième période

1— Etoiles : I^o Boivin
(Laperrière et Oliver) ................................................ 10.27

2— Toronto : Ken Douglas
(Bathgate et Mahovlich) ................................................ 1145

3— Etoiles : Jean Béliveau
iHull et Howe) ........................................................ 13 52
Punitions: Etoiles. Laperriere 2.27; Etoiles: Mikita 9 43; 

Toronto, Baun, 9 43; Etoiles: Howell, 11.03; Etoiles: Hodge, 
purgée par Rod Gilbert. 1531.

Troisième période
4— Etoiles: Murray Oliver

(Bucyk et Howell) ..................................................... 6.10
5— Toronto: Jim Pappin

(Jerry Ehman).......................................................... 13.58
Punitions : Toronto: Stewart 5.32; Etoiles: Pilote 5.43; To­

ronto; Douglas. 8.35; Etoiles: Provost 10.51.

LES ALOUETTES MORDENT LA POUSSIERE 23 A 7

Murray Oliver Dickie Moore

Deuxième victoire des As
HERSHEY — Les As de 

Québec de [’instructeur 
Bernard Ceoffrion ont en­
registré une deuxième vic­
toire d'effilee. samedi, cet­
te fois en battant Hershcy 
3 à 1.

Cleland Mortson. Guy 
Rousseau et Léon Roche- 
fort ont marqué les buts 
des représentants de la 
Vieille Capitale dans la li­
gue Américaine de hockey, 
tandis que le gardien Lome 
Worsley repoussait 33 lan­
cers, pour ainsi voler la 
vedette individuelle du 
match. Son opposant pour 
les Bears, Claude Dufour, 
repoussait par ailleurs 22 
lancers.

Le jeu fut passablement 
rude. Un total de 18 puni­
tions furent décernées au 
cours du match. C'est Ro­
chefort qui a marqué le but 
décisif à 8.28 minutes de 
la troisième période.

XOMMAllir.

Première période
1— Hemhey : Clin*

• M Hmrvey, Keller) 8 )4
Punition» D Harvey, 12.57; 
Yanoelk. 15 40. Oendron. 18.07; 
McCreary. 19 38
Arrêta WoraleyH. Dufour 6.

Deuxième période
2— Quebec Mortaon

iMorruoni 12 40
Punitions . Watson. 4.41. Ubri»« 
co. 4 41: Ashbee. 10 17 Morrlaon, 
10 19 Conacher 13 24 Awrev, 
15 22, Kèller. 18 24, Morrlaoiu 
19 44
Arrêt» : Woraley U Dufour 9,

Troisième période 
8 QuObec Rochefort

i M or taon, Morrison) 8
4—Québec : Rousseau

.Peter) 11 00
Punition» Oendron. 5 17 Su i-
k lew Ica. 12 00. McGreary. mi­
neure et mauvaise conduite.. 
12 44 Hlcks 14 38.
Arrêta Worsley 7(33». Dufour. 
7(22>.

EN BREF
BOSTON — Le nouveau gé­

rant de* Bod Sox de Boston, 
Billy Herman, a annonce un 
nouveau personnel d'instruc­
teurs, compose de S»1 Maglie, 
Lon ürkie. Pete Runnels et 
Billy Gardner. Boh Turley, 
Harry Malmberg et Al Lake- 
man ont ainsi reçu leur conge..

CALGARY. — Après l.ur der­
nier triomphe sensationnel con­
tre les puissants Lions de le 
Colombie Britannique, les 
Alouettes de Montréal ont dé­
sappointé. samedi soir à Cal- 
gary, mordant la peussièra au 
compte de 23 è 7.

On sait qua las Alouettes doi­
vent livrer un autre match, ca 
soir, à Winnipeg, centra las 
Blua Bombers de l'endroit. Jim 
Trimble qui était confiant da 
voir son équipe l'emporter con­
tre les Stampeders, samedi soir, 
avait favorisé la formation 
"shot-gun" dans las pratiquas 
qui précédèrant la match.

Les Alouettes ont récolté lour 
seul majeur quand Ed Laren a 
saisi un botté de dégagement 
de Jim Furlong peur ensuite re­
layer le ballon è Ted Paga, qui 
tbio-ut 3S vergas jusqu'à la li­
gne Ces buts des Stamoeders. 
Baratta devait toutefois rater le 
converti. Il se reorit plus tard, 
récoltant un simple sur un bot­
té de é2 verges.

Les Stampeders ont pris les 
devants dès le premier jeu 
quand Larry Robinson y alla 
d'un simple sur le botté d'o-i- 
verture. Robinson récolta d'ail­
leurs 11 des 23 points des Stam­
peders avec trois placements 
un simple et un converti.

Jerry Keeling gui alternait 
avac Eagla Day au quart, a 
réussi le premier majeur des 
Stampeders et effectua aussi 
una passa da touché è Bobby

Taylor, sur le dernier jeu de la j 
partie. Lee Alouettes ont joué 
d* malchance quand è deux ec- 
casions des punitions ont an­
nulé des gains appréciables. 
Nat Craddock en fut la prt- 
mière victim*. Willi* Lambart, 
après avoir couru jusque dans 
la zone des buts du Calgary sur 
une passe de George Bork, a vu 
l'arbitra annular le majeur; les 
Alouettes avaient illégalement 
mis le ballon au jeu.

Par suit* de cette défaite, les 
Alouettes n'ont toujours que 
deux minces points d'avance 
sur les Argonauts d* Toronto, 
en troisième place.

SOMMAIRE 
Prrmirr quart

1—-Calgary : Simple
(Un botté d’ouverture de 
Robinson alors que Dixon 
est plaqué dans la zone 
dee butai (US

3—Calgary : Placement
i Robinson. 47 verge-1 9 31 ,

3- Montréal : Touché
(Page, course de 35 ver­
ges sur retour de botté) 11.14

Deuxième quart
4— Calgary : Placement

(Robinson. 37 vergesi 7.10
5— Calgray Touché

(Keeling, course de 33 
verges i 1019 j

Troisième quart 
4—Calgary’ : Placement

iRobinson. 34 verges! 0.17
7—Montréal : Simple

(Berretta. botté de 42 ver- 
gersl 14.41

Quatrième quart 
1—Calgary : Touché

(Taylor, passe de Keelingi 15.00 
*—Calgary Converti 

(Robinson).

A GRAND RAPIDS. SAMEDI

Autre défaite des Rifles
Grand Rapids — Le* Rifles 

de Sam Etchevery de la li­
gue de football américaine 
Lnie. ont subi une nouvelle dé­
faite de 1410 aux mains des 
Blazers de Grand Rapids, sa­
medi soir, a Grand Rapids. Mi­
chigan.

Les Blazers ont complété 
deux touchés convertis au deu­
xième quart, des majeurs par 
Donnie Davis et Jewett, sur 
des passes de Chlebek. après 
avoir été incapables de fran­
chir la zone des buts des Ri­
fles, au premier quart.

Blocker des Rifles a par ia 
suite réduit l'avance des Bla 
zers à 14-7, en comptant un 
touché converti par Limme- 
rick. Ce dernier réussissait

Les journalistes 
ne manqueront rien
TOKIO. — 1*5 journalistes 

chargés des reportages sur les 
Jeux Olympiques auront le don 
d'ubiquité. C'est ainsi que le 
reporter qui sera assis sur son 
banc de presse au stadium ou 
se dérouleront les épreuves 
d'athlétisme pourra suivre 
également un match de bas­
ket ou un assaut d’escrime. En 
effet, sur les pupitres de pres­
se du stadium ont été dispo­
sés des appareils de télévision 
miniatures à raison d'un pour 
trois journalistes.

3 Stcftdy Flash
4 8we«tt Monellft
5 Bllmlnstor
6 Joey Johnston
7 Joseannlè
8 Doc Johnston 

AiumI èllftblp 
Aberdeen Frlsro

Y. Plouffe 
OU Larhunce 

W. Bourson 
R Hughes 

Rheo FU lon 
A Hanna

Henri Fillon

egalement un placement de 
20 verges au quatrième quart, 
pour porter le compte final | 
à 14 10.

Sélections

i Scety Oak*
Vega Wick
Donnybrook

2 Connie Atom
Oak Gian
Sanlaloy

3 Brava Wil,
C.D. Texas
Mr. G. Dillon

4
5

Celumet Cash
Bobby Sag*
Surge

Timber Ton*
Forgetful
The Tippler

6 Atom Direct B.
Avalon Frost
Milton Hanover

7 Harry Johnston 
Wldowor Pitch
Whit* Flam*

8 Key Guard
Adios Mont
Merv Hanovar

9 Rodney Frost
Hi Jot
Palocona

10 Steady Flash
Miss Princess Alice 
Red Flare

* %
O1»»' • ^

émm

• k M

Ca qu'il y h de meilleur xur cette table, c'est 
Perrier. i'e«u da table-miracle, la "juixar"- 
miracle, eource phénomène qui jaillit joyeimr- 
ment du Midi de la France. Célèbre dans le 
monde entier, claire comme le crieta). elle vient 
tout droit de lu eource. Perrier l'a mmplement 
mise en bouteille*.

Nos compliments A l’hôtesse
qui Hervim Perrier nature ou avec une trancha 
de citron, qui l'utili»era comme ''mixer” avec 
le Whisky, le vin, Je Cognac et les Colline: qui 
offrira Perrier A table, avec un bon repan, drtli- 
oate attention d'xine hfttesse de claaae.

flerrier
J PÉTILLANTE

Importée de FranceImportée de France

En vente ë toontretl diet : Aniou-Québec tnrg • Boucherie de Péri, * Boucherie Panoienn» • Buywell Food Marieti Ltd • CMPord'e Merkel • Clemen! Food 
Market * Alex A Charter* Ltd. a Magasin* Dionn* • Magasins Dominion * Marché Dunn Richelieu * Davie* Bros, a J. Dailradeur a T Eaton Co. Ltd. of Montiaal 
Magasins Eicsl * France Canada Cnrg e Léon Gamacht Liée a A. Gaboury t Fils * Gordon à Son Inc. e Magasins IGA s Epicene Charts* Lalond* a Epicene Lachance 
C. Lauron a Magasins Métro * Marché Modèle a Norlhcllfle Market * Normandie-Canada Enrg. a Epicerie Pelletier t Epicene Renaud a Magasins Richelieu s Epicene 
Z. Rochon a Magasin* Shop 4 Sava e Magasins Steinberg a A. L Van Houtta 4 Fils * Gérerd Van Houtte Inc. Aussi dsn* la plupart da* gharmacia*. A Québec : 
C«rdou4 Fils • Dionn» • Magasin» DominionsMsgstlno fc«c»i» A GrsmsrsE Lapomts • Magasins Steinberg Pharmacist: Livtrnoi» • «tolFoeur • Brunet • Lachance

Boisstnot et autres.
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L’empereur Hire Hito a proclamé l’ouverture 
des jeux de la ISe olympiade, samedi à Tokyo

L'empereur a proclamé l'ouverture de« jeux olym* 
piquet samedi et après a retenti une fanfare de trom* 
pettes vers laquelle se sont tournés toutes les déléga­
tions en signe d'hommage.

Le drapeau olympique, porté par huit marins japo­
nais. fut entre dans le stade par la porte sud. Il fut hissé 
au grand mat de 15 mètres planté dans le coin nord

du stade tandis que l'hymne olympique était chanté par! 
une chorale de 350 voix de la radiodiffusion japonaise,1 
de l'université des arts de Tokyo et de differents collè­
ges de musique. Cet hymne est l'oeuvre du poète Crée 
Palama et la musique a été écrite par Samala. Au grand 
tableau lumineux apparaissait la devise olympique : 
"Altius, citius, fortius, (plus haut, plus vite, plus fort).

Au moment do l'arrivée de 
la flamme dent le ttade, la 
plupart de', membres des dele 
gâtions, selon une tradition 
«Ile aussi bion établie, ont 
quitté leurs rangs pour sa rap- 
prochar du passage de la ter. 
cha.

Après l'eaécution de l'hym­
ne, les porte-drapeau* des dif­
férentes délégations se rano«nt 
en demi-cercle autour de l'es­
trade sur laquelle mon'e me v 
tenant le champion da gym­
nastique japonais Takrshi no 
qui prononce lo serment olym­
pique en tenant de ta main 
gauche le pan du drapeau ja­
ponais et on lovent «a main 
droite: "Au nom de tout les 
concurrents, dit-il, je promet 
que nous nous présentons au« 
jeu» olympiques en concur­
rents loyaua, respectueus des 
règlements qui les régissent et 
dtsireua d'y participer dans un 
«•prit chevelereso' - pour la 
gloira du sport et l'honneur do 
nos équipes".

Le 'erment une fois pronon­
cé, des milliers de pigeort 
s'échapper! do leurs cages 
vertes. L'hymne japonais est 
exécuté prr les orchestres et 
les choeurs. Au même moment, 
cinq avions militaires japonais 
dersinent chacun dans la ciel 
un anneau de couleurs diffé­
rentes: bleu, jaune, vert, rose 
et blanc,

Les porte drapeaux rega­
gnent leur place é la tlte c.a 
leurs délégations. L'empereur 
quitte la tribune d'honneur au 
moment précis ou ratentit, en­
registré électroniouement, un 
carillon des clochas des tem­
ples les plus célèbres du Ja­
pon.

A l'issue do la cérémonia 
d’ouverture dos jeux da Tokvo 
une brève cérémonie s'est dé­

roulée devant la grande entrée 
du atado où a été dévoilée une 
stole portant un médaillon à 
la mémoire du baron Piorro da 
Coubertin qui redonna la vio, 
è la fin du siècle dernier, è 
l'idéal olympique. M. Deigoro

Yasukawa, président du comité 
organisateur des jeux et M. 
Avery Brundago, président du 
comité international olympi­
que, prononcèrent chacun une 
courte allocution Après quoi 
le Dr Shingoro Takaishi, mem­

bre Japonais du comité inter­
national olympique, dévoila la 
stale commémorant an même 
temps que le souvenir du fon­
dateur des jeux da l'époque 
moderne, la 70a anniversaire 
du C.I.O.

Les voeux du Saint Père

Commission Scolaire Régionale 
des Mille-lsles

AIDE DEMANDÉ P0U8 LABORATOIRE DE UNGUES
Exigences :

1°) Posséder un baccalauréat ès-arts ,.
Z" ) Avoir suivi ou accepter de suivre un cours à 

l'Université dans ce domaine 
Salaire initial $3,200.00

Adresser toute correspondance à : 
Commission Scolaire Régionale des Mille-lsles, 

a/s M. Paul-René Lortie, .
Directeur général des études,

216, boul. Laval, Ste-Rose-de-Laval

"L’Eglise a toujours regardé avec un jo­
yeux espoir les jeux olympiques en voyant en 
eux une protonde et très hunfaine significa­
tion qu'il faut sauvegarder «t mettre en va 
leur” a déclaré le pape dans un message qu’il 
a adressé au cardinal Tahsuo Doi, archevêque 
de Tokyo.

Pau! VI a exprime tout d'abord, dans ce 
document, scs sentiments d'estime et d'affec­
tion pour les phalanges généreuses d'athlètes 
du inonde entier "et a la noble nation japo­
naise qui les accueille dans cette capitale, en 
leur offrant, dit-il — avec les réalisations 
hardies de son vibrant progrès technique — 
I? parfum délicat de son hospitalité, la splen 
(leur suggestive de ses beautés naturelles et 
surtout l'attrait ardent et majestueux de sa 
civilisation millénaire".

Rappelant l'intérêt que l'Eglise a toujours 
témoigné pour les jeux olympiques, I’aul VI 
dit "Siint Pie X en accueillant en 1905 le 
baron Pierre de Coubertin. qui inaugura les 
olympiades modernes, encouragea et approuva 
ses nobles desseins qui eurent un admirable 
épanouissement et un succès croissant. Pie 
XII a plusieurs reprises, jusqu’à l’inaugura­
tion du stade olympique à Rome, eut des pa­
roles de grande appreciation pour la fonction 
éducatrice des sports dans ses salutaires cf 
fets pour l’âme et le corps Jean XXIII, notre 
prédécesseur in,'médiat, eut la poie de rece­
voir sur le parvis de la basilique vaticane, le 
24 août 1960, lors de la rencontre inoubliable 
de cette soirée romaine dorée, les équipes 
vibrant d'enthousiasme des participants à la 
XVIIème olympiade”.

Insistant sur l'Idée que l'Eglise encourage 
et bénit les sports lorsqu'ils ne sont pas seu- 
lement une manifestation de force physiq e 
et d'intérêts matériels, mais un instrument 
d'élévation, Paul VI rappelle les paroles pro-

Quel, k. il sa *v vx: xav. ica |/vaa~ i

tecôte de 1945 déclara: “Le sport exercé | 
de façon modérée et consciencieuse, fortifie i 
le corps, le rend sain. . constitut un antidote 
efficace contre la mollesse et la vie facile, I 
éveille le sens de l'ordre et entraîne à la mai- i 
trisc de soi".

“Il nous est par conséquent agréable, dé- | 
clare le pape, a la fin de son message, d'ex­
primer a la XVlIlème olympiade de Tokio 
nos voeux cordiaux: puisse-t-elle apporter ’ 
toutes les satisfactions aux athlètes et aux j 
spectateurs, en offrant des résultats sportifs 
d'une valeur toujours plus importante, puisse- j 
t elle faire connaître et apprécier mutuelle­
ment les qualités et les exploits des peuples, 
et unir par des liens d'anritié durables, au- 
delà des limites étroites du temps et de l'es­
pace, ceux qui s’affrontent pacifiquement pour 
remporter la palme du succès. Cela afin que 
les athlètes, reconnaissant la fraternité qui 
les rapproche, en dépit des différences de 
races et de nations, se conduisent dans leur 
vie professionnelle de façon à fournir un ap­
port efficace à l’honnêteté des moeurs, au 
progrès social a la compréhension mutuelle, 
a la paix du monde, en apportant dans la 
société la lumière de leur exemple, dont 
peut-être le symbole efficace, le plafbcau 1 
olympique, messager de fraternité et de jeu- \ 
nesse. Ces voeux qui jaillissent de notre coeur 
pour le succès des J.O. nqus les confions à 
la prière à Dieu tout puissant pour qu'il pro­
tege et soutienne les chers athlètes, dans leur 
resistance physique et dans la supérieure har­
monie de leurs énergies morales, et qu'il leur 
accorde à eux-mêmes, à tous ceux qui se pro­
diguent pour la réussite des J.O. et aux na- 1 
lions auxquelles ils appartiennent tous les 
dons de prospérité, d'ordre, de justice et de 
paix qu'ils peuvent souhaiter”.

PROGRAMMEURS
Nous avons besoin de deux programmeurs pour tra­

vailler à la "définition d,; problèmes", tracer des diagram­
mes par blocs, coder les diagrammes, monter des jeux 
d'essai et les vérifier sur l'ordinateur, rédiger le manuel 
de documentation et le manuel de l’opérateur.

Un des postes commande un début de cours universi­
taire en sciences ou en commerce (ou de l’expérience en 
programmation), deux à trois ans de travail sur les opéra­
tions de machines mécanographiques et un contact facile. 
L'autre poste requiert un cours scientifique complet (ou 
l'équivalent), une ou deux années d'expérience sur les opé­
rations des machines mécanographiques et de la facilité 
pour rédiger en français.

Des aptitudes pour les mathématiques et l'analyse sont 
requises dans les deux cas. Nous considérerons les can­
didats des deux sexes. Discrétion absolue assurée à ceux 
qui écriront à :

L’ASSURANCE-VIE DESJARDINS
Directeur du Personnel 

Avenue de* Commandeurs 
Lévis

DEAN HERBERT GAGNE riNVIIATIOH DE S5.000
Un nouveau venu à Montréal, Dean Herbert, re­

jeton de 4 ant d Alpha Hal, a fait la barbe â not ve­
dettes. hier, gagnant l'Amble Invitation de $5.000 en 
2:04.2, è Blue Bonnets. Dean Herbert, propriété de la

Néglige des parieurs, Dean 
Herbert a rapporte $14.60 
SiKX) et $4 60 Patch Creed, 
conduit par Marcel Dostie, 
s'est maintenu au deuxième 
rang, sans toutefois pouvoir 
rejoindre Dean Herbert, et a 
retourne $8 20 et $.'l 60 Quant 
à Hood Flyer, qui était favori, 
il » rapporté $2 50 en show.

Starbornd a pris la quatriè­
me nosltioii devant le trois 
ans Timely Knight, qui reve­
nait aux courses après un re­
pos de cinq semaines.
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Une température maussade 
a a-ssombri le pntgramme de 
samedi, mais 7.000 spectateurs 
ont quand mèfe assisté à une 
belle performance de l’am- 
bleur Whirlrod, de l'écurie 
Maplewood Deuxième favori 
à 3-1, il a démarré de la pre 
mière position et a conservé 
la tête du paleton du fil en fil, 
disposant de Drummond Wi­
dower et du favori Collector 
en 2:09.t.

A sept heures 30, des am

L'électronique 
à l'honneur aux 
Jeux de Tokyo

TOKYO. Les Jeux de 
Tokyo seront vraiment ceux de 
l’électronique La chambre 
d'appel des athlètes est équi­
pée de telle façon que l'on 
saura immédiatement en re 
gardant un tableau lumineux 
quels sont les athlètes en re 
tard. Tout un système de 
voyants lumineux avec en re 
gard les noms des compéti­
teurs donne à U salle un as­
pect de hall de gare.

Les coureurs devront signa­
ler leur presence en appuyant 
sur un bouton correspondant 
à leur nom, trente minutes 
avant l'heure fixée pour la 
compétition. Pour les lanceurs, 
ce délai est de 45 minutes car 
le terrain déchauffement est 
plu» éloigné. En effet, la piste 
en cendrée mise à la disposi­
tion des coureurs est à proxi­
mité immediate de la chambre 
d'appel. Longue de 120 mè­
res environ, elle est bordée de 
fleurs en pots Un quart d'heu­
re avant le depart de l'cpreu- 
ve. l'athlète devra revenir dans 
la salle où sont disposées des 
banquettes garni de coussins 
de couleur Avant de franchir 
U porte de sortie, les athlè­
tes appuieront de nouveau sur 
le bouton qui leur est destiné 
et ainsi effareront leur nom du 
tableau.

L

ferma Herbert de London, Ont., a prit le» devant* au 
quart de mille, et a ensuite conservé la tête jusqu'au fil, 
devançant le puissant Patch Creed et le non moins vail 
tant Good Flyer.

te à 7h. 30 pour une bourse 
de $12.818 (futurité no. 9) 
H n’y aura pas de paris sur 
cette épreuve.

Les inscrits sont Lincon’s 
Champ, Ben’s Gift, Ben Her­
bert, Carrol Mar Mie, North- 
wood Daniel. Meadow Wayne, 
Northwood Diplomat, Judge 
Herbert, Opeongo et Rema 
dins.

hleurs de deux ans se dispu­
tèrent une bourse de $10,664 
dans le cadre d’un des futu- 
rités de B. Bonnets, et le vain- 
quur fut Monsieur Richelieu 
qui devança Northwood. Com­
bat par trois longueurs et Mr 
Champ B. par douze lon­
gueurs

Lundi soir, dix ambleurs 
de deux ans se feront la lut-

COMPTABLE D'USINE
Les services d’un comptable d’usine sont requis f>our 
un poste de haute responsabilité à notre usine de 
Contrecoeur. Le candidat choisi devra présenter les 
caractéristiques suivantes : être parfaitement bilin­
gue, détenir le tire de R.I.A ou autre titre représen­
tant une formation comptable équivalente et possé­
der une vaste expérience en comptabilité industrielle 
dans le secteur de l'industrie lourde et de préféren­
ce. relative à ! utilisation d’un système de prix de 
revient.
Les candidats devront soumettre des détails complets 
quant aux antécédents académiques et à l'expérien­
ce d'affaires ainsi que le montant du salaire désiré à:

Comptable d'Usine 
Dosco Steel Limited 
Casier Postal 67, Montréal

PIERRE MONDOR
AVOCAT

SAINT-LAURENT — 744-4770

PUBLICISTE BILINGUE
Situation permanente offrant des possibilités Intéressantes com­
me représentant publicitaire. L'homme que nous emploierons 
devrait gacner au moins USB. par semaine en commissions sur 
ventes — Knvover détails : âge - éducation - eipérience. Auto­
mobile nécessaire

Cas* 95», “L* Devoir," Montréal

VENDEUR DEMANDE
Un important hebdomadaire da la Rive-Sud a un besoin 

immédiat d’un vendeur da publicité. La candidat devra 

pouvoir préparer las esquisse» (lay-out). La aalalra tara an 

conformité avec l'expérience et las qualifications. Salaire 

de base plut commission, bénéfices d'tssurance-groupe. —

■crlre ê : Casier postal 130, Cité da Jacquee-Cartler.

INSTITUT LOUVAIN 1459 est. Bélanger. 
Dépt. 1280, Montreal

Nom
Adresse ...........................................Tel.

Une importante compagnie possédant plutieurt 
machines en très bonne condition serait intérasiéa 
i travailler à l'heure pour contracteurs è travers la 
province. L'outillage comprend:

1 tracteur OC-IB. 41.000 Ib - bull et winch

3 tracteurs HD-9, 31.000 Ib • équipés de lame- 
arrière

1 tracteur egalement équipe de lame-arrière

Toutes ces machines seraient disponibles au 
debut de novembre.

Des opérateurs de très grande espértence con­
duisent ces tracteurs.

Prière de communiquer par teléphana an nu­
méro 662-9273. Alma. Lac-St-|tan. au par lettra i 
l'adressa suivante: M. Tremblay, 175. beul. Auger. 
Alma. Lac-St-|aan.

DESSINATEUR INTERMEDIAIRE
Villa St-Laurent

Avec experience dsns le metal architectural et, ou, dans le 
dessin des fenêtres Doit être apte à préparer rapidement 
des dessins pour les magasins, sous une surveillance Emploi 
permanent, excellentes conditions de travail, avec une impor 
tante compagnie nationale. Bénéfices usuels de la compa­
gnie. Adressez-vous au département du personnel :

RI. 7-1121

DIRECTEUR DES RELATIONS DU TRAVAIL 
POUR UNE GRANDE ENTREPRISE

PONCTIONS : travailler au règlement des conflit» ouvriers 
et à l’amelioration des rapports ontro employeur et 
employés.

QUALITES REQUISES: diplôme universitaire en droit, 
relations industrielles ou discipline connexe; ou di- 
plèmo d'études secondaire» et plusieurt années d'ex­
périence dans ce domaine; connaissance des lois 
euvrières. des organisations ouvrières et patronales; 
aptitudes è le négociation, bon jugement, objectivité, 
connaissance du français et de l'anglais et autres 
qualités personnelles appropriées.

Traitement selon la compétence.
Adretser le curriculum vltae au casier postal Le Soleil.
Toute demande d'emploi sera considérée comme stricte­
ment confidentielle.

I

LOCAUX
A USAGE DE BUREAUX
dons la principale 
rue commerçante 
de CHOMEDEY

Place Jeanne-d’Arc 
746, boulevard Curé-Labelle

• Bâtiment de 3 étages, neuf (1 1 ’ anl

• De 400 à 5.000 pieds carrés, à comp­
ter de $2.00 le pied carré

• Appareils d'éclairage fournis par le pro­
priétaire

• Occupation immédiate ou non

Pour fout romcignomonH. téléphoner h

M. D. GRUER 739-4701

POSSIBILITES DE (ARRIERE EN
ADMINISTRATION FINANCIERE

Importante société pétrolière offre possibilités aux jeunes 
■ans de valeur désireux de se tailler une carrière dans 
le domaine des finances; analyse et administration, statist). 
quos et autres fonctions connexes.
Ces fonctions conduisent à des postes de surveillance en 
2 ou 3 ans, selon les aptitudes de la personne.
Les postulants doivent posséder un degrr universitaire en 
Sciences Ccmmerciale».
AUTRES QUALITES REQUISES:

Age : 22 à 26 ans
Kxpérience de 2 a 3 ans en comptabilité, analyse 
financière, etc.

Salaire proportionné à l’instruction et à l'expérience.

Adresser curriculum vitae à:

Case 771 — Le Devoir, Montréal
Discrétion assurée à toutes les réponses

INGENIEUR EN RADAR
Jusqu’à $8,640

Ministère de la Défense nationaie
OTTAWA

On demande un ingénieur à compétence profession­
nelle qui, dans le cadre d'un programme de soutien logis­
tique, sera appelé à assumer ne vastes responsabilités 
pour la modification du matériel, l'appréciation des pro­
grammes d’entretien et l'étude de l'achat des pièces de 
rechange pour les radars de grande puissance.

Les intéressés peuvent se procurer précisions et for­
mules de demande en écrivant, sous la mention 64-1151 A, 
à : LA COMMISSION DU SERVICE CIVIL DU CANADA, 
OTTAWA 4.

CONSEIL EN PREVENTION DES INCENDIES
— BILINGUE —

Jusqu’à $8,640
Ministèr» dot Travaux publics — Ottawa

Ce pont* l'adreiie A un tnsénleur-électrleien qui fers tone- 
lion de conseil en prévention des Incendies auprès des ministères 
et organismes du gouvernement fédéral et qui sera appelé à 
concevoir et à préparer des plans et des devis pour les aménage­
ments de protection contre l'incendie et à faire l’Inspection et 
l'épreuve des Installations.

Les ingénieurs à compétence professionnelle sont Invités à 
s'inscrire à la

COMMISSION DU SERVICE CIVIL DU CANADA. OTTAWA 4,
at da rappalar la numéro do concourt 64-1155

DEVENEZ INSPECTEUR
EN

SECURITE INDUSTRIELLE
COURS COMPLET EN FRANÇAIS

Va court de «écurité Industrielle par correspondance Aprèe 
8 mois d'entraînement voue obtiendrez votre certificat. 
Service de placement gratuit k noa diplômes pour la aur- 
velllance dea accidente de travail dana lea entreprises Indui- 
trlellea.

Pour informations additionnelles, adressez-vous à INSTI­
TUT LOUVAIN, 1459 est. Bélanger. Pour rendez-vous 
tel. : 725-6497 98. Ou postez ce coupon A :

CHEF

SERVICES FRANÇAIS DE REDACTION
$7,950 - $9,030

Direction de ('Information ot do lo Goiotto du Travail 
ministère du Travail 

OTTAWA
Publier l.â Gazette du Travail et surveiller la préparation 

pour publication de tous les textes français que publie le mi­
nistère. Les candidats doivent avoir un certain nombre d'années 
d'expérience pertinente et une bonne connaissance du français et 
de l'anclals.

On se ptocure précisions et formules de demande aux bu­
reaux de poste dans les grands centres, aux divers bureaux 
du Service national de placement ou de la Commission du 
service civil.

Prière de rappeler la numéro de concours 64-1955

TRADUCTEURS
— TEXTES JURIDIQUES —

Jusqu’à $7,650
turoeu des treductions 

Secrétariat d'Etat 
OTTAWA

Le titulaire aura pour fonctions de traduire, surtout de 
l anglaL*: au françal , des projets de lois publics et d autres do­
cuments reliés su travail de la Chambre des rommunea ou du 
Sénat, ainsi que divert» textes de matière Juridique ou parajurldi- 
que pour le compte dea ministères du gouvernement.

Les ouallléi requises comprennent notamment un diplôme 
universitaire en droit ou les etudes secondaires au complet et 
une certaine formation Juridique reconnue.

On st procure précisions et formules de demande aux bureaux 
de poste dans Icq grands centres, aux divers bureaux du 
Hervtre national de placement ou de la Commission du 
service civil.

Prière do rappeler lo numéro de concours 64-715

•ELECTRICIEN D’EXPERIENCE
— BILINGUE —
Jusqu’à $10,700

Le ministère fédéral des Transports demande, pour 
affectation a Montréal, un surintendant du fonctionne­
ment et de l'entretien des- installations de télécommu­
nications et d'électronique du Ministère dans la province 
de Québec. Le titulaire devra exercer son activité en di­
vers domaines administratifs et techniques et, en particu­
lier, assurer la liaison avec les compagnies de navigation 
aérienne et maritime, faire des études de technogénie, 
élaborer les programmes d'inspection et préparer l'esti­
mation des frais.

Les ingénieurs à compétence professionnelle sont in­
vités à s'inscrire sous la mention 64-1151-C à la

COMMISSION DU SERVICE CIVIL DU CANADA
OTTAWA 4

SPECIALISTE EN GENIE NUCLEAIRE
— STIMULATION DU COMMERCE _ 

Jusqu'à $10,700

Lt ministèr* du C'ommtrrc tfttnand* un ingénieur a compétent* 
professionnelle pour affectation a Ottawa où il sera chargé de 
stimuler les ventes à l’étranger du matériel d'usine nucléaire de 
fabrication canadienne, d’aider à l'élaboration de programmes. 
4e participer à des missions ou à des expositions commerciales 
et d'engager des entretiens avec des organismes nationaux et 
internationaux dans le domaine nucléaire.

Qualités — Plusieurs années d’expérience du fonctionnement, de 
U création ou de ta fabrication du matériel d’usine nucléaire 
et vaste connaissance des Industries canadiennes pertinentes.

Pour obtenir des précisions et des formules de demande, 
prière d’écrire SANS TARDER à la COMMISSION DU SER­
VICE CIVIL IHÏ CANADA. OTT4WA 4. et de demander la 
circulaire d'information «4-1717.
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PETITES ANNONCES DU "DEVOIR" - 844-3361
— TELEPHONEZ DEUX |OURS D'AVANCE —

I

AIDE DOMESTIQUE
Aide général? pas dr cuisine ni lava­
ge, 4 enfants, chambre privée avec 
téléviseur. 125.00 par semaine. 4*9>
tlSiy________________________ U-lt-M
Bonne demandée, fille honnête, tra­
vaillante pour travaux domestiques. 
C ommodltés modernes. * pièces pas 
de cuisine. Temps partiel ou plein. 
4*1-3»715-10-«4 
Bonne, française de préférence, fia­
ble, références, légers travaux. Très 
bons ches-sol, logée ou non. 925.00 
par semaine. 491-78*5 13-10-64
Bonne demandée. 2 enfants à l'école. 
Fins de semaine libres. Pas de lava­
ge. cuisine nécessaire, milieu Radlo- 
ranada. 737-4550. _ 19-10-64
2 filles expérimentées; une sachant 
faire U cuisine famille anglaise par- 
Isnt français, montapne de West- 
mount. Références exigées. 486-5007. 

__  13-10-64
Personne capable pour travail gé­
néral de maison, non logée, 4 adul­
tes. Références. Téléphoner soir et 

' HU. 8-8086.
14-10-64

FEMMES DEMANDEES
Je*.ne» femmes pour travail général 
de manufacture, pas d’experlence 
nécessaire, 128.00 par semaine. Para­
mount Pad, 9500, boul. St-Laurent.
_________ ____________ 15-10-64
Sténo-dactylo pour bureau de no­
taire. 7576 St-Denis. Tél. ; 272-5050.
_______ ___ _________________ 14-19-94
Secrétaire bilingue de bonne éduca­
tion de préférence B.A., pour im­
portante compagnie située au cen­
tre de Montreal; S à 6 ans d'expé-

LOGEMENTS ET 
APPARTEMENTS A LOUER

Ain NTSIC 5 pièces fermées
chauffées, bas, cuisine, 19 x il, ga­
rage double, cour privée, 8125. par 
mois, libre premier novembre. Tel. : 
DU. 9-4206. Visites sur rendez-vous.
___________ _____ ^ 14-19 94
Latauchetière, prêt St-Hubert, bat, 
S'-,, pièces, modernes, grand garage, 
références. 387-3503 20-10-64
2114. rue Marie-Anne, 
meublé, chauffé,

AVIS DE CESSION GENERALE
Avis est par les présentes donné 

que le contrat de vente en date du 
9 septembre 1964 à LA BANQUE 
TORONTO-DOMINION de toutes 
dettes, présentes ou futures, paya­
bles à PETER MAKI.AN TRADING 
alone under the name of — AL­
BERT SERVICE STATION a été rn- 
reflstré su bureau d’eurofutromtat 
de ia division d'cnreflxtrtment de 
Montréal, le trentième Jour de sep­
tembre 1964. sous le numéro I7799K5. 
Daté le 8e Jour d’octobre 1964.
LA BANQUE TORONTO-DOMINION

fin de semaine à

AUTOS A VENDRE
Huick 1957, équipée, bon moteur, 
propre, nartlculier, aubaine, 9375.00. 
Inf. : 524-2354.____________ J.N.O.
Volkswagen, custom 1963, bonne 
i onditlon. équipée. Radio, nouveaux 
pneus tPIreléc). Vente privée. Appe­
ler 689-1516. 13-10-64

AVIS DE CESSION GENERALE
Avis est par le* présentes donné 

3*i pièces, que le contrat de vente en date du
ri«n« “ frfnl n,r"h1^ rh.ulf*, ruslnr modem,, >K «fptrmhrr l'iM » LA BANQt I
toi» e«cP^UntM condûlonî db tr»- ,i*xes *20.00 JS*.4187 tohonto-!m>ml.MON dr lout. »
«lï. r«2™n.nnt bî- ... li-l.-M dette, prtmnu, ou futur,, p.,.-
néfici usuels dr remployé. P»r Hellerh.ssr. 100*. 5 pièces fermées, [’’fi * S M. AT "AHKLT
écrit à cse 952, L, Urvolr, Muni- Occupation Immédiate. ,55. ROYAL *. ,*té rnrcjKteé au bureau
féal. 13-10-6* TRUST CO. 619-4741. LOCAL 521. i d »ai?«l»trcmcnt de la dlvls un d en-

—---------------- :—r--------------— ii m kj *,t*6i*tremenl de Montréal le vingt-Culffeuse arec carte de cumoétencc huitième Juur de scpiembre 19S*.
aussi apprentie demandées. Posi- 7935 La eunesse, 2 appts meublés, sous le numéro 1779520-

DltvwBay. Jour gaz, frigidaire, lavabo en avant. Tél. »até le 8e Jour d'octobre 1%4.
661-7229, après 6 hres MO. 9^-2M9^ 27--8**J. 13-10-6* LA BANVILE TORONTO-UOM1MON

HOMMES DEMANDES 0N DEMANDE
VENDEURS DE PORTE A PORTE 
CABLE DE TELEVISION — Compa­
gnie bien établie, circuit fermé de 
télévision, demande vendeurs de 
porte à porte, requiert bilinguisme 
et expérience, commencerait immé-

LOGEMENT DEMANDE — 7 ou 8 
pièces, si possible bas avec sous-sol. i CANADA 
Dans le nord ou l'ouest. Occupation I PROVINCE DF OUFRFC 
immédiate. Tél.: 388-6865 ivn I 1 .Cj J"JNO

A LOUER

15-10-64

Bureaux modernes à louer. Henri .
Bourassa, coin St-Laurent. Tél.: velles concernant les projets de 
387-6193 10-10-64 j construction et de génie. Avanta-
A Pte-St-Charles, entrepôt à louer «f‘nth*iJtuel8' C*** ^
nu à vendre. A l’épreuve du feu,
3,000 pieds carrés. 681-4174. 14-10-64
Pour groupe skieurs, à louer 15 dé­
cembre - 15 avril, grande maison 
confortable, près autoroute et pen­
tes d? ski. Téléphonez semaine HU.
1-4017, fin de semaine 819-322-2146.

13-10-64
LAC DBS PLAGES. — 40 chalets 
meublés, toilette, réfrigérateur, ten­
nis, chaloupe, pèche. Mme Roland 
Pilon, 426-4761 ou les lundis seule­
ment 3 à lOh. p.m. 389-9170. 13-10-64 
Espace à bureaux, moderne, neuf, 
chauffé, éclairé. 12 x 31 ou 15 x 37 
ou 1700 pieds carrés. Situé rue Notre- 
Dame est. CL. 9-2511. 13-10-64
VAL-MORIN — Panorama Laurenti- 
des, chalet meublé. 5 pièces pour 8 
personnes, système chauffage à 
l'huile, été-hiver, ski, golf, terrasse 
et lac. 255-6335. 13-10-64

Jeune fille désire chambre, dans le 
..6...6C- I nor<1* privilège cuisine ou pension, 

diatement. Salaires très élevés pour , tranquille. 524-0462. 13-10-64
hommes ou femmes, travailleurs et , PERDU
enthousiastes. Pour interview, les ' ..... - _______

fiersonnes intéressées doivent appe- , Montre de dame, Hulova, encerclée 
er M. ROBERT UENNO à 875-5040. | de diamants, brarelet noir. Ste-Ca- 

27-10-64 therine à Simpson. Récompense. 
QUOTIDIEN SPECIALISE PCBLI’, KK- •i",,°4' 15-10-61
EN ANGLAIS — offre opportunité, CHIEN PERDU mercredi soir, Lajeu- 
à Jeune canadien-français bilingue. ' nesse-Louvain. Fox terrien blanc et 
Travaillera au département des non* noir 8 __lbs. _ Récompense assurée.

CANADA
Province de Québec 
District de Montréal

COUR DE MAGISTRAT
Pour l« district judiciaire 

d* Montréal
No 775-826

TOLHURST OU. LIMITED, 
corps politique dûment incor­
poré ayant son bureau chef 
et sa principale place d'af 
faires en la cité d'Outremont, 
district de Montréal,

Demanderesse 
contre

HFNR\ J MeEVOY. autre- | 
fuü des cité et district de 
Montréal. den-V-re adresse1 
connue 160 - 88ème r-e Cité 
de New York, Etat de New 
York, l’un des Etats Unis 
d’Amérique,

Défendeur
PAR ORDRE DE LA COUR
Il est ordonné au défendeur 

HENRY J. MeEVOY de compa­
raître d'ici un mois.

Montréal, le 6 octobre 1964.
JEAN LEDUC 

Député-greffier C.M.M.
EMILIEN FORGET, propriétai-
re de taxi des Ville pt district ' **p **• Gerard Sampson re ûe taxi, ats ville et district 4M ouest rue Crajg . Suite 501

Thériault: les bibliothécaires 
se doivent de faire connaître, 
lire, aimer les auteurs locaux

par Real PELLETIER
“Vous le* bibliothécaires, vous avet le devoir de faire connaitre, lire et aimer 

nos écrivains, qui sont la seule voix de notre nation ... si c'est la culture française 
qui doit être la nôtre, plutôt qu’une culture canadienne-française authentique, ce 
n'est pas l'indépendance du Québec qu’il faut réclamer, mais plutôt l'annexion à la 
France". C'est par ces propos que le romancier bien connu Yves Thériault a conclu 
samedi un exposé tout à tour cassant, fraternel, nationaliste et humoristique, devant 
l'Association canadienne des bibliothécaires de langue française.

| District de Terrebonne

COUR SUPÉRIEURE
No 54102

SOUFFLEUR DE VERRE
$5,880 - $6,420

Direction d* U rechercha 
ministère de l'Agriculture 

Ottawa (Ontario)

On demande un souffleur de 
verre expérimenté, qui devra ac­
complir de* travaux apéclallaés 
de soufflage, y compris la créa­
tion. la fabrication et le façon­
nage d'articles spéciaux de verre.

Les candidats doivent posséder 
de nombreuses années d "expé­
rience et avoir terminé le* étu­
des secondaires.

S'inscrire SANS TARDER au­
près de U COMMISSION DU 
SERVICE CIVIL DU CANADA, 
OTTAWA 4 (Ontario), et rappe­
ler le NUMERO DE CONCOURS 
64-1701-B.

A VENDRE
I set de cuisine en ruirette avec 
bahut trè* propre : $50.oo — 1 four­
naise a gaz pouvant chauffer 6 pic- 
r* s : SjO.fio — 1 poêle combiné gaz- 
électricité, marque Gurney : $100.00
- S. V. I» appelez 279-9612.

____ J. N. O.
Magasin de tissu à la verge. Prix 
a oc.arion. situé à 2470, Sauvé est.
387-8637 Jour — 387-3881 soir.

19-10-64 Pharmacien licencié, très bon sa-
- ------------------------------- laire, petite ville près Montréal.

CARTIERVILLE • BORD DE L’EAU k c“* 955' L* “"""Æ*
Grand cottage moderne, grand con- Homme sérieux, vif pour empaque- 
fort, 4 chambres et boudoir conver- tage, expedition, travail général de 
tihle, 2 vivolrs, 2 cuisines, salle de marasin. Ecrire case postale 38, 
Jeu. 3 salles de bain. 2 autres fol- station “N”, Montréal. 14-10-64 
lettes, le haut utilisable, un appar­
tement séparé, garage double, grand ASSISTANT COMPTABLE
terrain, bord de l'eau, tout confort On demande les services d'un assis- 
ville et avantages campagne, échan- tant comptable avec quelques an­
ge possible propriété revenus. Pro- nées d’expérience, correspondance 

334-5120. 26-10-64 anglaise et française, travail général
personnel restreint, avantages so­
ciaux. Mentionner salaire déairé. 
Ecrire à Simco Ltd., 3033 est. rue 
Jarry. 14-10-64

Jour : 279-9934; soir : 388-4461 
___________ 14-10-61

PERSONNEL
JEUNES PILLES, célibataires, veu­
ves, veufs, désirant rencontres so­
ciales, courrier amiral, agence ma­
trimoniale, peuvent se Joindre à 
Du Bonheur Enr. Tél.: RA. 9-0680. 
Pour inscription, envoyer *2.00 à 
casier postal 101, Station Rosemont, 
Montreal, P.Q. 13-19-04

PRETS HYPOTHECAIRES
Actions — 6% — sur propriété — 
HA 9-4332. .IN O

PROPRIETES A VENDRE
OUTRBMONT — 5 CHAMBRES \ 
COUCHER — GARAGE DOUBLE AU 
NIVEAU DE LA RUE. Cottage neuf, 
style colonial, situé dans un beau 
secteur à Outremont en haut. Très • 
grandes pièces, modèle de cuisine 
des plus nouveaux, escaliers rirru- 
laires, salle familiale avec foyer au 
rez-de-chaussée et la pièce de résis­
tance avec portes coulissantes de la 
salle familiale à la terrasse. C’est 
une occasion unique dans la vie 
de devenir propriétaire d'un foyer 
nouveau et moderne dans ce beau 
district .. . 687,500. Visitez dimanrhe 
2 à 4 heures p.m. Au coin des 
avenues Maplewood et Courcelette. 
Construit par Fairway Courts, Inr.

13-10-64.

de Terrebonne,
Partie demanderesse,

DAME FRANÇOISE AUBIN, 
épouse contractuellement sépa­
rée de biens d'FMILIKN FOR­
GET, propriétaire de taxi des 
Ville et district de Terrebonne 
et dûment autorisée par lui aux 
fins des présentes, des cité et 
district de Montréal,

Partie défenderesse. 
Il est ordonné à la partie dé-, 

fenderesse de comparaître au 
greffe de cette Cour dans le 
mois à compter de la dernière 
insertion des présentes.

Saint-Jérôme, ce 28 septembre 
1964.

Protonolair».

priétaire.

SEPT-IIES
f.arage très moderne. 3 porte*, 
138 pieds long, rrand entrepôt 
(3,606 pieds carres), terrain de 
264 pieds de façade, situé sur 
l'artère principale de la ville, pou- 
vant servir pour magasin, acces­
soires d’autos ou agence d'auto­
mobiles ou tout commerce simi­
laire. Pour informations s'adres­
ser à M. Guy ou François seule­
ment.

Case postale 1437
HAUTERIVE.
Co. Saguenay, Qué.
599-3525

16-10-64

COMPTABLE _ Minimum 3 ans ex­
périence avec firme de C.A., chance 
d'une carrière avec vendeur auto­
risé d'automobiles. Sera responsable 
du système de comptabilité au 
complet, de préférence bilingue. 
Ecrivez donnant tous les détails à 
case postale no 43, Roxboro, Qué.

17-10-64

Equipement complet pour salon de 
haute coiffure à vendre. 1446-a, de 
la Montagne. Appeler 937-9251, M. 
Guy Demers. 23-10-64
ANTIQUITES Meubles, horloges, 
chandelier*, verre, poterie, porce­
laine, vases décoratifs. Tél.: 581-
3357.____________13-10-64
Val-David, chalet suisse, meublé, 
dans montafne. Idéal pour ski, sys­
tème central, 2 chambres, living 
avec foyer, cave ciment, vente ou lo­
cation, 96,500.00 OU 9600.00, 31E. 1- 
5969.____________________ 14-10-64
Aubaine, acheteur sérieux, bureau 
de recherches et d'investigations, 
grosse clientèle, gros revenu. Offre 
raisonnable acceptée. Cause départ. 
729-2792 OU 352-6834. 17-10-64
Repentlgny, au bord de la rivière 
l'Assomption, 15*,000 pieds carrés, 
*4 de mille de la future autoroute. 
WK. 3-1979.13-10-64 
Attrayant manteau mouton perse

farnl vison, comme neuf, modèle 
964. sacrifierais 9125. Faites réparer 
et remodeler votre manteau en ja­

quette, 92S.M, modèle 1965. 737-8905. 
_________________  13-10-64

DIMAWDS «yiMPLOI____
ronturtèf* »«« éxpèrlfncé drinandr 
rontui, dan, lu maisons piirérs.
Mi-r»»._____________________ij-io-6*
Prendrai, ou.raa. de dactylo à do­
micile : lettre, à adresser, compte,, 
•te. Appelé, Jour ou ,olr : 166-1*05.

______________ J.N.O.
KUtCTBICIKN, poor électricité «é- 
nérale, ] an, et demi, arec réfe­
rence,. SI possible, appeler aprèa 
6 bre, p.m., à 523-6655, demander 
M. Lippe.______ ___ ________ JNO
Réeepttonnlate, dactylo ou travail 
de bureau, che, médecin ou den- 
llste, FE. 6-5262. 13-16-6*

DIVERS

TECHNICIENS DE 
LABORATOIRE

Traitement initial jusqu'à 
$4.320

Ministère de la Santé nationale 
et du Bien-être social 

Montréal (P.Q.)

On demanda dea techniciens 
qui iccompllront les travaux de 
laboratoire reliés aux épreuves 
quantitatives et qualitative* des 
produits alimentaires et dea mé­
dicaments dans l'Unité des ser­
vices de laboratoire de la Direc­
tion des aliments et drogues.

Les candidats doivent posséder 
une expérience pertinente, ac­
quise récemment, et avoir termi­
ne leurs études secondaires. Il 
faut savoir le français . il sera 
néanmoins avantageux, mais non 
indispensable, de savoir l'anglais. 
S'inscrire SANS TARDER auprès 
de la COMMISSION DU SERVI­
CE CIVIL DU CANADA, OTTA­
WA 4 (Ontario). Prière de rap­
peler le numéro de concourt €4- 
1703.

Ahuntsic. triplex détaché, sous- 
bassement fini, bar, garage 
Ahuntsic, triplex détaché, 93.000,
Karage.
Ste-Claire, triplex. Comptant : 
$5,000.
Azilda, duplex détaché chauffé. 
Aubaine.
Lee laire, 3x5 neufs, sous-basse- 
ment pour bureau.
Tétreaultville, grand duplex, 
sous-.sol fini.
Duchesneau. triplex, sous-ha&se- 
ment fini. bar.
Aubry. 8x4. Comptant 98.000, 
détaché.

Immeubles Goulet, Courtiers
Loranger, 3130 Sherbrooke est, 

526-6655
10-10-64

n ' - ' I

fw Gouvernement 
du Québec

MINISTERE DE U VOIRIE
SOUMISSION

ROUTE TRANSCANADIENNE
SECTION : O.K.
PROJET : Q.K.-32

Le ministère de la Voirie de 
mande des soumissions pour la 
fourniture et l’installation d’un 
ensemble de signalisation rou- 

jtière entre le rond-point de Cô- 
! te de Liesse à Montréal, et un 
point situé à l'ouest de la Mon­
tée Saint-Charles, entre les 
chaînages 160 - 00 et 678 - 00 
sur la route transcanadienne.

Les soumissions devront être 
déposées dans une enveloppe 

i spéciale que les soumissionnai- 
N.D.G. — cotUf», face parc, * res pourront se procurer au

Ministère de la Voirie 
Bureau de la route Trans- 
canadienne 
8440 boul. St-Laurent 
Montréal.

ou
Ministère de la Voirie 
Bureau E-5
Hôtel du Gouvernement 
Québec
On peut obtenir les plans, de-

chambres, plus salle de Jeu luxueuse 
el chambre additionnelle. 2 BAltet 
de bain complètes, cusine moderne, 
un bijou, à 829.000. Incluant tapis, 
cuisinière, réfrigérateur, etc.

Split-level, bungalow, cuisine mo­
derne (family room) 3 belles cham­
bres à coucher, 2 salles d<‘ bain, 
beau sous-sol, une aubaine a $36,500. 
Mme I.aur.ier HU. 1-0683; Mme Isa­
belle Lafrentère (Courtier) W'E. 2- 
6363. Notre intuition féminine vous 
aidera. 13-10-64
VILLE 
2 x 
ble

RT MIPItFl DI'PI EX *
ji.. _ Salle leux. G»rate dou-i vis et formule de soumission en 
Jardin eioturé. : faisant parvenir un chèque vi-

Tél.: u*. 1-6623 . „ _ : sé, ou un mandat-poste, au mon-
_____  ^ v i tant de $25. non remboursable.
V1LLF. D'ANJOV - Tripl«. J éta*e.. ! Seuls on, droit de soumis-
îa8?8Xunhie. ha,“r!.'.uffé.1'reeenu' sionner les entrepreneurs ayant 
*3.360. Faut voir. 2 à « p.m. 2331 leur principale place d'affaires 
boul. Roi-René, 352-3310. j.n.o. au Canada.
A Ahuntsic. Etienne-Brûlé, duplex . amimîsxinnx Hevrnn! être
et triplex de luxe. 5 appts, salle de: ‘-es .soumissions aetroni eire
jeu finie, **,ono comptant. 322-5*6». accompagnées d un cheque vise
_ .... ..t-u-6* fait j l’ordre du ministre des

A Fabreviiie. buncainw 5 pièces, uni Finances, ou d'une polire de ga- 
iTrtoS™' prrî,r' *îo,^Comptant i nantie d’une compagnie autori- 
91.000.00. Balance comme loyer. 681- S66 a SC porter caution Jlldl
2575. ____ 14-10-64 j ciaire (bid bond), équivalent à
Bungalow à vendre. 8 pièces, salle j 10 p. 100 du montant total de 
de Jeu, chambre 5 lavage, très bien ia soumission 
situé, centre Cité de Chotnedev. | , J
Grand terrain. Très bonnes condi-, Les soumissions devront etre
lions. 681-4174. H-io-64, adressées au ministère de la

Voirie, Service des contrats. Bu­
reau E-5, Hôtel du Gouverne­
ment. Québec, et seront reçues niinistre ne s engage à ac*
jusqu’à 2 h. 30 de l’après-midi i cepter, ni la plus basse, ni au- 
(heure avancée de l’Est), le 28 ( cune des soumissions.

Roger LaBrèque

Nous achetons vieilles peintures et 
antiquités canadiennes. Appeler : 
FE. 4-8106, de 9h. a.m. à 9b. p.m.

JNO
Rénovation et réparations de faca­
des, briques et pierres, cheminées, 
tirage de Joints. Estimés gratuits. 
Ouvrage garanti, 352-6777 1-11-64

LOGEMENTS ET 
APPARTEMENTS A LOUER

AVENUE Dt PARC, 4555. prés Mt- 
Royal, pièces meublées, moder­
ne, bendlx. Incinérateur, $18 et 
plus. S’adresser an surintendant.

J.N.O.

N.-D.-G., Glrouard. cottage 4 cham­
bres à coucher, cuisine moderne, 
sous-sol fini, près écoles, église, au­
tobus. Idéal pour professionnels.
HU. 2-9167._____________ 13-10-64
A vendre ou à louer Ht-Janvler,
Québec, 7 minutes de Ste-Thérèse, octobre 1964 Dour être ouver- Joli cottage situé sur grand terrain. Jn
250 x 300, 4 chambres à coucher «u tes publiquement au meme en- 
3 avec vivoir, 2 salles de bain, foyer droit et à la même heure. Elles 
en pierres, maison d’invités sur le dAvrnnt Dorter sur l'envelonne terrain. Téléphoner Jour 625-1991 et ;ievroi“ P<»rwr mit i enveloppe 
soir 6*9-1516, Mmr Hinton. 16-10-64 les mot.» “route Transcanadien

ne, Section Q.K. Projet Q.K.-32’'.
Le ministre ne s’engage à ac­

cepter, ni la plus basse, ni au­
cune des soumissions.

Montréal 
Procureur de la demanderesse

I Gouvernement 
' du Québec

MINISTERE DE LA VOIRIE 
SOUMISSION 

ROUTE TRANSCANADIENNE
SECTION: Q.K.
PROJET: Q.K.-30

Le ministère de la Voirie de- I 
mande des soumissions pour des ! 
travaux d’ensemencement et de 
gazonnement, et le revêtement ! 
en béton bitumineux, ou de ] 
perrés cimentés, des surfaces ' 
sous les structures de ia route 
Transcanadienne (section ouest | 
du boulevard Métropolitain), 
dans la cité de Saint-Laurent, 
Notre-Dame-de-Liesse, cité de 
Dorval et ville de Pointe-Claire, 
comté de Jacques-Cartier.

Les soumissions devront être 
déposées dans une enveloppe 
spéciale que les soumissionnai­
res pourront se procurer au

Ministère de la Voirie
Bureau de la route
Transcanadienne

8440, boulevard St-Laurent
Montréal

ou
Ministère de la Voirie
Bureau F 5
Hôtel du Gouvernement
Québec
On peut obtenir les devis et 

la formule de soumission en fai­
sant parvenir un chèque visé, ou 
un mandat-poste, au montant de 
$25 non remboursable.

Seuls ont droit de soumission­
ner les entrepreneurs ayant 
leur principale place d’affaires 
au Canada.

Les soumissions devront être 
accompagnées d'un chèque visé 
fait à l’ordre du ministre des Fi­
nances, ou d'une police de ga­
rantie d'une compagnie auto­
risée à se porter caution judi­
ciaire (bid bond), équivalent à 
10 p. 100 du montant total de 
la soumission.

Les soumissions devront être 
adressées au ministère de la 
Voirie. Service des contrats, Bu­
reau F-5, Hôtel du Gouverne­
ment. Québec, et seront reçues 
jusqu'à 2 h. 30 de l’après-midi 
(heure avancée de l'Est), le 28 
octobre 1964. pour être ouvertes 
publiquement au même endroit 
et à la même heure. Elles de­
vront porter sur l'enveloppe les 
mots “route Transcanadienne, 
Section Q.K., Projet Q.K.-30.'*

Réunis au centra social de 
l'université de Montréal é l'oc­
casion de leur congrès annuel, 
plus de 500 bibliothécaires ont 
entendu l’auteur d' ''Aqaguk'' 
leur servir des reproches qui 
s'adressaient pour uno part à 
ceux qui font preuve d'étroi­
tesse d'esprit dans leurs consi­
dérations morales à l'égard da 
telle ou telle oeuvre vis-à-vis 
du bibliophile, à ceux qui, par 
snobisme, dénigrent les auteurs 
canadiens au profit des fran­
çais, è la majorité des biblio­
thécaires enfin que "succom­
bent à la tentation" d'acheter 
à prix réduit de grandes quan- ’ 
tités de titres français, plutôt 
que des ouvrages canadiens, 
plus dispendieux parce qu'ils 
sont demandes en petite quan­
tité.

Bien sûr, a dit M. Thériault, 
il faut respecter et lire les 
grands maitras; mais ia n'ad­
mettrai jamais que nous res­
pections la culture française 
aux dépens de la culture ca- 
nadienne-francaisa.

Il faut en venir, a-t-il dit, à 
ce que nous ayons nos propres 
classiques; nous n'avons pas 
nos classiques? alors il faut les 
créer, les supporter, les ériger 
en mythes s'il le faut; c'est ca 
il faut en quelque sorte créer 
notre propre mythologie. La 
culture française ne doit pas, 
par l'importanea qu'on lui ac­
corde, détruire la possibilité 
d'una culture originale au Qué­
bec, la détruire ou ralentir ta 
montée.

Veut avez appuyé "ceux da la 
révolution tranquille", a dit M. 
Thériault at vous vous atten­
de! à ce qu'lit fassent des mi­
racles dam la vit économiqut 
de votre nation. Il faut savoir 
que toute puissance économi­
que sera stérile, si nous n'a­
vons pas une culture en pa­
rallèle. Vous devriei, dit-il, lire 
chaque livre canadien qui pa­
rait et les faire connaitre, vous, 
les bibliothécaires qui, contrai­
rement aux libraires, êtes assu­
rés de votre salaire ou de vos 
troii repas par jour.

M. Thériault a insisté sur la 
tait qu'il parlait an tant qua 
présidant de la Société des 
écrivains. Il a pris la défensa 
de tes confrères. Moi, a-t-il dit, 
ja suis chanceux. Je suis con­
nu et j'ai un public. Mais ja 
connais des gars qui ont uno 
plume plut "solide" que ta 
mienne, qui connaissant parfai­
tement leur langue — moi, je 
no connais même pat ma gram­
maire — mais qui n'ont pas la 
chance dt ie faire connaitre.

Au début de son exposé, l'au­
teur d' "Aaron" a insisté sur 
la collaboration qui devrait 
exister entre les bibliothécaires 
da langue française et la Socié­
té dos écrivains, avertissant an- 
suite son auditoirt qu'il avait 
"des choses méchantes, des 
choses cruelles" à lui dire.

Et pourquoi pat des choses 
méchantes? "Nous avons été à 
l'école du FLQ. dit-il: ca * rap­
porté des résultats heureux. 
Pourquoi ne pas recommencer 
l'expérience de la violence an- 
tr# nous?".

Parlant des "facteurs mo­
raux" qui empêchant les bon­
nes relations entre les biblio­
thécaires at les écrivains, la 
conférencier a cité l'exemple de 
cette dame da soixanta ans à 
qui l'on a déconseillé de "lire 
Thériault" à une succursale de 
la bibliothèque municipale de 
Montréal. On lui aurait dit qua 
le livre demandé était à l'In-

Indigné, le romancier fait ob­
server avec force qu'il existe 
toute la différence au monde 
entre un livre "à l'Index" et un 
autre qu'on ne doit pas mettra 
dans las mains de tout le mon­
de. Je serais trop fiar, dit-il, 
que Sa Sainteté daignât sa pen­
cher sur mes oeuvres. Je se­
rais trop fier qu'on mit mes li­
vres à l'Index. Il n'y a rien de 
tel pour obtenir un succès de 
librairie, dit-il, en juise de 
boutade.

Ne serait-ce que pour des rai­
sons nationalistes, continue M. 
Thériault, il convient de faire 
connaitre les romanciers qué­
bécois. Nous savons qua des 
jeunes, des moins jeunes et mê­
me des "croulants" prônent 
aujourd'hui l'Etat du Quebac. 
Or, est-il pensable d'avoir una 
nation sans avoir une littéra­
ture? Quoi qu'on en dite, l'é­
crivain ast la voix de ton pays 
at la seult. La musique pro­
duit des sons ot des rythmes, 
mais pat des mots.

On ne peut, dit-il, prétendre 
construire une nation sans lit- 
tératura. Il ast des qent dans 
tout les pays qui n'auront ja­
mais connus du Québec que 
trois vers d'un poète d'ici, trois 
vers qu'ils auront ratenus pour 
leur beauté.

Il est normal, continua M. 
Thériault qu'un bibliothécaire 
soit personnellement contre tel 
ou tel écrivain de chei nous. 
Mais il n'est absolument pas 
normal qu'on soit d'ambléa con­
tre ou indifferont, devant la lit- 
tératura canadienne. Il est 
temps que les écrivains cas­
sant dt prêcher dans la dé- 
sart.

M. Thériault croit quo, plut 
souvent qu’autrement, c'est par 
snobisme qu'on repousse le li­
vre canadien dans nos biblio­
thèques. A preuve, dit-il, un li­
vre pour enfant que j'ai termi­
ne récemment et dont je dois 
dire qu'il est illustré de façon 
extraordinaira. Comme pour 
las livras pour enfants produits 
par mas confrèrts, il demeure 
à peu près inconnu des biblio­
thécaires. Je trouve cela in­
concevable.

Parlant d'un autre ouvrage 
récent dont il est l'auteur, M. 
Thériault signale que son édi­
teur n'avait reçu que 71 com­
mandes de deux exemplaires 
chacune de ce livre tiré à 5,00*

CHIEN DE CHASSE 
Chraiapeake (rctrtvrr) en*» filtré, 
2>x ans, a tulvl cour* d'obétxiance, 
entrain* pour la chaxte. 4SS-1M3.

13-10-64
EDUCATION

DECOURS ACCELERE 
TRADUCTION 

en M eonrx «n »otr 
par

1rs TRADUCTEURS ASSOCIES ENR. 
Françalx - Anflalx - Français 
Renselfnementa : Tél. MS-5*:3

13-10-6*

PLACE D'YOUVIllE 
2Vi et 3 PIECES

Appartements moderne», voisin» du 
métro. Axcenxeurx. thermostat, tou- 
tes le* commodité». SS5S Eourher 
coin Crémixl*. 361-1762. It-lé-dé j 
VILLE D'ANJOU — Lofrmênt S', |
Sléces, neul, éclairé. 133! boni. Roi- 

ené, $15 par moi». Téléphoner 2 à 
8 hres p.m., 352-3310. JNO

DRUMMOND — 1211. appartement 
chauffé, rlrolr, chambre, kitche­
nette, ménaie fait, poêle et réfrtfé- 
rateur. S'adrexaer au comlerf*.

ASSUREZ VOIRE AVENIR
appranct la

STENOTYPIE
(errière

Wvr: .idnte e> rémunératrice
FOUR HOMMES at FEMMES 

COURS DU JOUR ET 
DU SOIR

•nsi (Mrs cemmerclei 
complet

Ecrivaa, visitai 
ou téléphonas

INSTITUT INTERNATIONAL 
DE STENOTYPIE

1015 Boovtr Hall Hilt

878-9186

N.D.O. Duplex. SS33 avenue Clanra- 
naid, bai, I pièces, SI 30. Bien situé, 
east* parterre. Pour adultes. Tous 
services. Occupation immédiate si 
désiré. Après i heures p.m. HU. 9-
9090.     ,**,ér*?
ROSEMONT”: 4V4 pièces fermées, 
chauffé, eau chaude fournie, tulle. 
S'adresser * 0100 - 301ème avenue, 
app. 1. Tél. : 121-5*36 19-10-SS
IÙ pièces, neuf 1 an, chauffé, fara- 
•c, cuisine moderne, 2 toilettes, seu- 
fement S125 par mois. Tél. Domi­
nique *-1315, PO. 3-006*.  JNO
8435" St-André, 1 pièce etîauffée, 
meublée, cuisinière, refrlférateur. 
douche, bendlx, téléphone, *12.00 
*15.90 par semaine. DU. 1-*»»».

AhnnUle — U4 appartement chauf­
fé. meublé, maiion privée, près au* 
tobu« centre achat». Idéal pour 
garde-malade, professeur, personne 
seule. 389-3916, Kt-fl. ll-lt-94 
|U pièces, chauffé, meublé, taxe», 
tau, électricité payée». Buanderie, 
concierge, endroit tranquille, 826. 
semaine. 2320 Jean-Talon t»t. Tél.: 
989-0296.  ll»!0-94

VILLE ST-LAURENT
j ?0P '

appt». Idéal 
Uon» :

Station Vertu, luxueux duplex 9H
u Idéal pour famille. In*------
: 337 Tnomp

___ famille. Informa-
ompson, téL: 331-4993.

17-10-64
Beaubien, coin 2e avenue, 31* appt» 
fermés, enauffés. eau chaude, noéle. 
réfrigérateur. linoleum, vénitien» 
fourni», taxe* d'eau payée», Inclné-

Sutton. 140 acre». 60 en culture, 
maison 14 pièces, salle bain, 220 
volts, grange tout métal. Vue 
magnifique, ruisseau et sources. 
Prix fl*,000, comptant 98,000.

Rougemont, 48 arpents, 180 pom­
miers. très bonne terre k Jardi­
nage, maison et bâtiments mé­
diocres, magnifique paysage. Prix
99.000. Comptant 96.00Ô.

L’Acadie, près route 9-b, magni­
fique terre 114 arpent», pas de 
bâtiment, très bon placement,
948.000. Comptant $20.000.

Ville Brossard. boul. Taschereau, 
terrains commerciaux toutes le» 
grandeurs. Prix raisonnables.

Immeubles Valw, Courtier
070-7761

11-10-6*

Roger LaBrèque 
Sous-ministre de ia Voirie

TAILLEUR
Faites trans.’ormer votre habit à de­
vant croisé en un Jtill complet à 
devant simpJr, dans le dernier style. 

— SPECIALITE —
Habits et costumes réajustés

DROLET TAILLEUR
351 est. rus GUIZOT — DU. 1-233.

J.N.O.
TRANSPORT CAMIONNAOE

ROUSSII.I.F. Transport, n.nimasr. 
ment ville, campatne et loitnue dis­
tance. Spécialité: pianos, poêles, ré- 
frttereteurs. RA. 5-2*21. J.N.O.

AVIS

llspo
dvlde Particle 1571-d du code civil, avis 

est par le* présent** donné qu'une 
cession-transport et le transfert de 
toutes créances de livre et autres 
créances recevables, présentes et fu­
tures, de John Beshara dont la 
principale place d’affaires dans la 
Province de Quebec est dan» le dis­
trict Judiciaire de Montréal. Qué., à 
LA BANQl’E PROVINCIALE Dt CA­
NADA. à titre de garantie, faits et * 
exécutés le 21e Jour du mois de sep­
tembre 1964 ont été enregistrés au 
Bureau d» la division d'enregistre­
ment de Laval, Qué.. le 25e Jour durateur, 975.00. F. gt-Louts. 6440, 9e ......... ...... ............ . .. .................... ....

ave. Rosemont, RA. 2-6434. 19-10-04 j mo|g ri,. septembre 1964 sous le nu
21*, appartement meublé, facilités méro 20651).
de transport. Idéal pour Infirmière 

i intellectuel, soir seulement, à 1565 
rue du Parc Lafontaint (Rachel) 
appt 207. 13-10-64

Daté à Montréal. Qué., ce 30e Jour 
du mois de septembre 1961.

LA BANQL'E PROVINCIALE 
DU CANADA

PROFITEZ D’UNE VIE AGRÉABLE
Un eppertement au 7e étage 

pour seulement $118.00 
par moi*

Cantlie
House

1110 ouest, ru* Sherbrooke 
coin Peel.

OCCUPATION
IMMEDIATE

• Piscine chauffée sur le toit

• Air climatisé central

• Toutes commodités et maga­
sins.

• Prix modiques.

• “Bachelor”, alcôve, suites de 
I et 2 chambres à coucher.

• Dépliant sur demande

OUVERT TOUS LES JOURS DE 
Oh. A.M. à 8h. PM. 

SAMEDI êi DIMANCHE 
JUSQU'A 0h. P.M.

LOCATION êt DIRECTION

WALDORF CORPORATION

845-3241

Sous-ministre de la Voirie. dex.

COMPTABLES AGRÉÉS

Lucien Dahmér C.A. Cilles Ménard, (.A.
Comptable agréé Comptable Agréé

132 ouest, ru* St-Jacques
Chambre 113 — 849-2071

3310 eve Maplewood, apt 9 
Montrée), Qué. RE. 7-9725

PROVOST A PROVOST
Comptable» ogrééo
ROGER PROVOST, CA.

Syndic. Licencié
ROLAND PROVOST, C.A.

2596, beul. Rosemont
RA. 2-1109

VIAU & ROBIN
Comptables agréés

LUCIEN D VIAU, C.A.
H LIONEL ROSIN, CA.
JACQUES R. CHADILLON. C.A. 
ARMAND H. VIAU. C.A
1. SERGE GURVAIS. C.A.

PO. 9-3871 *
492ù, ave Verdun Verdun

Sam son, Bélair, Côté, Lacroix 
et Associés

E. H. Knight & Co.
Comptable* agréée

M. Ssmson. OB E., CA 
Léon Côté, C.A 
Hensley Bourgouin, C.A. 
Percy Auger. C.A.
Marcel Imblesu C.A. 
Vianney Forget. CA 
Pierre Barry C.A. 
Adrien Côté. C.A 
Pierre David. C>. 
Roland Frenetta. C.A. 
Pierre Pharand, C.A 
EmiUen Gauthier. C.A. 
Peul Gonthier C.A.

Lucien P Bélelr, C.A. 
Jean IscroK C.A. 
Dollard Huot. C.A,
Albert Gsrneeu. C.A. 
Benoit Sylvain. O. 
Dennis Bail. C.A 
Raymond Coulltard. CA 
Martha Gauthier. C.A. 
Réal Auotr C.A 
Gilles Lévasque. C.A. 
Roland Truchon. C.A. 
Roland LOvaaoua. C.A

E H Knlght. CJL.
Ltonai Roussm, C.A. 
Raymond Fortier. C.A. 
Clément Primeeu, C.A 
Pierre Lasage. C.A. 
Pierre Chouinerd, CA. 
Gillet Trahan, CA. 
Bernard Lachapelle. C.A 
Robert Gariépy, C.A. 
Robert Ladouceur, C.A. 
Denis Schmouttv CA. 
rmlla Fortin C.A. 
Georges Roussln. C.A.
C.A. G Marceau. CAConseils: M Chartre, C.A. A E Beauvais. D 9.C.

MONTREAL QUEBEC RIMOUSKI

132 OUEST. ST-JACQUES. MONTREAL Vi. 2-4691

exemplaires. Comment voulei- 
vous, dit-il, que les éditeur* 
soient disposés é vous consen­
tir des escomptes au memii ti­
tre que pour les livres françai* 
dans ces circonstances, »

Une machine pour 
faire l'économie 
de l'espace dans 
les . . . . . . . . . .
La société Kodak vient da 

mettre au point une nouvelle 
machine électronique qui pet' 
mettra eux bibliothécaires d e- 
viter l'encombrement produit 
par l'accumulation de revue* 
et de journaux.

Un bibliothécaire de l'uni- 
veraité Laval, M Guy Forget, 
a présenté la nouvelle machi­
ne hier aux délégués de l’As­
sociation canadienne des bi­
bliothécaires de langue fran­
çaise réuas en congrès à 
l'université de Montreal.

M. Forget a signalé que la 
seule bibliothèque de l’univer­
sité Laval reçoit pour plus de 
12 pieds cubes par semaine de 
revue* et de journaux et quo 
c'est le cas pour toutes les bi­
bliothèques importantes Avec 
les années, a-t-il dit, cette oc­
cupation de l'espace par 1rs 
revues et journaux vient a 
créer des problèmes qui pa­
raissent insolubles.

La nouvelle machine, appe­
lée “Recordak”, permettra non 
seulement l’économie de l'es­
pace par une codification ré­
duite des périodiques, mais 
aussi favorisera la rapidité da 
la consultation dans ces mê­
mes périodiques, des articles 
qui seront classés selon le su­
jet. En quinze secondes, on 
pourra obtenir l’énumération 
complète par exemple dos ar­
ticles écrits sur 1a guerre 
d'Al;:érie et référer à ces mé­
mos articles, avec mention de 
la date de l’article et de la 
revue qui l’a publié.

L'université Laval s'apprê­
te à faire l’acquisition de cette 
machine dont l'entrée au Ca­
nada n'a pas été permise. Seul 
le gouvernement américain

Possède de ce* machines à 
heure actuelle.

['EXEMPLE DU SYSÏÏHE DE BIBLIOTHEQUES I TORONTO

Le Québec devrait avoir des 
conseils de bibliothèques

Il est regrettable que le Québec n aît pas de conseils 
régionaux ou municipaux des bibliothèques publiques, a 
déclaré vendredi M H C. Campbell, bibliothécaire-en» 
chef des bibliothèques publiques de Toronto. M. Camp­
bell a signalé l'importance d'un tel conseil dans la for­
mation des bibliothèques à Toronto, devant I Association 
canadienne des bibliothécaires de langue française.

Les fonctions et devoirs du 
conseil de la bibliothèque, a-t- 
il dit, doivent être soigneuse­
ment définis et délimités. A 
ses yeux, le conseil a comme 
fonction propre d'administrer 
et de soutenir !a bibliothèque. 
Son influence devrait donc se 
limiter aux sphères qui relè­
vent plus particulièrement de 
sa compétence et dans lesquel­
les il peut agir avec le plus 
d'efficacité.

Après 80 ans d'existence, le 
Conseil des bibliothèques pu­
bliques de Toronto exploite 
maintenant, outre une biblio­
thèque centrale. 21 succursa­
les d’un bout à l’autre de la 
ville ainsi que six bibliothè­
ques publiques dans les hôpi­
taux et dix-sept dans les écoles 
primaires, ce qui procure un 
service gratuit de bibliothè­

ques publiques, facilement ac­
cessibles à chaque citoyen de 
la ville.

11 y a actuellement 318.000 
emprunteurs, enregistrés dans 
la régime de bibliothèques pu­
bliques à Toronto. En 1963. il 
y a eu plus de 750.000 deman­
des pour l'usage du matériel 
de la Bibliothèque centrale, et 
79,000 appels téléphoniques 
pour des informations, com­
prenant plusieurs demandes 
venant de l'extérieur de la 
ville de Toronto.

Le nombre total de livr-s 
dans les bibliothèques publi­
ques métropolitaines, au mois 

décembre 1963 approchait 
millions, plus précisé- 
1.898.808. Plus de dix 

millions de livres ont circulé 
par l'entremise des bibliothé­
caires, en 1963.

ile 
deux 
ment

Colin Cameron: tout changement 
à TAANB doit avant tout assurer 
le maintien de la Confédération

OTTAWA _ Un député fédéral du NPD s déclaré à Ot­
tawa que tout changement à l’Acte de l’Amérique britanniqug 
du Nord devrait avoir pour but le maintien de la Confédération 
canadienne.

M. Colin Cameron, député de Nanaimo-Cowichan — Th* 
Islands en Colombie - Britannique, prenant la parole au Club 
Richelieu d'Ottawa, a aflirmé que les changements à la cons­
titution ne devraient pas se faire par 1a négociation, mais plu­
tôt au terme d'une analyse objective de ce qui peut être ac­
compli à l’intérieur de la Confédération.

C'est le principe d» la Confédération, et non pas les Ca­
nadien» français ou anglais, qui doit déterminer les conditions 
de» changements, selon lui. D’autre part M. Cameron croit que 
les problèmes de bilinguisme et de biculturalisme au Canada 
se régleront d eux mêmes. Mais il craint que les exigences 
d'autonomie fiscale qu’entretiennent certaines provinces n'en­
tament le contrôle que le gouvernement fédéral doit absolu­
ment garder sur la direction de l'économie.

Il a précisé que si certaines des exigences fiscales et éco­
nomiques du premier ministre de la Colombie • Britannique, 
M W.A.C. Bennett, devenaient des réalités, le Canada s'effri­
terait.

M. Cameron a dit qu'il trouvait difficile de comprendre ce 
que recherchent exactement les Canadiens français, mais il a 
ajouté que cette imprécision lui semble normale, puisqu'il est 
difficile de circonscrire de* sentiments psychologiques et émo­
tifs. Selon lui, il faut “faire quelque chose ’ au sujet du mécon­
tentement des Canadiens français i l'égard des Canadien» de 
langue anglaise. “Pour moi, a-t-il dit, le Canada sans les Fran­
çais est impensable. Ils font partie de la saveur du pays."

12145
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La campagne américaine
Johnson en Arizona

LONG BEACH. Californie président Johnson,
détendu et reposé après une journée passée à son ranch texan, 
a poussé dimanche une pointe jusqu'au coeur même du fief de 
son adversaire en venant assister au service religieux a Phoenix, 
Amona avant de poursuivre sa campaxne vers la ( alifornie 

C'est par cet arrêt de deux heures que le candidat démo­
crate dont la confiance dans l'issue du scrutin de novembre 
vient d être considérablement renforcée par se* visites dans le 
Middle West et le Sud, a entamé la seconde partie de son 
"tour des Etats-Unis electoral ". M. Johnson n'a prononce 
officiellement aucun discours mais il s'est adressé de huit a 
dix fois à la foule venue l'accueillir en masse II n a pas non 
plus rencontré son adversaire républicain qui était arrive 
samedi dans sa ville Mai* cette étape, décidée en cours de 
voyage après le départ de Washington de la caravane John- 
sonmenne, devait constituer un véritable "test” de la popula 
rite du président en Arizona.

!.e résultat en a été immédiatement probant' à 1 aéroport 
de Phoenix une mer de placards démocrates, brandis par des 
dizaines de milliers de bras, devait saluer l'arrivée du candidat 
démocrate Tous les obaervateurs locaux et les journalistes (jui 
suivent la caravanne Goldwater et qui ont assisté à ses allées 
et venues à Phoenix étaient d'accord pour reconnaitre que 
c'était la foule la plus dense jamais rassemblée à l'aérodrome, 
même pour y recevoir le fils du pays.

Au cours de son habituelle 'percée'' dans la foule, a 
l’aérodrome un placard portant le* photos de Gold wider et 
de Miller que les démocrates cherchaient a enlever des mains 
de celui qui le portait est. dans la mêlée, tombe sur la tete 
du president, cabossant son chapeau texan mai* ne lui faisant 
aucun mal.

LE THEME DE LA PAIX
Comme partout, depuis le début de son périple électoral. M 

Johnson a placé le thème de la paix au coeur de se* allocutions 
a laine Beach et à San Francisco. M Johnson a naturellement 
pris connaissance d'un sondage d’opinion réalisé dans les Etats 
du Texas, de l’Arkansas et de la Louisiane montrant pour la 
première fols que c'est le thème du maintien de la paix qui. 
île préférence a celui de* droit* civiques, est au premier plan 
des préoccupation* de l'électorat.

Autour de ce thème, le président avait dans le Middle 
West développé les problèmes agricoles, économiques et indus­
triel* Dan* le Sud il avait attaqué l'épineuse question des 
droit* civiques en faisant appel a tou* pour assurer l'égalité 
raciale dans le paya. F.n Californie. l'Etat Champignon dont la 
population vient de dépasser celle de New York et qui est ainsi 
fa plus peuplée de l'Union, ce sont de* problèmes de l'avenir 
qu'il a traité. A laing Beach, pres de Los Angeles, il a déclare 
"notre préoccupation majeure doit être de savoir comment non.1 
allons relever les défis que nous pose l'avenir et n'est pas 
de savoir comment d'autres génération* ont fail avec le* pro

AUX OUATRE COINS 
DU MONDE

Bien que "^affaire Tshombé" ait distrait ^attention

Les “non-engagés” sont satisfaitsMOSCOU — M. Nicolas Pod- 
gorny a affirmé samedi qua la 
P.C. soviétiqua maintenait far- 
mamant sa décision da convo­
quât la 1S décambra una pré- 
conféranca de» partis commu­
nistes. Il a révélé que la comi­
té central soviétique avait 
adressé una lettre spéciale 
d'invitation aux partis commu­
nistes et ouvriers, et déclaré 
qu' “una majorité écrasante de 
cas pays s'était prononcée 
pour la convocation la plus ra­
pide possible du forum inter­
national".

* * *
SAIGON Dans une lettre 

qu'il a adressée au général 
Duong Van Minh, qui fait 
fonction Je chef de l'Etat du 
Vietnam, le général Nguyen 
Klianh, chef du gouvernement 
vietnamien, lui demande de 
désigner rapidement un nou­
veau président du gouverne­
ment afin “de lui permettre 
de rejoindre l'armée pour par­
ticiper avec ses compagnons 
d armes a la lutte contre le* 
communistes”.

* * Ÿ
ANKARA — Las négocia 

tiens pour l'ouvertura è la cir­
culation des civils de la routa 
Nicosie-Kyrenia se poursuivent 
é Nicosie, a déclaré le porte- 
parole du ministère turc des 
affaires étrangères qui a pré­
cisé que certaines difficultés 
n'avaient pas encora été apla­
nies.

H* H* H*
WASHINGTON Les Etals- 

Unis s'efforcent actuellement 
d'éviter qu'un colonel améri­
cain au Vénéxuéla soit la victi­
me Indirecte de l'exécution 
d'un condamne politique sud- 
vietnamien a Saigon. Celte 
perspective inattendue s'est 
présentée lorsque les ravis­

seurs vénézuéliens du lieute­
nant colonel Michael Smolen, 
enlevé vendredi a Caracas, ont 
fait savoir qu'ils tueraient 
leur prisonnier si un jeune 
Vietnamien de 19 ans, Nguyen 
Van Troi, condamné à mort le 
mois dernier là Saigon pour 
avoir préparé un attentat con­
tre le secrétaire américain a 
la défense M- Robert McNama­
ra, était exécuté.

LE CAIRE. — Un» analyst 
minutieuse des décisions de 
la conférence des pays non- 
engagés indique qu'elle a ré­
affirmé les principes de base 
du non-alignement, notam­
ment la coexistence pacifique, 
et qu'elle a adopté une attitude 
d'opposition active au colonia­

lisme, estime t-on dens les 
milieux diplomatiques.

Une importance toute spé­
ciale a été accordée au rôle 
de l'Afrique parmi les répions 
du monde non-aligné. La ligue 
arabe a vu également son in­
fluence grandir, ainsi que le

démontre la résolution sur la 
Palestine.

Le problème allemand n'a 
pas été évoqué, les delègues se 
contentant de souligner que 
"la division des nations est 
une cause de tension dans le 
monde", et d'exprimer l'espoir 
que ces nations seront réuni­
fiées.

LE COLONIALISME
Pour la conférence, cepen­

dant, la cause principale de la 
tension est le colonialisme, en 
dépit de l'amélioration cons 
tatée è cet égard depuis la con­
férence de Belgrade de 1961.

Au sujet du Congo, les délé­
gués ont condamné l'interven­
tion étrangère dans ce pays et 
l'utilisation de mercenaires et 
ont demandé un cessei-le-feu.

Le Portugal a été âprement 
attaqué pour les "mesures de 
répression" prises en Angola, 
au Moiambique, et dans les 
territoires portugais d'Afrique 
et d'Asie.

La Rhodésie du Sud n'a 
pas été épargnée, et des atta­
ques ont été lancées contre la 
Grande-Bretagne pour sa poli­
tique à Aden et è Oman. La 
conférence a demandé le boy­
cottage total de l'Afrique du 
Sud. En ce qui concerne les 
mouvements de libération, les 
délégués ont demandé, non 
seulement qu'il leur soit ac­
cordé une aide morale et poli­
tique, mais également militai­

re. On pensait qu'avec l’indé­
pendance de l'Algérie, la poli­
tique française de décolonisa­
tion exempterait la France do 
toute critique. En fait, la con­
férence a demandé è la Franco 
de donner son indépendanco 
à la Somalie française, et a ex­
primé ses regrats que la Mar­
tinique et la Guadeloupe no 
soi .nt p. s encore des territoi­
res autonomes.

Les Etats-Unis ont été plus 
ou moins épargnés. En ce qui 
concerne la base américaino 
de Guantanamo, la conféren­
ce a simplement demandé à 
Washington et à La Havane do 
régler leurs différends par 
des négociations. Porto Rico a 
été mentionné en passant.

L'URSS n'a pratiquement 
pas été citée dans la déclara­
tion finale de la conférence, 
et en aucun moment n'a été 
critiquée.

Pour la Chine populaire, la 
conférence a répété l'appel do 
la réunion de Belgrade en fa­
veur de son admission è l'ONU.

La déclaration finale a passé 
totalement sous silence doux 
grandes questions : la proposi­
tion de l'Inde pour l'envoi d’une 
mission à Pékin afin de tenter 
de dissuader la Chine de pour­
suivre ses préparatifs nucléai­
res, el la tentative tragi-comi­
que de M. Moïse Tshombé do 
participer à la conférence, sa 
captivité, et son renvoi comme 
"agent de l'impérialisme".

o

Un Brésil divisé attend de Gaulle
Lr général de Gaulle et sa suite voguent 

actuellement vers le Brésil à bord du croiseur 
Colbert qui a quitté Montevideo samedi en 
début d'après-midi. Le Colbert est attendu 
demain matin à Rio.

Avant même son arrivée au Brésil, ou un 
important dispositif de sécurité a été mis en 
place pour protéger le président français, la 
visite du général de Gaulle a déjà provoqué 
certains remous.

Ainsi M. Carlos Lacerda. gouverneur de 
l'Etat de Guanabara, a annoncé qu'il ignore­
rait la presence du général à Rio de Janeiro 
mardi. "L'Etat de Guanabara ignore la pré­
sence de de Gaulle, comme de Gaulle ignore 
l’Etat de Guanabara”, dit M. Lacerda dans une 
déclaration à la presse. "De Gaulle sera en 
transit dans l'Etat de Guanabara. où il sera 
reçu par le président Castello Branco".

Le communiqué ajoute que M. Lacerda 
n'a reçu que samedi l’invitation le conviant 
a un dîner au cours duquel il devait recevoir 
la Légion d'Honneur "Je ne suis pas grand 
amateur de banquets. Je n'aime pas porter 
l'habit Enfin, ma femme ne se porte pas 
bien", a dit Lacerda.

Selon les observateurs, l'attitude de La­
cerda vise sans doute des fins politiques. 11 
espère, estiment-ils. tirer profit de son atti­
tude en se présentant comme "l'homme qui 
tient tête à de Gaulle". Le gouverneur, qui 
est candidat à la présidence de la république, 
ne semble pas avoir pardonné à de Gaulle le 
fait que celui-ci ne l'ait pas reçu à l'Elysée 
lorsque Lacerda a visité l’aris au lendemain 
de la révolution d'avril. Il avait alors donne 
une tumultueuse conférence de presse.

MESSAGE DE GOULART
De *on coté, M Goulart, ancien président 

du Brésil déposé lors de la révolution du prin­
temps dernier, a adressé à de Gaulle un mes­
sage dans lequel il dit notamment: "Votre 
visite nous stimule par la compréhension qu'el­
le témoigne de nos problèmes et par la solida­
rité qu'elle manifeste avec notre détermina­
tion à progresser sur la voie de l'indépendan 
ce et par le souhait que vous exprimez d'une 
collaboration et d'échanges sans intervention, 
ni soumission”.

Goulart rappelle par ailleurs que le Brésil 
est "en proie à de sérieux antagonismes, mais 
résolu à assurer le développement économique 
et social du peuple.

bleme* du passé''.
L'UNITE

Autour de ce thème el répondant indirectement aux crin 
que* de M Goldwater dan* le sud-ouest de* Etats-Unis qui est 
le théâtre de ses fortunes politiques. M. Johnson a insiste a 
nouveau sur le fait que le peuple américain n'a d'avenir que 
dans l'unité.

Pour repondre à d'autres attaques du candidat républicain 
le president a affirme “Nous devons maintenir une Amérique 
militairement forte nous le ferons Nous devons maintenir 
une Amérique moralement forte non* le ferons Et nous 
devons toujour* maintenir en mouvement la lancée de 1 Amé­
rique. nous le ferons".

Goldwater en Utah
SALT LAKE CITY (Utahi Pour la première fois do 

puis qu il parcourt le Ear West à l’occasion d'une tournée élec­
torale dans cinq Etat*, le sénateur Goldwater a reçu a Sali 
Lake City, dans la nuit de samedi a dimanche, un accueil triom

fhai qui parait devoir confirmer les pronostic* selon lesquels 
Utah votera républicain le 3 novembre prochain

La capitale de.* Mormons retlète en général assez fidèle 
ment U pensée politique de l’Etat tout entier et l'enthousiasme 
avec lequel elle a reçu l'adversaire du président Johnson s mis 
un peu de baume au coeur du sénateur de PArizona. M Gold 
water sait en effet que ses chances de remporter les élections 
de novembre sont maintenant plus que faibles mais il refuse 
de «’avouer vaincu. Bien au conirsire. il s'évertue, au cours de* 
lours qui restent, à combler un retard considérable et pense 
toujours qu’il y parviendra dans une certaine mesure, à force 
de ténacité et avec infiniment de chance.

En filiforme, où il s'est rendu successivement à Los An 
gele* el à San Francisco, sa tournée ne parait pas avoir se 
rieusement entamé la position très solide du président Johnson 
dans cel Etat qui a pourtant vole républicain depuis Ifi an* 

On rappelle toutefois, à juste titre, dans l'entourage du 
sénateur que les réaction* de leleetorat californien ont tou­
jours été imprévisible* et que la partie est donc loin d'étre 
perdue

Au Texas la situation politique demeure très indécise Là 
encore le candidat républicain y consacre un maximum d’ef­
forts. Depuis trois semaines il s'est rendu à trois reprises dans 
l'Etat natal du président Johnson et il compte y retourner au 
moins deux fois d'ici le mois de novembre.

Il en va de même pour PArizona fief par excellence du 
eandidat républicain, où les sondages ne font pas non plus 
ressortir de majorité bien dèelaree pour ou contre M Gold 
water. Celui-ci a passe la fin de «emaine à Phoenix ou il espe 
rait pouvoir se reposer d’un voyage épuisant.

Durant ee dernier voyage M Goldwater s également visite 
les Etats de Washington et d'Orégon qui avaient Pun el Pau 
Ire accorde une large majorité à M Nixon il y a quatre ans 
mais qui paraissent aujourd’hui formuler certaines réserves 
sur le nouveau porte drapeau du "Grand Old Party".

A Salt Lake City, samedi soir, celte capitale prospère, à 
laquelle M. Johnson avait rendu visite il y s trois semaines, 
le* sentiments conservateurs voire extrémistes l'emportent 
meme sur le libéralisme républicain Le* arguments réitérés 
de M. Goldwater contre son adversaire démocrate ont trouve 
ici un écho plus que favorable chez l'électeur mormon. Il est 
persuadé que M. Johnson capitule devant les communistes, 
qu’il a l’intention d’imposer une dictature so-ialiste à la na 
lion et qu’il se comptait dans les scandales politique* les plus 
désavouable* A Salt Lake City, l’homme de la rue ne pense 
pas comme ailleurs qu'il laut choisir entre deux maux et que 
NI Johnson est le moindre de ceux-ci. Il est convaincu que 
la confirmation du candidat démocrate en tant que president 
des EtaU-Unis conduira la nation à 1a catastrophe.

Thant souhaite 
que l'assemblée 
générale des NU 

soit retardée
NATIONS-UNIES. NY 

— Le secrétaire général 
U Thant a déclaré samedi 
qu'il accueillerait avec p'ai- 
sir un renvoi de "quelques 
semaines" de l'Assemblée 
générale des Nations Unies, 
car la position des deux 
parties principales concer­
nant le problème des paie­
ments arriérés s'était dur­
cie et n'était pas suscepti­
ble de s'assouplir à l'heure 
actuelle

U Thant j précisé qu’il n'a­
vait oncoro roçu oucuno sug­
gestion concornont un rtnvoi 
do l'Atsombléo dont l'ouverture 
demeure fixée «u 10 novembre. 
Il a souligne que de toute fa­
çon l'Assembléa générale de­
vrait, avant le }t décembre 
prochain, procéder aux élec­
tions au conseil de securité et 
au conseil économique et social, 
voter la budget ordinaire de 
l'organisation internationale et 
examiner la situation è Chy­
pre où le mandat de la force 
des Notions Unies vient è ex­
piration la lé décembre.

Répondant eux questions des 
journalistes qui l'attendaient è 
la sortie de son bureau, U Thant 
a indiqué qu'il pourrait faire 
plus tard certaines suggestions 
pour mettre fin è l'imposso ac­
tuelle dans laquelle se trouve 
la question du poiomont dos 
contributions aux forces do paix 
de l'ONU.

Enfin U Thent a rectifié une 
déclaration fait* récomment par 
un de sas collaborateurs concer­
nant une visite éventuelle du 
Premier ministre de l'Union 
soviétique M. Nikita Khrout- 
chev è le procraine Assemblée 
générale,

U Thent a bien confirme qu'il 
avait invité M. Khroutchov è 
venir à l'Assemblée générale 
des Nations Unies, mais è le 
vingtième session qui s'ouvrire 
au mois do septembre 194S è 
New-York ot qui rovêtiro une 
solennité particulière on raison 
do l'annivorsoiro qu'elle mar­
quera.

A TROIS IOURS DIS ELECTIONS EN GRANDE-BRETAGNE

Le Labour augmente ses chances
LONDRES. — A quelques jours seulement de la consultation populaire, le pen­

dule électoral continue à osciller en faveur des travaillistes. Dans le camp conser­
vateur, les optimistes, avec en tête le secrétaire au Foreing Office, M. Richard Buf­
fer, n envisagent plus qu’une victoire tone d'extrême justesse.

I.r* propos attribut* à la fin <ie la semai- 
nr par un grand quotidien londonien à M. 
Butler qui est l’un des plus grands stratèges 
de son parti et qui n hésitait pas à évoquer 
le spectre d'un succès du Labour Party jeudi, 
ont fait l’effet d'une bombe U existe en 
effet une tendance au sein du parti de sir 
Alec Douglas Home selon laquelle une éclipse 
conservatrice permettrait aux membres du 
Brain Trust Tory de reforger un parti uni 
et vraiment dynamique. Le choc psychologi­
que administré, non sans une certaine acre 
nite, par le chef de la diplomatie britannique 
n avait selon toute vraisemblance, qu'un objec 
tif à court terme: Galvaniser les troupes con­
servatrices et rallier les hésitants a l'éten­
dard de sir Alee Douglas Home

Les observateurs politiques avaient été 
également surpris et intrigués par le dementi 
ipporté par M Butler au cours de U même 
Interview, i l'existence d'un projet anglo 
américain de traité contre la prolifération des 
armes nucléaires qu’avait "révélée" au début 
de ta aemaine sir Alec Douglas Home Celui-ci 
au cours d'une conférence de presse qu'il a 
tenue samedi avant de commencer une tournée 
électorale dana la capitale devait faire marcha 
arriére.

Aucun traité n'exisle, mais sa mise au 
point ne serait qu'une question de jours. Toute 
fois, seule son acceptation par Moscou lui 
donnerait un sens.

La campagne devait d'ailleurs se dérouler 
cetle semaine, soil* le signe nucléaire Le* 
travaillistes ont accuse le gouvernement de 
air Alec d'avoir d'ores el déjà entériné le 
projet américain de force nucléaire multila­
térale et de ne pas avoir le couraga d'en

Informer le peuple britannique Selon eux. 
sir Alec veut tenir celte question sous le boLs 
seau aussi longtemps que possible. Au cours 
d'une conférence de presse, donnée à la veille 
de prendre le train pour Liverpool où il atten 
dra dana la nuit de jeudi à vendredi le résul 
tat du scrutin, le leader travailliste. M Harold 
Wilson, s'est déclare1 convaincu que le I-abour 
l’arty remportera une grande victoire. 11 a 
toutefois mis l'électorat en garde contre 
toute mesure spectaculaire que pourraient 
prendre les conservateurs avec le scrutin.

Les libéraux, eux, donnent l'impression i 
de pressentir un succès travailliste Leur 
leader .M. Jo Grimond. ne cesse depuis quel 
que* jours d'asséner de puissants coup* de 
butoir contre les positions conservatrices. Il a 
implicitement accusé samedi le ministre de 
l'éducation. M. (juintin Hogg, de no pas hesitrr 
à recourir à dos procèdes qui rappellent 
l'ancien sénateur américain Joseph MacCarthy 
en laissant, notamment, entendre que le 
Labour Party est dominé par des élément* 
communiste*.

20 ministres britanniques participeront 
ce soir, dans tout le pays, i une ultime offen 
sn-e électorale destinée à assurer aux conser­
vateurs les suffrages de* électeurs hésitants, 
annonce en première page le “Sunday Ex­
press".

Le thème principal de* orateurs, ajoute 
l'hebdomadaire conservateur, se rapportera à 
la volonté du parti tory de conserver l’indc , 
pcndance nucléaire de la Grande-Bretagne, ce 
thème, estiment en effet le* stratèges conser­
vateur». pourrait être determinant dan» le 
scrutin da jeudi. I

La vogue est aux

Ce n’est pas pour rien qu’un nombre de 
plus en plus grand de fumeurs adoptent 

la Rothmans King Size. La raison en est bien simple.Sa 
longueur supplèmentaire.son filtre plus efficace, 
le tabac le meilleur qui soit, rendent cette incom­
parable cigarette plus douce, plus fraîche, plus 
veloutée. Aucune cigarette courte ne pour­
rait vous procurer une telle satisfaction.

Essayez la Rothmans King Size 
et vous conviendrez qu’elle a tout pour plaire

ROTHMANS. LE NOM PAR EXCELLENCE EN CIGARETTES
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